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15 octobre 2007. Libération est le quotidien du chan-
gement. La dernière campagne présidentielle, à gauche comme à droite, a
révélé une exigence de novation et de participation qui tranche sur le pes-
simisme de la décennie écoulée. Libération incarne cette volonté de renou-
veau. On disait que nous allions disparaître : non seulement nous sommes bien
vivants, mais notre redressement se traduit par la meilleure progression
des quotidiens nationaux depuis le début de l’année. 
Le 15 octobre, nous proposons une nouvelle formule à la fois conforme
à notre identité et radicalement nouvelle. Une maquette tout en couleur,
plus séduisante et plus claire ; une structure fondée sur l’affirmation de
nos choix, qui met en valeur notre plus-value journalistique, à l’op-
posé de la « malinfo » qui envahit l’espace public ; un état d’esprit plus
ouvert et plus humble qui place le lecteur au cœur de notre travail. Le
tout autour d’un projet clair : aider la société française, sur la base des
valeurs de solidarité et de liberté, à réinventer la notion de progrès.
Libération est le journal qui aime l’avenir. 

Laurent Joffrin, directeur

Libération nouvelle formule



- Novembre 2006 – Laurent Joffrin est nommé
PDG de Libération par le Conseil d’administration
- Novembre - Le projet de redressement du PDG
est ratifié par un vote de l’équipe
- Novembre - La nomination de Laurent Joffrin
comme directeur de la rédaction est également
ratifiée
- Fin décembre – La nouvelle structure du capi-
tal est arrêtée ; Edouard de Rothschild est action-
naire de référence ; Carlo Carraciolo est second
actionnaire, Carlo Perrone, François Le Hodey
pour " La Libre Belgique ", Pathé, Suez et un grou-
pe de personnes privées réunies autour de
Bernard-Henri Lévy sont également au capital. 
- Début janvier – La transformation de Libération
en société à directoire et conseil de sur-
veillance est ratifiée par l’équipe ; Agnès
Touraine devient présidente du Conseil de
Surveillance ; Denis Pierrard remplace Philippe
Clerget au poste de directeur général. 
- Janvier – Libération affirme son intention d’éta-
blir une nouvelle relation avec les lecteurs en
publiant un numéro spécial " Making Of " qui
décrit le fonctionnement du journal
- Janvier - Un plan de développement du web
est adopté (renforcement de l’équipe, création
d’une radio, adjonction de la vidéo, projet Jogger,
changement de formule pour l’automne)
- Février – Libération et Charlie Hebdo
publient un numéro spécial " Charlibération
" à l’occasion du procès des caricatures de
Mahomet. Le tirage est épuisé dans la matinée
- Mars – Spécial à l’occasion du Salon du livre : " Le
Roman d’un jour ", Libé entièrement rédigé
par des écrivains
- Avril –  Max Armanet est nommé directeur du
développement et des opérations spéciales
- Avril – Campagne électorale : Ségolène Royal,
François Bayrou, Olivier Besancenot puis
Diam’s rédacteurs en chef de Libération.
Nicolas Sarkozy décline et préfère une inter-
view classique
- Mai – Libération prend clairement parti dans la
campagne ; les ventes progressent de

manière spectaculaire, nettement plus que
celles des autres quotidiens
- Juin – La conjoncture politique est très
favorable à Libération, qui maintient des
ventes record en juin, avec une progression de
10% des ventes en kiosque sur le premier
semestre
- Juin – Libération change de système informa-
tique en adoptant le système Méthode après
une préparation de trois mois ; le plan social
se termine fin juin sans un jour de grève, grâce à
l’esprit de coopération de tous les partenaires
- Juin – Libération lance le mensuel "
Libération Next ", qui remporte un joli succès
- Juillet – Les ventes se maintiennent à un niveau
élevé grâce à un cahier Eté de qualité
- Juillet – Libération joue l’ouverture en
publiant des éditoriaux de sept des éditorialistes
de droite les plus talentueux (d’Ormesson,
Beytout, Adler, Besson, Tesson. D’Orcival…)
- Août – Les ventes restent en progrès sur l’an-
née 2006
- Août – Didier Pourquery rejoint l’équipe comme
directeur délégué de la rédaction 
- Septembre – Ventes toujours en progrès, prépa-
ration de la nouvelle formule, par Marie
Guichoux et Nata Rampazzo
- Réussite du Forum Libération " Vive la
Politique ". Les principales personnalités poli-
tiques et culturelles répondent à l’invitation de
Libération. 20 000 personnes assistent à trois
jours de débats, réalisant l’événement poli-
tique de la rentrée.
- Octobre – Le développement du Net continue.
La radio est prête à fonctionner ; création
des premiers sites web régionaux. Le succès
de Next se confirme par un succès publicitaire
- 15 Octobre – Nouvelle formule du quotidien. "
Demain s’écrit aujourd’hui " : Libération est le
quotidien qui aime l’avenir. Formule tout en cou-
leur, plus séduisante, plus optimiste et interacti-
ve. Libération veut incarner une nouvelle
conception de l’idée de progrès dans la société
française

Chronologie sommaire



Situation du journal

`

A la fin août le résultat cumulé de Libération s'affiche à - 4400 K€. Cet un résultat en net amé-
lioration par rapport à la même période de l'année précédente où le résultat était une perte de
9000 K€. C'est néanmoins un écart de près de 2000 K€ sur notre tableau de marge initial. 

Ce résultat s'explique par une bonne performance de nos ventes de journaux et supplé-
ments et un bon contrôle de nos coûts. Le retard par rapport au tableau de marche initial s’ex-
plique par un chiffre d'affaires publicitaire inférieur à nos prévisions. Ce retard est essen-
tiellement dû à un recul général du marché PQN. 

En 2008, le résultat continuera à s'améliorer et nous permettra de présenter un plan pour sortir
de la sauvegarde à la fin de cette année.

Cette amélioration est due d'une part à l'annualisation des économies réalisées cette année et à un
léger redressement de nos recettes publicitaires grâce aux investissements que nous aurons
réalisés sur le net et sur nos publications. 

Denis Pierrard



Plus proche de ses lecteurs

`

La nouvelle formule de libération n'est pas seulement une nouvelle maquette, une nouvelle présen-
tation, elle marque également une volonté de se rapprocher encore plus de la communauté des lecteurs
de Libération. C'est après tout ce qui a fait, historiquement, la force du journal: la capacité d'appro-
priation du journal par ses lecteurs (" mon Libé ").
Comment allons-nous relancer ce dialogue et cette connivence? Sur trois plans.
 Le journal papier va être encore plus à l'écoute des préoccupations des lecteurs. Ils veulent qu'on leur
raconte des histoires, qu'on " aille voir " pour eux, qu'on leur livre des analyses, qu'on les aide à repérer des
tendances fortes, qu'on lance des débats, qu'on s'engage à leurs côtés, qu'on rende compte de leurs ini-
tiatives de terrain. C'est ce que nous allons faire. Et au-delà, puisque la page " Contre- Journal "leur est
ouverte chaque jour.
 Sur le web nous faisons déjà, jour après jour, la démonstration éclatante que nos Libénautes sont
réactifs, participatifs, désireux de débattre. Nous allons encore plus loin en ouvrant des pages régio-
nales, aujourd'hui Lyon, demain Lille et Toulouse en attendant les autres grandes métropoles. Pour que
Libération soit le miroir de ce qui se passe dans ces villes, y suscite des discussions, y apporte sa vision.
 En organisant régulièrement des rencontres avec les lecteurs. Nous avons initié ce mouvement
avec le Forum de Grenoble qui fut un grand succès par la qualité des intervenants et le nombre des
participants. Nous continuons en allant débattre avec les lecteurs, comme nous l'avons fait à Marseille
voici quelques jours.

C'est cela le nouveau Libération: alors que la société française et que le monde changent profondément,
nous voulons être à côté de nos lecteurs, de leur côté aussi, pour les accompagner au quotidien
en jouant sur toute la gamme du journalisme contemporain.

Didier Pourquery
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WHAT’S NEXT

Next est le nouveau mensuel de Libération. il est vendu 2,20 euros  le premier samedi de chaque mois.
Next, dans la mode, le design, le voyage, le hi-tech, la gastronomie…, détecte les nouvelles ten-
dances, décrypte les phénomènes émergent, les personnalités qui montent. Avec Next, Libération
renoue avec ce qui a fait longtemps sa force, être un titre qui sait déceler les changements de la société.

Next est un magazine sur les cultures de mode et non pas un énième magazine de mode. Libération est
perçu comme un journal de référence pour l’image, nous continuons à travers ce magazine à mettre en
valeur leur travail dans les séries de mode.Ainsi l'actrice Emmanuelle Seigner pose devant l'objectif du
réalisateur Mike Figgis ou le couturier Hedi Slimane photographie  la chanteuse Courtney Love. 

Next est un magazine  " Modes de vie " ("lifestyle" comme disent les anglais) et revient chaque mois sur
l'actualité du design, de l'architecture, de l'automobile, de la gastronomie mais en s'attachant à traiter ces
sujets par le prisme de la nouveauté, de la tendance, de ce qui va arriver bientôt, bref ce qui est Next.

Next se décline au quotidien sur Internet avec un site dédié au sein de Libération.fr.  en s'appuyant sur
toutes les possibilités du multimédia (vide, son, interactivité, diaporama, making of).         Olivier Wicker

Supplément gratuit à «Libération» n°8216 du 6 octobre 2007. Ne peut être vendu séparément. #N° 3
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Après le forum,
place au club

Sur la lancée du forumdeGrenoble,
«Libération» ira chaquemois
à la rencontre de ses lecteurs.

Premier rendez-vous :
Marseille, vendredi prochain.

L
epluralismeaunvisage: cet-
te galeriedeportraits. Il aun
journal: Libération. Après le

succèsrencontréparleforumde
Grenoble, il nous apparaît plus
que jamais que notre quotidien,
pourmieux répondre à l’aspira-
tiondeseslecteurs,sedoitdede-
venir un atelier de création, dé-
clinant papier, Web, radio,
télévision; intégrant virtuel et
réel, écrit, écran, incarnation.
Les trois jours de débats,
d’échanges, les liens tissés avec
nos lecteurs autourd’unemani-
festation démocratique, plura-
liste,nousamènentà formaliser
cette«communautéLibé»par la
création d’un club où chacun
pourrait participer, de manière
active, selon ses souhaits, ses af-
finités.Unlieurespectueuxdela
diversité de ses membres, mais
engagé dans le combat pour la
justicesocialeetlafraternité.
Le forum, dorénavant annuel,
son élaboration, son animation,
en sont un élément important.
C’estdanscettelogiquequenous
préparons, déjà, l’édition 2008.
Nousentendonsmultiplier tout
aulongdel’annéecetypederen-
contre, partout en France, afin
de recréerensemble le soclena-
turel du renouveau du débat
d’idées. Des activités culturelles
–livres, théâtre, cinéma, exposi-
tions– serontégalementpropo-
sées. Et, pour les lecteurs, de vi-
vre un lien privilégié avec
l’équipede la rédaction.Unpre-
mierrendez-vous,vendredipro-
chain,encompagniedeLaurent
Joffrin, nouspermettra denous
retrouveràl’occasiondusupplé-
ment Libé Villemensuel consa-
cré àMarseille, dans cette capi-
taledumétissagefrançais.•

MAXARMANET
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Le nouveau Libération est composé de trois sections afin de vous offrir
des contenus et des temps de lecture différents. Sa maquette aussi a
changé, pour marier plaisir et rigueur. Et vous, lecteurs, y jouez un rôle
important. Découvrez tout cela à travers ce numéro spécial.

Marie Guichoux, responsable de la nouvelle formule.
Stéphanie Aubert, responsable de l’édition.

Rampazzo & Associés, conception graphique.

www.liberation.fr
L’expertise de Libération pour un suivi
en continu de l’actualité. Le plus : vos
réactions aux articles et les débats entre
internautes.

1/3. Les choix de Libération
Choisir, c’est distinguer l’essentiel de l’accessoire. 
Au sommaire : l’Evénement, l’Instantané, l’Homme et l’Histoire
du jour, le Contre-Journal. [page 4]

2/3.Les actualités
Douze pages pour savoir ce qui se passe en France et dans le monde.
Avec de nouvelles rubriques. [page 9]

3/3. Le magazine et la culture
Cinq rendez-vous hebdomadaires viennent s’ajouter à la Culture, 
au débat d’idées, au grand reportage et au portrait. [page 12]

Week-end
Un journal conçu pour le samedi-dimanche, qui traite de l’actualité
immédiate, qui revisite la semaine écoulée avec humour et envie
d’en débattre, sans oublier le temps des loisirs. [page 14]



3La une
La vitrine de Libération, toujours plus percutante et
singulière. La manchette donne le ton de la une, la
photographie est sa signature. 

Contre-journal.  Peut-on parler de «rafle» de sans-papiers ? PAGE 9

Bouddha l’insurgé
Birmanie

PAGE 25
Futurs
Cinq ans
de combat sur les
embryons humains

PAGE 13
Social
Demain,
Fillon et l’UMP font
des heures sup

Sur www.liberation.fr
Rugby,
le défi bleu
A 15-heures, le suivi de France-
Géorgie et le compte rendu de nos

envoyés spéciaux. A 18-heures, le «bar des
sports», où nos journalistes décortiquent
la rencontre.

Retenus hier dans 
leurs pagodes
par l’armée, les 
moines sont l’âme 
de la révolte  
populaire qui défie
la junte. Reportage 
de notre envoyé
spécial à Rangoun. 
PAGE 2
Défilé à Rangoun, le 24 septembre. 

BMC/EPA/SIPA

Animaux
Après «Ratatouille», tout
le monde veut son vrai rat
à la maison PAGE 18

DIMANCHE 30 SEPTEMBRE 2007 | PREMIÈRE ÉDITION N°002 | 0,00 E | www.liberation.fr

Nouveau venu, le balcon.
Nous y annonçons nos
meilleurs sujets du jour. 
Ainsi placée en haut de la une, 
la richesse de notre offre 
peut se voir dès les
présentoirs des kiosques. 

L’oreille désigne l’accroche
située à droite du logo. Elle
consacre le deuxième titre 
en importance après 
la manchette. A l’heure 
du bi-média, elle peut aussi
annoncer une information
provenant du site de
Libération. 

Le streamer est dédié 
au meilleur de vos débats 
et réactions, vous lecteurs,
publié dans la nouvelle
rubrique Contre-Journal.

LIBÉRATION | LUNDI 15 OCTOBRE 2007

La une a son propre
vocabulaire. Il y a d’abord 
le logo, emblème du titre. 
Il prend de l’ampleur.
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La frise. Nous l’avons voulue
plus illustrée et plus
pédagogique encore.
Chronologie, chiffres clés,
autant de repères pour
dépasser les effets d’annonce
et mettre en perspective
l’information.

Les choix, de l’Événement à l’Instantané, c’est une approche nouvelle et exigeante de l’actua-
lité. Pour comprendre et aller plus loin. Pour que l’information ait du sens.

L’essentiel est la clé d’entrée
dans l’événement. Celle qui
vous permet en un clin d’œil
de saisir qui a fait quoi,
comment et pourquoi. 

L’événement passe 
le fait majeur 
du jour au crible 
des enquêtes, 
des reportages, 
des analyses, 
des témoignages. 
Ce sont aussi les pages
où les éditorialistes
affichent 
les engagements 
du journal.

Les choix de Libération
LIBÉRATION | LUNDI 15 OCTOBRE 2007



L’éditorial. Libération met
les idées à l’honneur. C’est
dans son ADN. L’éditorial, qui
exprime la position du journal,
peut être tour à tour critique,
provocateur, cinglant ou
amusé. Il entend toujours 
faire avancer le débat 
sans dogmatisme.

5
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Avant tout,
Pékin reste
un bon voisin
Partenaire privilégiée, la Chine
refuse de sanctionner la Birmanie.

J
usque-là très tiède sur la
crise birmane, la Chine a
fait un pas en avant hier,
cessant de faire cavalier
seul: «Le gouvernement chi-
nois continuera d’œuvrer

avec la communauté internatio-
nalepourpromouvoiractivement
une solution appropriée», a
assuré le Premier ministre,
Wen Jiabao, à son homologue
britannique, Gordon Brown,
appelant de nouveau la junte
birmane à «faire preuve de rete-
nue»età «userdeméthodespaci-
fiques».WenJiabaoaégalement
souhaitéque «le développement
et la démocratie soient réalisés»
en Birmanie.
Pacificateur. De la part d’un
pays qui continue de nier la
répression sanglante de la
placeTiananmenen1989etoù
la démocratie n’est toujours
pas à l’ordre du jour, comme
l’exprimait au printemps le
même Premier ministre, la
déclaration peut surprendre.
Elle est surtout destinée à cal-

mer l’impatience des Etats-
Unis et de l’Europe, qui pres-
sent la Chine depuis le début
de lacrisede jouerunrôlepaci-
ficateur dans la crise Birmane.
Hier encore, le diplomate en
chef de l’Union européenne,
Javier Solana, a expliqué dans
une interview au journal alle-
mand Bild am Sonntag, que
«tous les pays qui ont une
influence sur les décisions des
détenteurs du pouvoir birman
doiventagirmaintenant.Cela est
bien sûr valable pour les voisins
directs, comme la Chine».
Pékinavanceprudemment. Jus-
qu’à hier, les responsables se
sontcontentésd’appelerlajunte
birmane à la «retenue» et de
s’affirmer «extrêmementpréoccu-
pés»,craignantenréalitépourla
stabilité de la région. La Chine
n’a cependant pas encore con-
damné la répression, et mer-
credi, au Conseil de sécurité de
l’ONU,elles’estimmédiatement
opposéeàlademandedesEtats-
Unis et de l’Union européenne
d’envisagerdessanctionscontre
Rangoun.Cene «seraitpasutile»,

a-t-elle expliqué. Pékin jongle
entredeuxintérêtscontradictoi-
res:une posture diplomatique
consensuelle,quicadreavecson
numéro de charme pré-JO, et le
désir de garder la mainmise sur
la Birmanie.
Premier partenaire économi-
que de la dictature, la Chine
importe des quantités de bois
et de minerais, pourvoit le
régime en armement et entre-
tient d’importantes relations
commerciales. Plus d’un mil-
lion de chinois auraient tra-
versé la frontière pour leurs
affaires depuis une dizaine
d’années. Pékin envisagerait
également d’investir 2 mil-
liards de dollars (1,4 milliard
d’euros) dans la construction
d’un pipeline géant au travers
de la Birmanie pour s’assurer
un approvisionnement sécu-
risé en pétrole depuis le golfe
du Bengale jusqu’à sa province
du Yunnan.
La Birmanie est également un
endroit stratégique, passage

obligé pour accéder
à l’océan Indien.
Outresesressources
naturelles, le pays
représente donc un
intérêt stratégique
important. D’où les
appels modérés au
calme: «Voisins du

Myanmar(1), nous souhaitons là-
bas la stabilité et le développe-
ment économique», a déclaré le
ministèredesAffairesétrangères
lorsquelasituations’est tendue
en début de semaine dernière.
Ponts. Ces acrobaties diplo-
matiques n’empêchent pas
Pékin d’envisager sérieuse-
ment la chute de la dictature
birmane et de préparer l’ave-
nir. Cités par leHeraldTribune,
des experts font état de rela-
tions –non officielles– entre
l’opposition birmane et la
Chine. Des ponts seraient déjà
jetés en direction des réfugiés
politiques birmans qu’elle
accueille au Yunnan, province
frontalière. Dans le même
quotidien américain, Trevor
Wilson, ancien ambassadeur
d’Australie, assure que cer-
tains responsables chinois
n’hésiteraient pas, en privé, à
déplorer les «mauvaises perfor-
mances» birmanes.

Pékin de notre correspondante

•PASCALE NIVELLE

(1) Nom donné à la Birmanie par la
junte au pouvoir.

« Voisins du Myanmar,
nous souhaitons là-bas la
stabilité et le développement
économique.»

Leministre desAffaires étrangères chinois

Ces deux photos satellite ont été prises à trois ans d’intervalle, dans la forêt birmane. La première, qui date de
mai 2004, montre un village, avec plusieurs maisons. Dans la seconde, prise en février 2007, le village
a disparu. Selon un groupe de scientifiques américains de l’AAAS (l’Association américaine pour l’avancement de la
science) qui a étudié ces clichés et plusieurs autres, ces photos illustrent la politique de destruction et de relocalisation
forcée développée par la junte dans les zones les plus reculées du pays, notamment celles où vivent les minorités
ethniques comme les Karens. Un groupe d’opposants birmans assure que ces clichés montrent le village de Kwey Kee,
qui aurait été brûlé en décembre 2006. (photo AP)
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LE NOUVEAU PARFUM FÉMININ

www.parfumsgivenchy.com

Le teck, nerf de la guerre des militaires
Le trafic de ce bois dont la France est friande remplit les caisses du pouvoir, et ruine la forêt primaire.

C
omment faire pression
sur la juntebirmane?La
France,Nicolas Sarkozy
l’a claironné mercredi,
veut que Total gèle ses
investissements. Le

groupe répond sèchement
n’avoir pas injecté lemoindre
eurodepuisdixans (Libération
de vendredi). Mais la France
pourrait aussidemander legel
des importations de bois de
teck birman. C’est le sens de
l’appel au boycott d’associa-
tions, commeInfoBirmanie, la
Fédération internationale des
droits de l’homme,
lesAmisde laTerre.
«Le commercede teck
est entièrement aux
mains de la junte,
dénonce le texte.
Acheter du teck de
Birmanie, c’est ache-
ter des armes pour
opprimerdavantage
le peuple birman.»
«Sanctions». Mais,
sur ce sujet, la
France, premier
importateur euro-
péen de bois tropi-
cal, est plusquediscrète. Paris
aurait même ferraillé dans
l’ombre, fin avril à Luxem-
bourg, pour que l’Union euro-
péennenedurcissepas saposi-
tion commune de sanctions
face à la junte. «Les Pays-Bas
voulaient un renforcement des
sanctions, notamment sur le bois,
affirme Gwenael Wasse, des
Amis de la Terre,mais le Quai
d’Orsay, bien qu’il s’en défende,
s’y est alors opposé, avec les inté-
rêts de Total en arrière-plan.»
Loinde la résolution fermedu
Parlement européen sur le
sujet en décembre 2006, qui
appelait les 25Etatsmembres
à «une sérieuse révision» de ses
relations avec la Birmanie.
Loin de l’appel au boycott
qu’avaitdemandé,pour lapre-
mière fois de son histoire,
l’Organisation internationale
du travail, six ans plus tôt…
«Le boycott peut marcher, dit
Yannick Jadot, directeur des
campagnesdeGreenpeace.On
l’a vu avec le bois tropical

importéduLiberia en2003et qui
alimentait la guerre. Paris et
Pékin bloquaient une résolution
au Conseil de sécurité à l’ONU.
Mais, juste avant le G8 d’Evian,
Jacques Chirac s’est rallié à nos
demandes, contre l’avis deBercy.
Le texte est passé, et le régime est
tombé.»
Le lien de causalité n’est pas
évident.Mais laquestionvaau-
delà du débat sur l’efficacité
(ounon)duboycott: l’exploita-
tion du teck birman a un
impact environnemental et
social désastreux. Dans une

économieoùlasou-
terraine ladisputeà
l’officielle, le trafic
du bois constitue-
rait la deuxième
rentrée de devises,
avec 430 millions
de dollars en 2005,
derrière le pétrole
et le gaz. Avec 80%
des réserves mon-
diales de teck, la
Birmanie est le
principal produc-
teuretexportateur.
Mais, selon la FAO,

l’agence des Nations unies
pour l’alimentation et l’agri-
culture, le taux de déforesta-
tion du pays est sans précé-
dent. «1,4 % de végétation
primairedisparaît chaqueannée,
c’est un record mondial», souli-
gneunexpert. Leplus souvent
en fraude. En 2004, plus d’un
million de mètres cubes de
bois, soit environ95%du total
des exportations de bois
depuis la Birmanie, ont ainsi
été illégalement exportés
depuis le nord du pays vers la
province chinoiseduYunnan.
Et réexportés dans les pays du
Nord.
Pour donner une idée de
l’intensitédu trafic, l’ONGbri-
tanniqueGlobalWitness indi-
quaiten2005: «Enmoyenne, un
camion chargé de 15 tonnes de
bois exploité illégalement en Bir-
manie passe unposte de contrôle
officiel chinois toutes les 7 minu-
tes, 24 heures par jour, 365 jours
paran.»GlobalWitnessestime
qu’à ce rythme les forêts pri-

mairesdeBirmanieaurontdis-
paru d’ici à 2020. En France,
«où 40% des bois tropicaux
importés sont d’origine illégale»,
rappelait en mai le WWF, les
importateursde teck«made in
Myanmar» passent, comme
pour Total et le pétrole, par le

biais d’une entreprise d’Etat,
Myanmar Timber Enterprise.
«Approvisionnements». Bien
loin des certifications les plus
exigeantes (FSC,parexemple).
La fédérationdes importateurs
(le commerce du bois) rechi-
gne à s’engager. «Seuls Leroy

Merlin, Point. P, et bientôt Saint
Maclou, se sont engagésàarrêter
les approvisionnements dou-
teux», note Gwenael Wasse.
Douteux,aussi,parcequedans
les régions les plus frappées
par le commerce forestier en
Birmanie (Shan, Kachin),

l’exploitation concerne aussi
leshommes.Et les femmes. La
prévalence du sida y atteint
jusqu’à 95%. Et,muselé par la
junte, leFondsmondial contre
les pandémies y a stoppé ses
opérations en 2005.

•CHRISTIAN LOSSON

95%
du bois exporté
par la Birmanie
l’est illégalement.
Plus d’un million
de mètre cubes
ont ainsi transité
par la Chine en
2004.
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La Birmanie sur le Net
De nombreux sites tentent de braver la censure et le huis clos
imposés par la junte birmane.
www.irrawaddymedia.com/ réalisé à Bangkok, est le plus com-
plet.
En français : www.info-birmanie.org
A lire aussi : www.burmanet.org/news
Sur les dégats écologiques faits à la Birmanie : www.earthri-
ghts.org
Le site du Pr Gustaav Houtman, interwievé page 3 : http://home-
pages.tesco.net/~ghoutman/index.htm
Tous les liens sont sur www.liberation.fr/sitesdujour

www.liberation.fr L’équipe de Libération est multimédia. Elle produit des sujets pour le quotidien mais
aussi pour son site Internet. Textes, sons et vidéos : l’offre s’élargit.

Libérationse dote d'un laboratoire
audiovidéo. Des programmes 
à écouter ou regarder sur liberation.fr
ou à emporter sur votre baladeur
numérique. Invités, débats, reportages 
et musique : chaque jour, en son 
et en images, la rédaction vous donne 
à entendre et voir l'actualité.
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1/3. Les choix de Libération [PAGES 2 à 10]

Contre-journal.  Peut-on parler de «rafle» de sans-papiers ? PAGE 9

Bouddha l’insurgé
Birmanie

PAGE 25
Futurs
Cinq ans
de combat sur les
embryons humains

PAGE 13
Social
Demain,
Fillon et l’UMP font
des heures sup

Sur www.liberation.fr
Rugby,
le défi bleu
A 15-heures, le suivi de France-
Géorgie et le compte rendu de nos

envoyés spéciaux. A 18-heures, le «bar des
sports», où nos journalistes décortiquent
la rencontre.

Retenus hier dans 
leurs pagodes
par l’armée, les 
moines sont l’âme 
de la révolte  
populaire qui défie
la junte. Reportage 
de notre envoyé
spécial à Rangoun. 
PAGE 2
Défilé à Rangoun, le 24 septembre. 

BMC/EPA/SIPA

Animaux
Après «Ratatouille», tout
le monde veut son vrai rat
à la maison PAGE 18
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Les choix de Libération6

L’histoire du jour.
Libération vous propose 
là les meilleures histoires
recueillies par ses reporters 
et correspondants. 
En alternance, ce rendez-vous
devient la femme du jour
ou l’homme du jour
lorsqu’il zoome sur un 
acteur de la vie politique,
économique, sportive,
culturelle ou de la vie 
tout court.

L’histoire du jour / L’homme du jour. Place aux individus, qu’ils soient singuliers ou pluriels, connus
ou méconnus. Dès lors qu’ils font l’actualité, ils sont dans Libération.

Le document à l’encre offert en 1992 au musée national de la Résistance. DR

Les deux lettres de Guy Môquet

L
esoudainenthousiasmedeNicolas
Sarkozy pour la lettre de Guy
Môquetet l’agitationquis’estensui-
vie ont eu un effet secondaire sur-
prenant: on possède désormais
deux originaux de cet écrit. C’est

assurémentunde trop. Le 16 septembre,
à l’occasion des Journées du patrimoine,
les deux documents ont été exposés côte
àcôteauMuséenationalde laRésistance,
à Champigny-sur-Marne (Val-de-Marne).
Les textes sont identiques,mais l’unest à
l’encre, l’autreaucrayon.Querévèle l’ana-
lysedecesdeux lettres? «Faute de temps et
de moyens, nous n’avons pas encore pu étu-
dier les différences»est la réponsenavrée –
et stupéfiante – deGuyKrivopissko, con-
servateur dumusée de la Résistance.

La lettre à l’encreaétédonnéeaumusée,
en 1992, par Anne-Marie et Alain Saffray.
Anne-Marieest la filleadoptivedeProsper
Môquet, le pèredeGuy (en1960, Prosper
a adopté la fille de sa seconde épouse, et
c’est ainsi qu’elle est devenue la sœur de
Guy Môquet, sans l’avoir connu). C’est
donc elle qui ahérité des affaires dePros-
per et deGuy, dont cette fameuse lettre à
l’encrequi, jusqu’à très récemment, était
considérée de lamain du jeunemartyr.
Pliée en quatre. En 2002, en faisant un
peu de rangement, Anne-Marie et Alain
découvrentuneseconde lettre, aucrayon
àpapier cette fois, dans leportefeuillede
Juliette Môquet, la mère de Guy. Cette
feuille de papier pliée en quatre était là
depuisdes années, sansquepersonnene
s’endoutât (Libérationdu6 juin2007). Les
Saffray disent avoir immédiatement
perçu l’intérêt historique de ce nouveau
document.Commeilspossèdentenoutre
un paquet de documents et d’objets de
Guy et de son père, ils veulent transmet-
tre l’ensemble aux historiens. Mais le
musée de Champigny n’a pas ni la place
ni lesmoyensd’accueillir etdedocumen-
ter ces 4 mètres cubes d’archives, dans
lesquels on trouve aussi bien le berceau
deGuy, soncheval à roulettes, ses soldats
de plombs, ses carnets scolaires, ses let-
tres. Dont la lettre au crayon gardée pré-
cieusement par samère.
Tout cela reste donc chez les Saffray, en
Normandie, et la lettre à l’encre du
musée, dont il apparaît (au moins pour

Anne-Marie etAlain) qu’ellen’est qu’une
recopie à l’encre de l’original, reste pré-
sentée comme de la main de Guy. Sou-
dain, c’est l’événement: le jour de son
investiture,NicolasSarkozy fait lire la let-
tre du jeune fusillé lors d’une cérémonie
auBoisdeBoulogne,etannoncequecette
lecture sera répétéedans chaqueclasse à
la rentrée scolaire (ce sera le 22 octobre,
finalement). Tout d’un coup, la pression
monte autour du patrimoine Môquet.
«Jusqu’à la déclaration de Sarkozy, on était
convenu avec la famille qu’elle garderait les
archives tant que nous ne serions pas en
mesured’en faire l’inventaire.Mais les choses

se sont précipitées», rapporte Guy Krivo-
pissko, qui connaissait l’existence de la
lettre au crayon depuis «cinq ou six ans».
Bref, faute de pouvoir traiter l’ensemble
des pièces, on a continué de présenter
comme original un texte qui ne l’était
vraisemblablement pas.
Le 23 juillet, à Bréhal (Manche), berceau
de la familleMôquet, une petite cérémo-
nie est organisée lors de laquelle les
4mètrescubesd’archivessontembarqués
dans un camion, direction Champigny-
sur-Marne. Dès lors, lemusée de la Résis-

tance possède deux «originaux» de la let-
tre la plus connue de France. Et pas telle-
ment plus demoyens qu’avant. Faute de
travail scientifique, on en est réduit aux
hypothèses. Laplusprobableestque la let-
tre à l’encre est une recopie par lamère,
Juliette, du texte original au crayon. «Ces
recopies étaient fréquentes à l’époque. C’était
le seul moyen de faire circuler les textes de
fusillés dans les familles et dans la Résistance,
indiqueGuyKrivopissko,auteurd’unlivre
sur le sujet (1). Ces dernières lettres étaient,
pour laplupart, écritesaucrayonsurunmau-
vais papier. On se transmettait les copies à
l’encre au cimetière, lors de l’enterrement.»
Petite boucle.Anne-MarieetAlainSaffray
n’ont en tout cas aucun doute sur le fait
que l’exemplaire au crayon à papier est
l’original : «Il y a sur la signaturedeGuyune
petite boucle très caractéristique, qui n’appa-
raît pas sur la recopie à l’encre.» Ils ont en
outreretrouvédans lesaffairesdeProsper
unepaged’un journal corsequi reprodui-
sait en fac-similé la lettre, et lapetitebou-
cle y apparaîtrait nettement.
Finalement, la soudaineagitationautour
de la lettre de Guy Môquet aura servi au
moins à cela :mettre les archives à l’abri,
et permettre que commence un travail
scientifique. Pour autant que lesmoyens
suivent…Unesélectiondesarchivesde la
familleMôquet sera présentée aumusée
de la Résistance à partir du 23 octobre.

• ÉDOUARD LAUNET

(1) La vie à enmourir: Lettres de fusillés, 1941-1944
(Points Seuil).

Confusion sur l’écrit
du jeune fusillé
en 1941. Présenté
comme l’original,
un texte rédigé
à l’encre n’est
très probablement
qu’une copie.

» Le jour de son investiture,
le Président avait fait lire
la lettre du martyr lors d’une
cérémonie au bois de
Boulogne.

La feuille découverte en 2002 dans le portefeuille de la mère de Guy Môquet. DR
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Entendu
à la conférence de rédaction à propos 
de la “Journée sans Sarko” du 30 novembre
prochain, lancée par le Rassemblement
pour la démocratie à la télévision, 
une association de citoyens :  

«Et si Sarkozy
déclare la guerre à l’Iran
ce jour là?”

UN JOURNALISTE
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L’actualité vue par les lecteurs et les libénautes

Sabrina. En gros, ce n'est pas grave
que la presse soit censurée puisqu'il
y a Internet ! C'est incroyable... si
même la presse renonce à sa liberté. 

Patrick. Quand après nous avoir
montré (Sarkozy) faire jogging sur
jogging, Libération nous pronos-
tique l'essoufflement, je tique.
Quand le site officiel du ministère
ne nous renvoie que le son remas-
terisé  off-image, je confirme. Nous
vivons deux premières à la fois : -
un président bourré -de tics ?- à son

premier sommet ; - un journal
bourré -de peur ?- à sa première
incartade. Bravo, je ne t'achète plus
puisque tu es vendu. 

F. Grâce à Internet, on ne peut plus
censurer l'information. Tout au plus
peut-on l'habiller, et c'est ce que
vous faites bien maladroitement.
N'êtes-vous pas en train de clouer
votre cercueil ? Quelle  crédibilité
vous reste-t-il ? Il aurait été plus
intelligent de relayer l'info, point.

Alain. Pourquoi Libé a choisi de
montrer cette vidéo ? Parce que
Libé se transforme en petit Sun à
la française : racoleur, délaissant le
fond pour la forme.

Théo. J’ai du mal à comprendre
l’intérêt journalistique d'une
rumeur fausse circulant sur le web.
Encore une manifestation d'anti-
sarkozysme primaire.

Sabine. Internet est un formidable
moyen de communication. Et son
utilisation peut être aussi très mal-
veillante. Calomniez, calomniez,
répandez des rumeurs, en quelques
minutes, la rumeur fait le tour de la
planète.La rumeur peut être démen-
tie, il en reste toujours quelque
chose.Je vois ici des posts qui font
reproche à Libé de ne pas avoir
publié cette vidéo.Je trouve que c'est
plutôt correct de la part de Libé.

Scif. Nous faites pas le coup de
«nous ce qui nous intéresse c'est
d'étudier les mécanismes de la
rumeur» pour la diffuser comme
çà, hop ! ni vu ni connu. Il aurait
été plus convenable d'écrire
quelque chose comme «Sarkozy a
présenté un comportement étrange
lors de sa dernière conférence de
presse. La télé belge et des inter-
nautes l'ont interprété comme un
état d'ébriété».

Alin. Libération se demande s'il
faut passer la vidéo ou pas. Qu'est
ce que c'est que cette déontologie
mal placée ? Je rappelle qu'il s'agit
d'une conférence de presse, donc
que cette vidéo doit être diffusée
par la presse. Sarkozy était bourré,
et il n'y a pas de rumeur. Et c'est
un devoir de tout organe de presse
de le montrer, je  suis désolé.

Bluemoon. Internaute belge, je
surfe sur les sites français pour voir
qui va enfin se décider à parler de
l'intervention «peu normale» de
Sarkozy lors de la conférence de
presse du sommet du G8.Tiens,
Libération s’y met ! Mais pour dire
quoi ? Quand  vous en parlez fina-
lement pour démonter les faits avec
une certaine mauvaise foi acca-
blante, vous enfoncez encore le
clou en vous sentant obligé de vous
justifier d'avoir montré la vidéo !
Mais de qui avez-vous peur ?

Patou. C'est quand même bizarre
qu'il n'y a que les médias belges qui
trouvent Sarko bourré alors que nos
médias français ne parlent que de
rumeurs plutôt infondées.Il est cer-
tain, qu'avec nos médias français,
nous sommes très bien informés.
Rappelez-vous, Mazarine  connue
et tue par toute la presse. Aucune
information sur les relations entre
presse et politiques: invitations
mutuelles, tutoiement, embras-
sades, couples multiples. Alors qui
dit vrai: les  médias français ou ces
nuls de médias belges ?. 

En direct du Ministère de la crise
du logement. Depuis janvier des sans.

www.liberation.fr

Dans un premier temps, seule une
chaîne belge en a fait état, son pré-
sentateur annonçant qu’au G8, le pré-
sident français « n’avait pas bu que
de l’eau» La vidéo a été, très rapide-
ment, consultable sur Dailymotion.
Libération en a fait état et mis la
vidéo en lien sur liberation.fr. Réac-
tions de libénautes.

«Ce qui compte, 
à mon avis,  ce n’est pas 
de savoir s’il était saoul 
ou pas. Mais pourquoi
l’avoir censuré, s’il n’était
pas  saoul ?»

Philouch

Le débat de la semaine : Sarko bourré… de ticsCoup 
de gueule:
« Moi, c’est bien
simple, j’ai décidé de
ne plus chercher à me
loger.  Un appart avec
une pièce  de plus et
mon loyer va doubler.
Et demander une
caution solidaire 
(à bientôt 50 ans) 
à mes parents 
qui ne me parlent plus
depuis qu’ils sont
morts, ça va être dur.

BETTERAVEMANN, DANS  

« SE LOGER, QUELLE GALÈRE… » 

www.liberation.fr/forums/forum.pp

D’ACCORD,
PASD’ACCORD
Le TGV bat le record du
monde de vitesse. « Voilà
pourquoi j’aime Libération,
même si je ne suis pas
toujours d’accord : cette info
est à sa place dans la page 22
dans la rubrique économie.
Et en une, la politique. Les
autres médias nous ont fait
bouffer du TGV. On connaît
presque tout de la vie du
conducteur, le nom de la
belle-mère, le prénom de sa
concierge, même les vaches
ont été interviewées. Au
moins, dans Libé, en page 22,
cette info est à sa place 

PHILIPPE VANDANME 

www.liberation.fr/forums/forum.pp

Discours social ou tests
ADN pour les étrangers ?
10:15 : conférence de rédaction

La question. Aller dans le sens de l'actualité
évidente ou choisir un événement plus engagé,
plus militant aussi? Tel fut le débat lundi matin
autour de la table de la conférence de rédaction.
Le débat. Avec les discours annoncés mardi et
mercredi de Nicolas Sarkozy sur les régimes
spéciaux des retraites et le service minimum,
une manchette sur la rentrée sociale du
président français était légitime. Surtout avec la
menace des syndicats que cela débouche sur un
éventuel mouvement social. Au final toutefois,
le choix s'est arrêté sur la volonté de faire une «
une » pour mobiliser contre l'amendement
proposé par le député Thierry Mariani qui

propose des tests ADN pour les candidats à
l'immigration dans le cadre du regroupement
familial. Pour Laurent Joffrin, directeur de la
rédaction, le sujet n'avait pas été suffisamment
traité dans le journal quand la nouvelle était
tombée, la semaine dernière. «Cette affaire
mérite qu'on s'engage. Il faut dénoncer cet
amendement afin de lui faire échec », a-t-il
estimé. Corinne Bensimon, responsable des
pages « Futurs », apportait de l’eau à son moulin
en racontant que les chercheurs avaient déjà
commencé à se mobiliser contre le texte. A la
veille de l'examen du projet de loi sur
l'immigration à l'Assemblée, le timing était
parfait. Le sujet sur Sarkozy et les dossiers
sociaux était donc repoussé de 24 heures, avec
une manchette possible suivant l'intérêt de
l'intervention présidentielle.

ROUSSELOT, DIRECTEUR ADJOINT

ertnocle journal

LeMaking of
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6 L’homme du jour

ernard Kouchner est entré, hier, avec fra-
cas dans le dossier du Darfour.  Ses propos
tenus dans le village de Gassire où se retrou-
vent réfugiés soudanais mais aussi –et de
plus en plus- les déplacés tchadiens qui s’en-
tassent dans des camps, ont résonné jus-

qu’à Washington et obligé l’administration améri-
caine à dévoiler ses intentions. Assis sous l’arbre à
palabres, l’ancien French doctor, vêtu d’un panta-
lon de toile et d’une chemisette, prenait le temps
d’interroger les déplacés de cette région semi-aride,
frontalière du Darfour. Ils les attaques par les jen-
jawids, des miliciens arabes qui circulent tradition-
nellement à cheval ou à dos de chameau. « Nous ne
pouvons plus attendre que Washington tergiverse », lâche

alors le ministre des Affaires étrangères français, «
George Bush s’est personnellement engagé auprès de moi
à avancer sur l’acheminement de l’aide ».
Méthode kolkhozienne. Avant de repartir pour N’D-
jamena, Kouchner a, lui, donne son accord de prin-
cipe à une demande du programme alimentaire
mondial (Pam) : l’armée française acheminera dans
les jours qui viennent plusieurs dizaines de tonnes
de nourriture avant le début imminent de la saison
des pluies qui rend les pistes impraticables. Du
Kouchner pur jus : on fonce, et on voit après com-
ment mettre tout cela en musique. Mais la méthode
kolkhozienne n’est pas sans froisser certaines sus-
ceptibilités. Interrogé plus tard sur la date de lan-
cement du pont aérien, un haut gradé de l’armée

française rappelle sèchement : « C’est le président,
chef suprême des armées, qui doit donner son feu vert. »
A l’issue d’un déplacement de cinq jours en Afrique,
le ministre des Affaires étrangères, Bernard Kouch-
ner, a tenté de faire valoir son point de vue pour
régler la crise du Darfour. Après une courte nuit
passée à N’Djamena, le ministre, entouré de ses
conseillers, d’officiers supérieurs et de militaires
chargés d’assurer sa sécurité, a embarqué à bord
d’un Transall de l’armée française, à destination de
l’est du pays. Frontalière du Darfour, cette région
semi-aride est parsemée de camps de réfugiés sou-
danais, mais aussi – et de plus en plus – de camps de
déplacés tchadiens. 450000 personnes, peut-être
plus, victimes directes ou indirectes du conflit du
Darfour survivent ici dans des conditions très pré-
caires. Après une visite au pas de charge du camp de
réfugiés soudanais de Djabal («On a l’habitude, soupire
une humanitaire italienne»),  Sur la base militaire fran-

çaise de N’Djamena, après un
jogging matinal, Bernard
Kouchner visite la base
aérienne française. Dans le
hangar réservé aux hélico-
ptères, il demande aux mili-
taires de l’opération « Eper-
vier» de se tenir prêts : « J’ai vu
à Goz Beïda combien votre pré-
sence était nécessaire. » Outre le

pont aérien, le chef de la diplomatie française veut
convaincre le président tchadien, Idriss Déby, d’ac-
cepter le déploiement d’une force « internationale » (à
forte coloration hexagonale) chargée de « sécuriser
» les camps et les sites déplacés dans l’est du Tchad.
Ce sera chose faite quelques heures plus tard, à l’is-
sue d’un entretien entre les deux hommes.
Critiques acerbes. Face aux soldats, l’ancien huma-
nitaire se montre à son aise : « Je n’ai pas toujours été
ministre, mais j’ai souvent travaillé avec vous » lance
l’ancien haut-représentant de l’Onu au Koion et de
reconstruction. De quoi faire hurler- il le sait elâche
le risque de confusion entre humanitaire et mili-
taire. Ombrageux, le ministre n’a pas apprécié leurs
critiques acerbes concernant son projet mort-né de
corridor humanitaire qui devait permettre de
convoyer depuis le Tchad des vivres aux populations
isolées à l’intérieur du Darfour.
Il ne montre, en tout cas , aucune lassitude. Il s’y
attendait, mais c’est un Bernard Kouchner un peu
sonné, voire découragé, qui se présente face à la
presse à l’issue d’une série d’entretiens avec de hauts
responsables soudanais. « Pais ne comprennent abso-
lument pas la « préoccupation internationale » suscitée
par les exactions massives commises au Darfour.
Kouchner a essayé de « dissiper les malentendus »,
tout en doutant d’y être parvenu.
De retour à paris, l’entourage du ministre estime le
voyage globalement réussi : les Soudanais n’ont rien
lâché, mais le président tsonné, voire découragé,
qui se présente face à la chadien a accepté la pro-
position dtaire. Ombrageux, le ministre n’a pas
apprécié leurs ’une force multinationale dans l’est de
son pays. « taire. Ombrageux, le ministre n’a pas
apprécié leurs Les Africains entendent régler eux-mêmes
leurs problèmes. C’est un progrès, mais c’est aussi une
difficulté : le drame du Darfour n’est pas un problème
purement africain, ni une affaire intérieure », soupire-t-
il à l’heure des bilans. Sur le front intérieur.

• THOMAS HOFNUNG

Bernard Kouchner a rodé en
Afrique son costume de chef
de la diplomatie francaise.
Sous l’œil des sarkozistes
dépassés par l’improvisation.

B

Le French ministre
revient d’Afrique

Bernard Kouchner, en haut, avec le chef de l’État malien. En bas, ors d’une réception 
chez l’ambassadeur de France au Tchad.  LAURENT TROUDE

«Les Affaires
étrangères sont pour
moi comme des affaires
personnelles.»

Bernard Kouchner

Bernard Kouchner

Le document à l’encre offert en 1992 au musée national de la Résistance. DR

Les deux lettres de Guy Môquet

L
esoudainenthousiasmedeNicolas
Sarkozy pour la lettre de Guy
Môquetet l’agitationquis’estensui-
vie ont eu un effet secondaire sur-
prenant: on possède désormais
deux originaux de cet écrit. C’est

assurémentunde trop. Le 16 septembre,
à l’occasion des Journées du patrimoine,
les deux documents ont été exposés côte
àcôteauMuséenationalde laRésistance,
à Champigny-sur-Marne (Val-de-Marne).
Les textes sont identiques,mais l’unest à
l’encre, l’autreaucrayon.Querévèle l’ana-
lysedecesdeux lettres? «Faute de temps et
de moyens, nous n’avons pas encore pu étu-
dier les différences» est la réponsenavrée –
et stupéfiante – deGuyKrivopissko, con-
servateur dumusée de la Résistance.

La lettre à l’encreaétédonnéeaumusée,
en 1992, par Anne-Marie et Alain Saffray.
Anne-Marieest la filleadoptivedeProsper
Môquet, le pèredeGuy (en1960, Prosper
a adopté la fille de sa seconde épouse, et
c’est ainsi qu’elle est devenue la sœur de
Guy Môquet, sans l’avoir connu). C’est
donc elle qui ahérité des affaires dePros-
per et deGuy, dont cette fameuse lettre à
l’encrequi, jusqu’à très récemment, était
considérée de lamain du jeunemartyr.
Pliée en quatre. En 2002, en faisant un
peu de rangement, Anne-Marie et Alain
découvrentuneseconde lettre, aucrayon
àpapier cette fois, dans leportefeuillede
Juliette Môquet, la mère de Guy. Cette
feuille de papier pliée en quatre était là
depuisdes années, sansquepersonnene
s’endoutât (Libérationdu6 juin2007). Les
Saffray disent avoir immédiatement
perçu l’intérêt historique de ce nouveau
document.Commeilspossèdentenoutre
un paquet de documents et d’objets de
Guy et de son père, ils veulent transmet-
tre l’ensemble aux historiens. Mais le
musée de Champigny n’a pas ni la place
ni lesmoyensd’accueillir etdedocumen-
ter ces 4 mètres cubes d’archives, dans
lesquels on trouve aussi bien le berceau
deGuy, soncheval à roulettes, ses soldats
de plombs, ses carnets scolaires, ses let-
tres. Dont la lettre au crayon gardée pré-
cieusement par samère.
Tout cela reste donc chez les Saffray, en
Normandie, et la lettre à l’encre du
musée, dont il apparaît (au moins pour

Anne-Marie etAlain) qu’ellen’est qu’une
recopie à l’encre de l’original, reste pré-
sentée comme de la main de Guy. Sou-
dain, c’est l’événement: le jour de son
investiture,NicolasSarkozy fait lire la let-
tre du jeune fusillé lors d’une cérémonie
auBoisdeBoulogne,etannoncequecette
lecture sera répétéedans chaqueclasse à
la rentrée scolaire (ce sera le 22 octobre,
finalement). Tout d’un coup, la pression
monte autour du patrimoine Môquet.
«Jusqu’à la déclaration de Sarkozy, on était
convenu avec la famille qu’elle garderait les
archives tant que nous ne serions pas en
mesured’en faire l’inventaire.Mais les choses

se sont précipitées», rapporte Guy Krivo-
pissko, qui connaissait l’existence de la
lettre au crayon depuis «cinq ou six ans».
Bref, faute de pouvoir traiter l’ensemble
des pièces, on a continué de présenter
comme original un texte qui ne l’était
vraisemblablement pas.
Le 23 juillet, à Bréhal (Manche), berceau
de la familleMôquet, une petite cérémo-
nie est organisée lors de laquelle les
4mètrescubesd’archivessontembarqués
dans un camion, direction Champigny-
sur-Marne. Dès lors, lemusée de la Résis-

tance possède deux «originaux» de la let-
tre la plus connue de France. Et pas telle-
ment plus demoyens qu’avant. Faute de
travail scientifique, on en est réduit aux
hypothèses. Laplusprobableestque la let-
tre à l’encre est une recopie par lamère,
Juliette, du texte original au crayon. «Ces
recopies étaient fréquentes à l’époque. C’était
le seul moyen de faire circuler les textes de
fusillés dans les familles et dans la Résistance,
indiqueGuyKrivopissko,auteurd’unlivre
sur le sujet (1). Ces dernières lettres étaient,
pour laplupart, écritesaucrayonsurunmau-
vais papier. On se transmettait les copies à
l’encre au cimetière, lors de l’enterrement.»
Petite boucle.Anne-MarieetAlainSaffray
n’ont en tout cas aucun doute sur le fait
que l’exemplaire au crayon à papier est
l’original : «Il y a sur la signaturedeGuyune
petite boucle très caractéristique, qui n’appa-
raît pas sur la recopie à l’encre.» Ils ont en
outreretrouvédans lesaffairesdeProsper
unepaged’un journal corsequi reprodui-
sait en fac-similé la lettre, et lapetitebou-
cle y apparaîtrait nettement.
Finalement, la soudaineagitationautour
de la lettre de Guy Môquet aura servi au
moins à cela :mettre les archives à l’abri,
et permettre que commence un travail
scientifique. Pour autant que lesmoyens
suivent…Unesélectiondesarchivesde la
familleMôquet sera présentée aumusée
de la Résistance à partir du 23 octobre.

• ÉDOUARD LAUNET

(1) La vie à enmourir: Lettres de fusillés, 1941-1944
(Points Seuil).

Confusion sur l’écrit
du jeune fusillé
en 1941. Présenté
comme l’original,
un texte rédigé
à l’encre n’est
très probablement
qu’une copie.

» Le jour de son investiture,
le Président avait fait lire
la lettre du martyr lors d’une
cérémonie au bois de
Boulogne.

La feuille découverte en 2002 dans le portefeuille de la mère de Guy Môquet. DR
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Nigeria

Face à la pénurie
d’essence,
certains 
se servent
directement
dans les
oléoducs. Au
péril de leur vie.

ier à Lagos, 269 personnes ont
trouvé la mort dans l’incendie
d’un oléoduc vandalisé, tandis
qu’une soixantaine ont été hos-
pitalisées dans un état grave,
selon la Croix-Rouge nigériane.

Plusieurs centaines de personnes étaient
venues, dans la nuit de lundi à mardi,
recueillir de l’essence dans une conduite
que des voleurs avaient percée à Abule
Egba, un quartier densément peuplé de la
capitale économique du pays. «Un ami est
venu frappé chez nous pour dire ą mon mari
qu’on pouvait prendre de l’essence. Mon
mari est parti avec deux seaux, et mainte-
nant il est mort. C’est une malédiction
divine!» s’est écriée une femme en pleurs.
Ce type de vandalisme est fréquent au
Nigeria, le premier producteur de brut
du continent et le huitième au monde,
notamment lors des pénuries de carbu-
rant, comme c’est le cas à Lagos actuelle-
ment. En mai, une explosion similaire
dans un autre quartier de la ville avait
déjà tué 200 personnes. Très organisés et
bénéficiant parfois de  complicités haut
placées, des voleurs percent régulière-
ment des oléoducs pour se procurer de
l’essence. Un «détournement» qui repré-
senterait selon certains experts jusqu’à
5% de la production annuelle. Les auto-
rités de Lagos disent avoir retrouvé la
trace du pétrole de contrebande dans plu-
sieurs raffineries à l’étranger. 

• S. ÉTR. (AVEC AFP, REUTERS)

A Lagos, en février 2007.
PHOTO : AKINTUNDE AKINLEYE/AFP
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L’éclaté et l’infographie sont deux
autres ressorts graphiques qui
permettent d’aborder autrement
l’actualité. Qui n’a pas eu envie 
de comprendre les performances
physiques de la championne 
Laure Manaudou ?

La photographie a, depuis toujours, 
une place majeure dans Libération.
Quand elle dit plus que les mots, 
quand elle se charge d’informations 
et d’émotions, Libération lui consacre
l’intégralité de cette nouvelle double page.

Le duel organise la confrontation 
des acteurs de la vie publique, comparant
leurs idées, leurs styles, leurs parcours,
leurs faiblesses et leurs forces. 
Ils peuvent être politiques, stratèges
d’entreprise, sportifs… Ils seront 
soumis à comparaison.
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n vent de fierté souffle sur les docks,
porté par cet humour mêlé de dérision
qui désarçonne, dit-on, les Londoniens.
«Ici, on aime tant ce qu’apporte le FC Liver-
pool que si on chope un des joueurs avec sa
femme au lit, on lui apporte illico un thé»,

se marre un fan. Ces temps-ci, le vent de la mer
d’Irlande charrie autant de nuages chargés de pluie
qu’un énorme désir de figurer au centre du monde.
Le ballon rond fait rayonner l’âme d’un port régé-
néré. «La ville part du foot, le foot part de la ville, tout
se tient: bienvenue dans la ville-foot», résume Peter
Wyle, vieille gloire du rock rencontrée au hasard
d’une nuit, au Zanzibar, où se dupliquent sur scène
des gamins nés guitare à la main, maillot frappé du
logo LFC. Le ballon étreint Liverpool, l’habite avec
une ferveur d’un club titré à nul autre pareil au
Royaume-Uni, quand demain à Athènes, en finale
de la Ligue des champions face au Milan AC, les
Reds fouleront la pelouse, sous les chœurs de
17000 personnes dans le stade et 50000 en dehors,
les fans «retiendront peut-être leur souffle jusqu’à

Les points forts et les points faibles de
la championne du monde à deux jours 
des Mondiaux de Merlbourne en Australie.

Laure Manaudou : anatomie gagnante

Les bras
Deux jours d’affrontements au Liban témoignent que le pays
doit faire face à une nouvelle menace: celle d’un radicalisme
sunnite, fomenté ou manipulé par Damas. Elle s’ajoute aux
attentats qui ensanglantent périodiquement ce pays, à la
crise politique et totalisant 7 millions de dollars. Hillary, s
tensions interconfessionnelles. La mise sur pied d’un tribunal
spécial pour juger les assassins présu Rafic Hariri risque d’at-
tiser encore les tensions. 

La tête
Deux jours d’affrontements au Liban témoignent que le pays
doit faire face à une nouvelle menace: celle d’un radicalisme sun-
nite, fomenté ou manipulé par Damas. Elle s’ajoute aux atten-
tats qui ensanglantent périodiquement ce pays, à la crise poli-
tique et à la montée des tensions interconfessionnelles. La mise
sur pied d’un tribunal spécial pour juger les assassins présu-
més de Rafic Hariri risque d’attiser encore les tensions. C’est
un groupuscule sunnite radical, fondé par d’anciens membres
du Fatah Intifada, une organisation palestinienne basée à Damas.
Dirigé par Chaker al-Abssi, condamné à mort par contumace
en 2004 par un tribunal jordanien pour tentative d’assasDeux
jours d’affrontements au Liban témoignent que le pays doit
faire face à une nouvelle menace: celle d’un radicalisme sunnite,
fomenté ou manipulé par Damas. 

Le cœur
Deux jours d’affrontements au Liban témoignent que le pays
doit faire face à une nouvelle menace: celle d’un radicalisme
sunnite, fomenté ou manipulé par Damas. Elle s’ajoute aux
attentats qui ensanglantent périodiquement ce pays, à la
crise politique et à la montée des tensions interconfession-
nelles. La mise sur pied d’un tribunal spécial pour juger les
assassins présumés de Rafic Hariri risque d’attiser encore les
tensions. C’est un groupuscule sunnite radical, fondé par
d’anciens membres du Fatah Intifada. 

l’apoplexie mais jamais ne siffleront leur équipe, dit
John Williams, sociologue et chroniqueur de la
cité(1). La ville est pétrie de dévotion, d’instinct de
survie, et le club en est l’incarnation».
Si Ségolène Royal reste populaire à gauche, c’est
essentiellement parce que son camp ne lui fait pas
porter la responsabilité personnelle de l’échec du
6 mai. Interrogés sur les causes de la défaite, les
sympathisants de gauche citent en premier «le fait
que le Parti socialiste n’ait pas assez soutenu Ségo-
lène Royal» (66%), puis «le travail de Nicolas Sar-
kozy» (51%) et «le manque de renouvellement des
idées de gauche» (50%). Ce qui relève de la respon-
sabilité directe de la candidate est nettement moins
cité, que ce soit sa personnalité (35%) ou son pro-
gramme (30%). Autre atout dans le jeu de Ségolène
Royal, les sympathisants PS sont encore plus nom-
breux à penser de la sorte: 71% incriminent le
manque de soutien de leur parti. En revanche, les
classes populaires sont plus séde la candidate: 42 %
des ouvriers et employés. 

• JEAN-DOMINIQUE MERCHET  

42
titres
de championne de France.

4’02”13
Record du monde du 400 m 
en grand bassin

11
records
de France

2004 Championne olympique 400 m
Championne d’Europe 400m. 

Championne d’Europe 100m dos.

2006 Championne d’Europe 400 m
Championne d’Europe 200m. 4 nages

Championne d’Europe 100m. dos

Championne d’Europe 800m.

2005 Championne du monde 400 m
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Révélations d’une
business woman
La sirène des bassins Les 9e rendez-vous du cinéma
français, organisés par Unifrance, se tiennent du 12 au 15 janvier au
Grand Hôtel à Paris. Ces «rendez-vous» désormais rituels convient
(d’Europe plus la Turquie, le Liban et Québec) à venir découvrir la
diversité du cinéma hexagonal. Acteurs et réalorganis hexagonal.
Acteurs et réalisateurs sont pour l’occasion dispersés dans les isateurs
sont pour l’occasion dispersés dans les différents salons deés par
Unifrance, se tiennent du 12 au 15 janvier au Grand Hôtel à Paris. Ces
«rendez-vous» désormais rituels convient (d’Europe plus. Acteurs et
réalorganis hexagonal. Acteurs et réalisateurs sont pour l’occasion
dispersés dans les isateurs sont pour l’occasion dispersés dans les
différents salons deésActeurs et réalorganis hexagonal. Acteurs et
réalisateurs sont  par Unifrance, se tiennent du 12 au convient
(d’Europe plus.

Les jambes
Deux jours d’affrontements au Liban témoignent
que le pays doit faire face à une nouvelle menace:
celle d’un radicalisme sunnite, fomenté ou mani-
pulé par Damas. Elle s’ajoute aux attentats qui
ensanglantent périodiquement ce pays, à la crise
politique et à la montée des tensions interconfes-
sionnelles. La mise sur pied d’un tribunal spécial
pour juger les assassins présumés de Rafic Hariri
puscule sunnite radical, fondé par d’anciens
membres du Fatah Intifada, une organisation pales-
tinienne basée à Damas. Dirigé par Chaker al-Abssi,
condamné à mort par contumace en 2004 par un
tribunal jordanien pour tentative d’assasDeux jours
d’affrontements au Liban témoignent que le pays
doit faire face à une nouvelle menace

Le style
Orateur hors pair, Obama parle avec l’aisance d’un
professeur et sait s’enflammer comme une rock
star. Idéaliste, sympathique, jeune, sûr de lui, il
dégaine des phrases frappées au coin du bon sens
et ne néglige pas les bonnes formules. Il fait sou-
vent taire les applaudissements plutôt que de les
susciter. Et sait balayer avec fausse modestie les
interrogations soulevées par son manque d’expé-
rience. Il se pose en Américain patriote, fier de
l’être, quitte à en rajouter. «In our great country»
(«dans notre grand pays»), lâchait-il récemment

devant un comité sénatorial sur le réchauffe-
ment planétaire. «La politique n’est pas un

jeu», dit-il souvent, l’air grave.

9Primaires8 Instantané
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Les atouts
Ce nouvel acteur du jeu politique amé-
ricain a beaucoup de succès auprès de
l’aile libérale du Parti démocrate. Dans un
hommage maladroit, le sénateur démo-
crate Joe Biden l’a décrit comme «le pre-
mier Africain-Américain qui s’exprime bien,
est intelligent, net et présente bien». Il a le
soutien de l’influent pasteur noir Jesse
Jackson, mais il lui reste à conquérir le
vote noir qui, pour l’instant, penche
encore pour Clinton en raison des rela-
tions tissées par Bill. «Obama n’est pas noir»,
s’est exclamée, en février, l’auteure noire
Debra Dickerson. Mais Obama a déjà com-
mencé l’offensive de charme, auprès
notamment de la communauté noire new-
yorkaise et du révérend Al Sharpton.

Hillary

Rodham
Clinton
45ans et toute ses dents Les 9e rendez-vous du
cinéma français, organisés par Unifrance, se tiennent du 12 au 15
Unifrance, se tiennent du 12 au 15 janvier au Grand Hôtel à Paris. Ces
«rendez-vous» désormais rituels convient (d’Europe plus la Turquie,
le Liban et Québec) à venir découvrir la diversité du cinéma hexagonal.
Acteurs et réalorganis hexagonal. Acteurs et réalisateurs sont pour
l’occasion dispersés dans les isateurs sont pour l’occasion dispersés
dans les différents salons Acteurs dans les différents salons Acteurs
et réalorganis hexagonal. Acteurs et réalorganis hexagonal. Acteurs
et réalisateurs sont deés par Unifrance, se tiennent du 12 au 15 janvier
au Grand Hôtel à Paris. Ces «rendez-vous» désormais rituels convient
(d’Europe plus. Acteurs et réalorganisfrance, se tiennent du 12 au 15

janvier au Grand Hôtel à Paris. Ces «rendez-vous» désormais
hexagonal. Acteurs et réalisateurs sont pour l’occasion

dispersés dans les isateurs sont pour différents salons deés
par Unifrance, (d’Europe plus.

Washington de notre correspondant
ela devait être une promenade. Face à la
spirale sans fin des déboires républicains,
Hillary Rodham Clinton, 59 ans, se voyait
seule sur l’autoroute des  voix menant à la
Maison Blanche en novembre 2008. Après
tout, elle n’aurait qu’à conserver les gains

de John Kerry en 2004, en y ajoutant les voix d’un
gros ou de deux petits Etats républicains. Les pri-
maires démocrates de janvier 2008 semblaient une
formalité.
C’était avant l’irruption de
Barack Hussein Obama,
45 ans, sénateur démocrate
de l’Illinois. L’élégant métis
avait été propulsé sur la scène
nationale par le «Big Speech»,
son allocution prononcée lors
de la Convention démocrate
de 2004. La presse n’a pas mis
longtemps à le comparer à
Kennedy, alors qu’un com-
mentateur estimait que «jamais, depuis un demi-
siŹcle, le parti démocrate n’avait connu si bon orateur».
En février, l’audacieux Obama a annoncé sa can-
didature. Et a créé une première surprise: début
avril, il parvenait à obtenir pratiquement autant
de fonds démocrates qu’Hillary pour se lancer dans
l’aventure (25 millions de dollars contre 26 mil-
lions). Hier soir, ils se retrouvaient tous les deux
pour un premier débat télévisé en Caroline du Sud,
avec les six autres prétendants démocrates déclarés.
Selon un récent sondage, Barack Obama recueille
désormais autant d’intentions de vote démocrates
que l’ex-First Lady.

• PHILIPPE GRANGEREAU

Barack

Obama
45ans et toute ses dents Les 9e rendez-vous
du cinéma français, organisés par Unifrance, se tiennent du 12
au 15 Unifrance, se tiennent du 12 au 15 janvier au Grand Hôtel
à Paris. Ces «rendez-vous» désormais rituels convient
(d’Europe plus la Turquie, le Liban et Québec) à venir découvrir
la diversité du cinéma hexagonal. Acteurs et réalorganis
hexagonal. Acteurs et réalisateurs sont pour l’occasion
dispersés dans les isateurs sont pour l’occasion dispersés dans
les différents salons Acteurs et réalorganis hexagonal. Acteurs
et réalisateurs sont deés par Unifrance, se tiennent du 12 au 15
janvier au Grand Hôtel à Paris. Ces «rendez-vous» désormais
rituels convient (d’Europe plus. Acteurs et
réalorganis hexagonal. Acteurs et
réalisateurs sont pour l’occasion
dispersés dans les isateurs sont pour
différents salons deés par Unifrance,
(d’Europe plus.

Ce sont les deux favoris dans
la course à l’investiture de leur parti
pour la présidentielle américaine 
de 2008. Portraits croisés.

Les thèmes
principaux
Il se dit déterminé à introduire aux Etats-
Unis la couverture médicale universelle,
à restreindre les émissions de gaz à effet de
serre et, surtout, à mettre fin à la guerre en
Irak. Opposé dès le début à l’invasion
de 2003, il dit qu’il «n’est pas contre toutes les
guerres, mais qu’il est contre les guerres
idiotes». Il demande un retrait effectif des
troupes de combat –mais pas de tous les
GI– pour mars 2008.

L’argent
et lessoutiens
Elle dépense sans compter. Elle a consacré 36 millions de
dollars pour sa réélection au siège de sénateur de New York.
Plus que tous les autres candidats au Sénat de tout le pays.
Grâce aux réseaux de Bill, elle excelle a récolter les «bundles»
(«paquets») de centaines de milliers de dollars. Le montant
maximal autorisé des donations est limité à 1000 dollars
par personne, mais les politiciens démocrates influents orga-
nisent à travers tous le pays des «dĒners de levée de fonds»
d’un millier de militants qui remettent chacun un
chèque du maximum légalement autorisé.
Soixante-dix de ces «leveurs de fonds» démo-

Le style
Elle a une réputation de froide femme d’affaires,
qu’elle essaye de dissiper. Elle tente le sourire dans ses

meetings, sans jamais parvenir à inspirer la
sympathie naturelle de son mari Bill. Peu
charismatique, mais calculatrice, elle n’hé-
site pas à réinventer son passé afin de polir

sa personnalité. Pour courtiser le vote noir,
elle assurait en mars que, toute petite, elle
était allée écouter un discours de Martin
Luther King à Chicago. Une affirmation qui

ne concorde pas avec son autobiographie,
publiée de longue date, dans laquelle elle dit

avoir été, à la même époque, «fan» du sénateur
républicain Barry Goldwater, un ultraconserva-
teur. . Une affirmation qui ne concorde pas avec
son autobiographie, publiée de longue date, dans
laquelle elle dit avoir été, à la même époque, «fan»
du sénateur républicain 

crates 

Les atouts
Elle compte sur les femmes. Lors de sa
campagne sénatoriale de 2006, 73% de
son électorat était féminin. Lors de ses
meetings, elle les complimente sur leur
tailleurs et s’enquière de la santé de leurs
enfants. Presque partout, la sénatrice
doit répondre à cette question posée par
les militants: pourquoi avez-vous voté
au Sénat pour la guerre en Irak  en
2002? «Si j’avais su ce que je sais aujour-

démocrate
Le bras de fer

C

« Il n’y a pas une
Amérique noire, une
Amérique blanche, une
Amérique hispanique,
il y a une Amérique des
Etats-Unis.»

Bernard Kouchner

L’argent
et lessoutiens
Sa force, c’est déjà sa popularité. Avec ses 25 millions engran-
gés, Obama a surtout su récupérer un nombre impressionnant
de petits contributeurs: 100000 personnes ont donné de petites
sommes via le site Internet du candidat, totalisant 7 millions de
dollars. Hillary, de son côté, n’en a engrangé que 4. Obama
aurait donc davantage de potentiel. Il s’est allié le producteur mil-
liardaire David Geffen et, dans le monde de la finance, George
Soros. Tous deux étaient pourtant jusqu’alors des «FOB» (Friends
of Bill).
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Les thèmes
principaux

«Je suis là pour gagner» répète Hillary, en promettant l’assu-
rance santé pour tous «ą la fin de son second mandat». En 1993, lors-
qu’elle était première dame, Bill l’avait chargée de réformer le
système de santé. Aux Etats-Unis, la couverture est octroyée par
les entreprises, qui s’appuient sur les assurances privées. Dénon-
çant «les profits déraisonnables des compagnies d’assurances et des
fabriquants de médicaments», elle avait tenté d’obliger les
employeurs à couvrir leurs salariés. Le Congrès, bien que majo-
ritairement démocrate, avait retoqué son projet. Elle assure
que son échec ne l’a rendue que plus déterminée.

25 millions de $ pour  Barak Obama
versus

26 millions de $  pour Hillary Clinton
de fonds de donations  en ce premier round de la campagne présidentielle
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Les choix de Libération8

Retrouvez les rendez-vous de liberation.fr : 
– des chats pour dialoguer en direct avec nos invités.

– des émissions radio et des vidéos à podcaster. 
– des forums pour débattre de l’actualité…

Entendu
à la conférence de rédaction à propos 
de la “Journée sans Sarko” du 30 novembre
prochain, lancée par le Rassemblement
pour la démocratie à la télévision, 
une association de citoyens :  

«Et si Sarkozy
déclare la guerre à l’Iran
ce jour là?”

UN JOURNALISTE
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L’actualité vue par les lecteurs et les libénautes

Sabrina. En gros, ce n'est pas grave
que la presse soit censurée puisqu'il
y a Internet ! C'est incroyable... si
même la presse renonce à sa liberté. 

Patrick. Quand après nous avoir
montré (Sarkozy) faire jogging sur
jogging, Libération nous pronos-
tique l'essoufflement, je tique.
Quand le site officiel du ministère
ne nous renvoie que le son remas-
terisé  off-image, je confirme. Nous
vivons deux premières à la fois : -
un président bourré -de tics ?- à son

premier sommet ; - un journal
bourré -de peur ?- à sa première
incartade. Bravo, je ne t'achète plus
puisque tu es vendu. 

F. Grâce à Internet, on ne peut plus
censurer l'information. Tout au plus
peut-on l'habiller, et c'est ce que
vous faites bien maladroitement.
N'êtes-vous pas en train de clouer
votre cercueil ? Quelle  crédibilité
vous reste-t-il ? Il aurait été plus
intelligent de relayer l'info, point.

Alain. Pourquoi Libé a choisi de
montrer cette vidéo ? Parce que
Libé se transforme en petit Sun à
la française : racoleur, délaissant le
fond pour la forme.

Théo. J’ai du mal à comprendre
l’intérêt journalistique d'une
rumeur fausse circulant sur le web.
Encore une manifestation d'anti-
sarkozysme primaire.

Sabine. Internet est un formidable
moyen de communication. Et son
utilisation peut être aussi très mal-
veillante. Calomniez, calomniez,
répandez des rumeurs, en quelques
minutes, la rumeur fait le tour de la
planète.La rumeur peut être démen-
tie, il en reste toujours quelque
chose.Je vois ici des posts qui font
reproche à Libé de ne pas avoir
publié cette vidéo.Je trouve que c'est
plutôt correct de la part de Libé.

Scif. Nous faites pas le coup de
«nous ce qui nous intéresse c'est
d'étudier les mécanismes de la
rumeur» pour la diffuser comme
çà, hop ! ni vu ni connu. Il aurait
été plus convenable d'écrire
quelque chose comme «Sarkozy a
présenté un comportement étrange
lors de sa dernière conférence de
presse. La télé belge et des inter-
nautes l'ont interprété comme un
état d'ébriété».

Alin. Libération se demande s'il
faut passer la vidéo ou pas. Qu'est
ce que c'est que cette déontologie
mal placée ? Je rappelle qu'il s'agit
d'une conférence de presse, donc
que cette vidéo doit être diffusée
par la presse. Sarkozy était bourré,
et il n'y a pas de rumeur. Et c'est
un devoir de tout organe de presse
de le montrer, je  suis désolé.

Bluemoon. Internaute belge, je
surfe sur les sites français pour voir
qui va enfin se décider à parler de
l'intervention «peu normale» de
Sarkozy lors de la conférence de
presse du sommet du G8.Tiens,
Libération s’y met ! Mais pour dire
quoi ? Quand  vous en parlez fina-
lement pour démonter les faits avec
une certaine mauvaise foi acca-
blante, vous enfoncez encore le
clou en vous sentant obligé de vous
justifier d'avoir montré la vidéo !
Mais de qui avez-vous peur ?

Patou. C'est quand même bizarre
qu'il n'y a que les médias belges qui
trouvent Sarko bourré alors que nos
médias français ne parlent que de
rumeurs plutôt infondées.Il est cer-
tain, qu'avec nos médias français,
nous sommes très bien informés.
Rappelez-vous, Mazarine  connue
et tue par toute la presse. Aucune
information sur les relations entre
presse et politiques: invitations
mutuelles, tutoiement, embras-
sades, couples multiples. Alors qui
dit vrai: les  médias français ou ces
nuls de médias belges ?. 

En direct du Ministère de la crise
du logement. Depuis janvier des sans.

www.liberation.fr

Dans un premier temps, seule une
chaîne belge en a fait état, son pré-
sentateur annonçant qu’au G8, le pré-
sident français « n’avait pas bu que
de l’eau» La vidéo a été, très rapide-
ment, consultable sur Dailymotion.
Libération en a fait état et mis la
vidéo en lien sur liberation.fr. Réac-
tions de libénautes.

«Ce qui compte, 
à mon avis,  ce n’est pas 
de savoir s’il était saoul 
ou pas. Mais pourquoi
l’avoir censuré, s’il n’était
pas  saoul ?»

Philouch

Le débat de la semaine : Sarko bourré… de ticsCoup 
de gueule:
« Moi, c’est bien
simple, j’ai décidé de
ne plus chercher à me
loger.  Un appart avec
une pièce  de plus et
mon loyer va doubler.
Et demander une
caution solidaire 
(à bientôt 50 ans) 
à mes parents 
qui ne me parlent plus
depuis qu’ils sont
morts, ça va être dur.

BETTERAVEMANN, DANS  

« SE LOGER, QUELLE GALÈRE… » 

www.liberation.fr/forums/forum.pp

D’ACCORD,
PASD’ACCORD
Le TGV bat le record du
monde de vitesse. « Voilà
pourquoi j’aime Libération,
même si je ne suis pas
toujours d’accord : cette info
est à sa place dans la page 22
dans la rubrique économie.
Et en une, la politique. Les
autres médias nous ont fait
bouffer du TGV. On connaît
presque tout de la vie du
conducteur, le nom de la
belle-mère, le prénom de sa
concierge, même les vaches
ont été interviewées. Au
moins, dans Libé, en page 22,
cette info est à sa place 

PHILIPPE VANDANME 

www.liberation.fr/forums/forum.pp

Discours social ou tests
ADN pour les étrangers ?
10:15 : conférence de rédaction

La question. Aller dans le sens de l'actualité
évidente ou choisir un événement plus engagé,
plus militant aussi? Tel fut le débat lundi matin
autour de la table de la conférence de rédaction.
Le débat. Avec les discours annoncés mardi et
mercredi de Nicolas Sarkozy sur les régimes
spéciaux des retraites et le service minimum,
une manchette sur la rentrée sociale du
président français était légitime. Surtout avec la
menace des syndicats que cela débouche sur un
éventuel mouvement social. Au final toutefois,
le choix s'est arrêté sur la volonté de faire une «
une » pour mobiliser contre l'amendement
proposé par le député Thierry Mariani qui

propose des tests ADN pour les candidats à
l'immigration dans le cadre du regroupement
familial. Pour Laurent Joffrin, directeur de la
rédaction, le sujet n'avait pas été suffisamment
traité dans le journal quand la nouvelle était
tombée, la semaine dernière. «Cette affaire
mérite qu'on s'engage. Il faut dénoncer cet
amendement afin de lui faire échec », a-t-il
estimé. Corinne Bensimon, responsable des
pages « Futurs », apportait de l’eau à son moulin
en racontant que les chercheurs avaient déjà
commencé à se mobiliser contre le texte. A la
veille de l'examen du projet de loi sur
l'immigration à l'Assemblée, le timing était
parfait. Le sujet sur Sarkozy et les dossiers
sociaux était donc repoussé de 24 heures, avec
une manchette possible suivant l'intérêt de
l'intervention présidentielle.

ROUSSELOT, DIRECTEUR ADJOINT

ertnocle journal

LeMaking of
L E S  C O U L I S S E S  D E  L I B ÉLe making of. 

Comment votre quotidien 
fait-il ses choix ? De la
conférence de rédaction 
à dix heures chaque matin
jusqu’à la une qui sera le
lendemain dans les kiosques,
nous vous proposons dans
cette nouvelle rubrique 
d’avoir vue sur la fabrique 
de l’information à Libération. 
Nos tiraillements comme nos
enthousiasmes.

Le contre-journal. 
C’est l’espace des lecteurs 
et des libénautes. Parce que
l’information vient aussi de
vous, parce que vous aimez 
les idées et débattre, nous
publierons dans le quotidien le
meilleur de vos échanges sur
notre site. Soyons interactifs !

w
w
w
.li
be
ra
ti
on

.fr

Site satellite, Ecrans.fr a
vu le jour voici un an et se
taille un joli succès depuis
lors. Le rendez-vous de
tous les contenus
électroniques.

www.liberation.fr

web.
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Les actualités 9

De la diplomatie aux faits divers, de la politique à la société, des entreprises à la globalisation : 
la deuxième partie rassemble les rubriques Monde, France, Vous, Économie et Sports.

WWW est notre sélection 
de sites étrangers à ne pas
manquer ce jour-là. Vidéo
exclusive, rapport d’une
institution internationale,
nous les avons repérés, 
nous voulons les partager
avec vous.
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Carnage dans 
un bus de la
police à Kaboul
Un bus transportant des policiers  a été pulvérisé
hier matin, au cœur de Kaboul. La déflagration a ré-
veillé la capitale afghane, lorsqu’un kamikaze a fait
exploser sa bombe. «35 personnes, des policiers et
des civils, ont été tuées et 52 autres blessées», a dé-
claré le chef de la police. L’explosion a aussi blessé de
nombreux passants C’est le cinquième autres bles-
sées», a déclaré le chef de la police. L’explosion a
aussi blessé de nombreux passants C’est le cinquiè-
me attentat-suicide en trois jours en Afghanistan et
le plus meurtrier depuis la fin du régime tali«moud-
jahid engagé dans la tait dans l’autobusrier depuis
la fin du régime tali«moudjahid engagé dans la tait
trier depuis la fin ombreux passants C’est le cin-
quième attentat-suicide en trois jours en Afghanis-
tan et le plus meurtrier.
Moudjahid engagé dans la tait dans l’autobus jahid
engagé dans la tait dans l’autobusrier depuis la fin
du régime tali«moudjahid engagé dans la tait dans
l’as afgjours en Afghanistan et le plus meurtrier de-
puis la fin du régime tali«moudjahid engagé dans la
tait dans l’as afgjours en Afghanistan et le plus
meurtrier depuis la fin du régime tali«moudjahid
engagé dans la tait dans l’autobus». Lesnt les poli-
ciers et militaires afghans, comme des traîtres à la
solde de l’occupant atmeurtrier depuis la fin du ré-
gime tali«moudjahid engagé dans la tait dans l’au-
tobus». Lesnt les polinistan et le plus meurtrier de-
puis la fin du régime tali«moudjahid engagé dans la
tait dans l’autobus». Lesnt les policiers et militaires
afghans, comme des traîtres à la solde de l’occupant
américain. Plus de 300 hommes des forces de l’ordre
afghanes ont ainsi été tués depuis le début de l’an-
née.

•CÉLIA MERCIER /(avec AFP)

Appuyé sur son râteau, Sal-
vador sourit, rvélant quelques
trous dans sa denture. «Je n’y
crois pas. Pourquoi nous
feraient-ils ce cadeau?», lance-
t-il en espagnol, comme s’il
partageait une bonne blague
avec ses compagnons de tra-
vail. Face à lui, Stefano, qui
continue de bêcher, semble
plus hésitant: «Je ne sais pas,
cela semble une bonne chose.
Pour l’instant, nous n’avons
rien. C’est peut-être l’occasion
de ne plus être des illegales.»
Pour Salvador, Stefano et
consorts, jardiniers à la jour-
née, immigrés équatoriens
illégaux venus chercher
pitance dans le New Jersey,
pas facile de se faire une idée
de la nouvelle législation (lire
ci-contre). Alors que 535 repré-
sentants leur famille; l’autre,
amère, qui les contraindrait
à rentrer chez eux pour
demander la permission de
revenir légalement, ou bien
les pousserait à continuer de
jouer au chat et à la souris
avec les autorités. Probable-
ment un mélange des deux.
Intenable. George W. Bush a
beaucoup de défauts, mais il

récemment sur le tapis, en
partenariat avec une et séna-
teurs s’écharpent à Washing-
ton, 12 millions de latinos
continuent de trimer en se
demandant à quelle sauce ils
vont être cuisinés. L’une, plu-
tôt douce, qui leur offrirait le
droit de rester au Etats-Unis,
d’y travailler et de faire venir
coalition de démocrates et de
républicains modérés, une
proposition de loi visant à cla-
rifier –et à apaiser– une situa-
tion intenable pour les Etats-

possède au moins une qua-
lité : en tant qu’ancien gou-
verneur du Texas, il connaît
bien la problématique de l’im-
migration, et c’est l’un des
rares domaines dans lesquels
il n’est pas d’un manichéisme
sans bornes. Il a donc remis

Unis. Au cœur de la discus-
sion: une «amnistie» dont les
modalités sont encore à défi-
nir pour les illégaux déjà dans
le pays (4% de la population
totale), et un programme
pour les travailleurs légaux,
dont le pays a un besoin cru-

cial.
Ces deux propositions ont
soulevé un tollé à droite
comme à gauche : un camp
soutient que toute légalisa-
tion revient à récompenser
des hors-la-loi, l’autre camp
dénonce la création d’une
classe perma ans. Tous deux
ont retrouvé de la famille
dans le New Jersey, où, selon
les statistiques officielles, un
habitant sur dix-sept est un
illégal. Ils auraient pu tomber
plus mal. La ville où ils rési-

dent, Hightown, à une cin-
quantaine de kilomètres de
New York, fait partie de la
vingtaine de «cités sanc-
tuaires» aux Etats-Unis qui a
décidé ne plus fairdais, les
Juifs d’Europe centrale? Parce
e la chasse aux sans-papiers.
«Tant qu’ils ne sont pas soup-
çonnés d’avoir commis un
crime ou un délit, nous ne
leur demandons jamais
sucre. Cette décision tranche
radicalement avec celle de
plusieurs autres édiles du
New Jersey qui, eunente de
sous-travailleurs dépendants
du bon vouloir des autorités
chargées des visas. 
Appel d’air. Le premier a fran-
chi la frontière il y a douze
ans, le second il y a troisx, ont
décidé de lancer la police
municipale sur les traceleurs
papiers», explique l’assistant
du maire, Robert Patten, un
républicain purs des illégaux.
«Nous n’avons aucune envie
de pourchasser des gens qui,
pour la plupart, ne cherchent
qu’à gagner leur vie.

De notre envoyé spécial à Hightown

(New Jersey) 
• THOMAS DÉVRY
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George Bush peut-il se retirer l’Irak ?

« On a que trop attendu. De Claude
Allègre à Jack Lang, tout le monde 
est d’accord sur la nécessité d’une
réforme depuis quinze ans.»

VALÉRIE PÉCRESSE, ministre de l’enseignement

supérieur et de la recherche sur France Inter.
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GRANDE-
BRETAGNE
Un réseau pédophile démantelé
depuis Londres. La police britannique
a démantelé un réseau international de
pédophilie sur Internet, impliquant plus
de 700 suspects à travers le monde, dont
200 Britanniques. C’est le résultat d’une
enquête de dix mois, menée avec la
coopération de 35 pays. Le site incriminé
était un forum de discussiolk (sud-est de
l’Angleterre), avait été arrêté en sep-
tembre 2006, ce qui a permis aux enquê-
teurs de remble de neuf chefs d’accusa-
tion, et sa condamnation devait être
prononcée hier par un tribunal les visi-
teursles visiteursd’Ipswich. (AFP) 

ÉTATS-UNIS
Lewis Libby, ancien directeur de cabi-
net du vice-président, Dick Cheney, a
été condamné mardi à deux ans et demi
de prison et de 250000 dollars d’amende
pour avoir menti à la justice lors de l’af-
faire Valerie Plame. L’époux de celle-ci,
Joseph Wilson, avait accusé l’adminis-
tration Bush de mensonge lorsqu’elle
avait assuré que Saddamutée par Libby,
avait ensuite révélé l’identité de Valerie
Plame, agent de la CIA, ce qui est consi-
déré comme un crime fédéral. 

IRAK
Une femme kamikaze a été abattue
hier par les forces de l’ordre alors qu’elle
tentait de se faire exploser près du centre
de recrutement de la police de Sadr al-
Qanat, quartier nord de Bagdad. La
poforces de l’ordre alors qu’elle tentait
de se faire exploser près du centre de
recrutement de la police de Sadr al-Qanat,
quartier nord de Bagdad. La police ira-
kienne affirme que les femmes kami-
kazes restent très lice irakienne affirme
que les femmes kamikazes restent très
raresles visiteurs.

CHINE 
Dix huit ans jour pour jour après le
massacre de Tiananmen, un quotidien
du Sichuan a publié un encart très inha-
bituel : «Hommage aux mères coura-
geuses des victimes du 4 juin.» Coincée
en bas de la page 14 du Soir de Chengdu,
l’annonce de taille modeste serait passée
inaperçue si des milliers de SMS n’avaient
circulé dans la province. Elle a mysté-
rieuse de SMS  la vigilance des directeurs
du journal. Les autorités du.

Tour du monde

100 
litres d’essence par
véhicule et par mois
pour chaque Iranien.
C’est le rationnement
imposé par Téhéran.

Rodrigo Granda
responsable de la guérilla
des Farc (Forces armées
révolutionnaires de
Colombie) s’est envolé
hier matin de Bogotá vers
La Havane. Il avait été
libéré le 4 juin par 
le président colombien,
Alvaro Uribe, à la
demande de Nicolas
Sarkozy. Les deux chefs
d’Etat espèrent en faire
un intermédiaire pour
débloquer l’affaire 
des otages, dont la
Franco-Colombienne
Ingrid Betancourt.
Quelques jours avant sa
libération, Rodrigo Granda
avait reçu des diplomates
cubains dans sa prison :
Cuba était prêt à l’accueil-
lir, à condition d’avoir
l’accord de la direction des
Farc. Ce qui serait donc
désormais le cas. 

États d’Amérique. Philippe Grangereau, correspondant à Washington, promène sa caméra dans les 50 Etats
et même au-delà. L'Amérique telle qu'il la voit. Philippe Grangereau, correspondant à Washington, promène sa
PHILLIPE EN AMÉRIQUE, http://grangereau.blogs.liberation.fr/

www.liberation.fr Un thatch
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Nicolas Sarkozy doit rencontrer
le président polonais pour ten-
ter de le convaincre de l’intérêt
d’un minitraité européen. 

Et maintenant, le président
français, Nicolas Sarkozy,
avant, dans trois jours, la
Chancelière allemande et pré-
sidente en exercice de l’Union
européenne, Angela Merkel.
Depuis quelques semaines,
une quinzaine de chefs d’Etat
et ministres des affaires étran-
gères de tous les pays de
l’Union européenne défilent à
Varsovie pour tenter de faire
sauter le «verrou» polonais,
ultime obstacle à un accord
sur le «minitraité» lors du som-
met européen des 21 et 22
juin. Comme les visiteurs pré-
cédents, le chef de l’Etat fran-
çais, arrivé hier, va devoir faire
preuve de pédagogie, de psy-
chologie et de séduction pour
persuader les dirigeants polo-
nais de ne pas opposer les visi-
teursleur veto.
« J'ai dit à la Pologne qu'elle est
l'un des grands d'Europe » et
que « ce grand pays doit parti-
ciper au compromis et fuir
comme la peste l'isolement,
de la même manière que la
France doit participer au com-

promis et fuir l'isolement
comme la peste », a expliqué
Nicolas Sarkozy, à l'issue de sa
rencontre avec le président
Lech Kaczynski.
Désireuse de sauver sa place
parmi les «grands» de l’Europe,
la Pologne souhaite rouvrir les
négociations sur le vote au
Conseil : le système de «double
majorité» fixé par le projet de

Constitution actuel prévoit
que, pour être adopté, un texte
devra avoir le soutien d'au
moins 55% des Etats membres
représentant logne au rang de
puissance moyenne de l’Eu-
rope- alors plus peuplée. 
Affaire étrangère. Varsovie est
également hostile à l’instau-
ration d’un ministre des
Affaires étrangères européen.
Se disant prêts « à mourir plu-
tôt que de capituler », le pré-
sident polonais et son frère
jumeau, Jaroslaw, Premier

ministre, menacent de bloquer
les discussions sur les institu-
tions européennes si leurs
demandes de « rééquilibrage
» des mécanismes de vote ne
sont pas prises en compte. 
Nicolas Sarkozy avait  donc
affaire à forte partie. D’autant
qu’il lui fallait aussi faire
oublier la maladresse de son
prédécesseur, Jacques Chirac,
qui critiquant en 2003 la posi-
tion de la Pologqui critiquant
en 2003 la posine pour son
soutien à l’intervention amé-
ricaine en Irak, avait jugé que
Varsovie avait « raté une bonne
occasion de se taire. » Depuis,
les relations franco-polonaises
étaient restées plutôt fraîches.
« Je pense que, dans ces jour-
nées très importantes pour
l'Europe, nous parviendrons à
un compromis dans lequel
tous les États seront modéré-
ment satisfaits », a-t-il ajouté,
laissant ainsi es parviendrons
à un comprts seront modéré-
ment satisfaits », a-t-il ajouté,
laissant ainsi entendre que la
Pologne pourrait décrisper sa
position pour assurer la la
Pologne pourrait décrisper sa
position pour assurer la
relance de l'Europ. 

Bruxelles, de notre correspondant
• JEAN, QUATREMER

Sommet européen : les raisons de
l’hostilité des Polonais au minitraité

« Prêt à mourir
plutôt que capituler.»

LECH KACZYNSKI, président polonais

Figure
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révolutionnaires de
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Le kiosque«L’Ouest a du mal 
à accepter que la Russie ne
soit plus ce moujik ivre mort
des années 90 mais un pays
capitaliste normal L’Ouest a
Russie ne soit plus ce moujik
un pays capitaliste normal ». 

VLADIMIR POUTINE,  Hier à Berlin, lors de la réunion du G8, qui réunit les huit pays

les plus puissants de la planète.
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CADEAUX
Hollande chiffre à plus de 12 milliards les cadeaux
fiscaux. François Hollande a chiffré «entre 12 et 15
milliards» d’euros «la facture des cadeaux fiscaux»
promis par Nicolas Sarkozy et soupçonne le gou-
vernement de vouloir compenser ce coût par une
augmentation de «plusieurs points» de la TVA. Dans
un point de vue publié dans le Monde daté d’hier, le
premier secrétaire du PS juge que cela revient à
«faire payer par tous les cadeaux accordés à quelques-
uns». «La dette atteint des records ! Qu’à cela ne tienne,
les favorisés veulent du pain, ils auront de la brioche»,
ironise-t-il. 

COUPLE
«La femme fatale» estimée à
150 000 euros. Ségolène Royal
et François Hollande réclament
150 000 euros aux journalistes
Ariane Chemin et Raphaëlle Bac-
qué et à l’éditeur Albin Michel,
auteurs et éditeur du livre La
Femme fatale. Le couple, qui s’es-
time victime d’une «atteinte à la
vie privée», demande d’abord

30 000 euros de dommages et intérêts pour Royal et
50 000 euros pour Hollande. 70 000 euros sont récla-
més en plus pour des faits présumés de diffamation
publique à l’encontre de l’ex-candidate. «Nous avons
voulu faire un récit politique de la campagne qui
nous semblait très opaque», a déclaré Ariane Chemin
hier, ajoutant qu’«à partir du moment où un couple,
il y a imbrication de la vie politique et de la vie pri-
vée. On ne [peut] occulter cette situation».

INDÉPENDANCE
José Bové fait campagne en Kanaky. L’ancien can-
didat à la présidentielle fait campagne en Nouvelle-
Calédonie, où il est venu soutenir les candidats du
syndicat indépendantiste USTKE (Union syndicale
des travailleurs kanaks et des exploités) aux légis-
latives. «Il est indispensable qu’aujourd’hui le proa
déclaré José Bové. Face aux «projets industriels du nic-
kel, qui s’inscrivent dans le processus de la mon-
dialisation», il a prôné «une territorialisation, puis
une nationalisation des richesses minières».

TELEX
Raffarin candidat à la présidence de… l’UMP.
L’ancien Premier ministre a indiqué hier qu’il serait
candidat à la présidence collégiale de l’UMP, où
auront lieu, selon lui, «le débat» et «les inier ministre
a indiqué hier qu’il serait à la présidence nement.

François Hollande raille «l’hypertrophie du moi»
de Sarkozy. Le Premier secrétaire du PS a raillé sur
France Inter «l’hypertrophie du moi» du nouveau
chef de l’Etat jugeant que, lors de son inteier prési-
dence collégiale , celui-ci avait «l’air heureux, était en
jubilation, en regard sur lui-même.»

Ils ont dit
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Jeanne, chanteuse de rock

Reims
entend les
plus belles
voix depuis
1429
1429 : Guidée par des voix célestes,

Jeanne d’Arc conduit Charles VII à Reims

pour le faire sacrer Roi de France.

Six siècles plus tard et désormais à 45 min

de Paris en TGV, Reims continue 

de célébrer les plus belles voix, que ce soit

sur la scène lyrique de son Grand Théâtre

ou encore à la Cartonnerie, salle

de référence pour les musiques actuelles.

Réputée pour son champagne,

Reims sait faire pétiller les arts vivants

(650 spectacles différents par an),

la création contemporaine et la Culture

sous toutes ses formes, tant du côté

de la Comédie (Centre dramatique

national), du Manège (scène nationale),

du Conservatoire national de Région,

du musée des Beaux-Arts aux riches

collections, de la fameuse École Supérieure

d’Art et de Design…

Bref, dans la Cité des Sacres,

la Culture est reine.

Et si votre histoire se vivait à Reims ?

www.reims.fr
Un tchate
Aux marches du Palais Bourbon. «On m’a pris pour un
assistant parlementaire...» François de Rugy, 33 ans, nou-
veau député Vert de Loire-Atlantique, est l’un des plus
jeunes élus de l’Assemblée nationale. Comme tous les élus
du 17 juin, il a reçu son cartable. Iveau député Vert de
Loire-Atlantique, est l’un des plus l raconte ses premiers pas
de parlementaire sur libération.fr
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« Le gouvernement cite en
exemple l'Allemagne. S'il faut imi-
ter l'Allemagne, laissons la TVA tran-
quille ! » François Carlier, de l'UFC-
Que choisir condamne fermement
le projet gouvernemental de TVA
sociale. L'association est formelle:
les consommateurs paeffets : deux
points de relèvement ieront la note.
Elle en a précisément chiffré les
effets : deux points de relèvement
de la TVA égalent 6 à 7 milliards de

ponction sur le budget des ménages.
Parce que les prix, explique-t-elle,
vont augmenter de 0,8%.
Un chiffre puisé à la meilleure
source : un rapport de la Direction
de la prévision. Et à l'époque la moins
suspecte de partialité, puisque cette
étude date de 2004 – Nicolas Sar-
kozy était alors patron de Bercy...
Le relèvement de la TVA s'accom-
pagne d'un allègement équivalent
des charges sociales pour les entre-

prises, soit une diminution de leur
prix de revient. Mais cela vaut prin-
cipalement pour les biens produits
en France. 
Pour les autres marchandises , les
étiquettes vont flamber. Avec ce
scénario, la France est propulsée
dans le trio de tête des pays les plus
gourmands en TVA, très loin devant
l'Allemagne.

Recueilli par 
• CATHERINE MAUSSION

FRANÇOIS CARLIER

UFC-Que  Choisir

COUP DE SANG «Laissons la TVA tranquille»
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à grands cris, lui donnent ren-
dez-vous «dans cinq anGérard
Collomb, lyrique: «Les forces
de l’avenir sont avec toi!» L’in-
téressée, elle, appelle à «toutes
les formes de au milieu de
tous les candidats du dépar-
tement, sur une péniche.
groupe parlementaire le plus
fort possible, en capacité de

proposition, dans le prolo-
naire le plus fort possible, en
capacité de proposition, dans
le prolongement de ce que
vous avez défendu dans le sûr,
«dératie participative». Du pur
dans le texte. 

16 HEURES, 
Privas

Esprit de Privas, es-tu là? Dans
la salle d’une école, Ségolène
Royal invoque le sible, en
Esprit de Privas, es-tu là? Dans
la salle d’une école, Ségolène

Royal invoque le «souvenir tel-
lement extraordinaire» de ce
une municipale partielle qui
l’avait vue véritablement
émerger dans la compétition
interne. «Tout est parti de Pri-
primaires est-elle de retour «Je
t-elle,sûr, «dératie participa-
tive». Du pur dans le texte. 

16 HEURES, 
Privas

Esprit de Privas, es-tu là? Dans
la salle d’une école, Ségolène
Royal invoque le ire. «L’alter-
nance en 2012» nécessite un
«dépassement» du PS, explique
Royal, qui nourre à Lyon, la
finaliste de la présidentielap-
préciera. Sur sa propre res-
ponsabilité, pat en positioni
place La présidente dntre
deux tours: «Il faut ouvrir nole
s’interroge. Certes, elle assure
refuser une «logique de
congrès» et «l’instrumentali-
sation» de sa personne que
viseraient cit «l’ambition d’en
faire un parti de masse en
déclenchant une nouvelle
vague d’adhésions». Entre
gagner plus”» Et de s’offrir une
nouvelle fois les élé Et de s’of-
frir une nouvelle fois les élé-
phants, qui «auraient pu réflé-
chir s’ils s’entendaient entre
eux». Hollande appréciera. Sur
sa propre responsabilité, pat
en positioni place La prési-
dente dntre deux tours : «Il
faut ouvrir notretre chose.»
Premiers visés : «Les réà ses
propres camarades, l’ex-can-
didate leur délivre la
consigne: «Ce que les Français
plus les petites phrases.» Juste
les grands desseins?

Lyon, Privas, Digne envoyé spécial •

DAVID REVAULT D’ALLONNE

égolène Royal, le
retour. La candidate
défaite a repris la
route électorale, hier,
pour une tournée
marathon entre

Rhône, Ardèche et Alpes-de-
Haute-Provet à affiner, mais
ses ambitions demeurent.
Dans le petit jet Beechcraft
qui l’emmène à Lyon, la fina-
liste de la présidentielle s’in-
terroge. Certes, elle assure
refuser une «logique de
congrès» et «l’instrumentali-
sation» de sa personne que
viseraient certains camarades.
Mais le parti est bien dans sa
ligne de mire. «L’alternance en
2012» nécessite un «dépassement»
sûr, «dératie participative». Du
pur dans le texte. 

16 HEURES, 
Privas

Esprit de Privas, es-tu là? Dans
la salle d’une école, Ségolène
Royal invoque le «logique de
congrès» et «l’instrumentali-
sation» de sa personne que
viseraient cit «l’ambition d’en
faire un parti de masse en
déclenchant une nouvelle
vague d’adhésions». Entre «sys-
tème verrouillé» et «haines
recuites», elle pointe les
carences du parti : «Ce qui a
pesé, c’est le manque de clarté
sur les orientations. Comment
le Smic à 1500 euros a-t-il pu
être moins crédible que “tra-
vailler plus pour gagner plus”»
Et de s’offrir une nouvelle fois
les éléphants, qui «auraient
pu réfléchir s’ils s’entendaient
entre eux». Hollande appré-
ciera. Sur sa propre responsa-
bilité, pas le moindre mot.
Mieux vaut pointer celle de

Bayrou : «Il aurait eu un
groupe, il aurait été à Mati-
gnon… Il n’a pas eu la moitié
de l’audace que j’ai mande
Royal. « Oui, c’est vous»,
réponsûr, «dératie participa-
tive». Du pur dans le texte. 

16 HEURES, 
Privas

Esprit de Privas, es-tu là? Dans
la salle d’une école, Ségolène
Royal invoque le hasard –
Jean-Michel Aulas, le patron
de l’OL, venu przouz Begag

regarde avec envie la forêt de
micros qui accompagne l’ex-
candidate. «C’est une façon de
ne pas faire comme Jospin en
2002, estime Belkacem. Beau-
coup ne veulent pas parler des
législatives comme d’un troi-
sième tour. Mais pour moi,
c’en est un.» Royal s’engouffre
dans en-Velin. Quelques fans,

S

Aller vite et ne rien
céder: François Fillon
a confirmé hier dans
une lettre adressée aux
partenaires sociaux

qu’il entendait appliquer à la
lettre les engagements de
Nicolas Sarkozy sur les heures
supplémentaires, le service
minimum et les conférences
sociales de la rentrée. «Je sou-
haite qu’une concertation
s’engage très rapidement, dès
cette semaine, sur les deux
priorités qui seront examinées
cet été par le Parlement», écrit
le Premier ministre aux diri-

geants des organisations syn-
dicales et patronales. «La pre-
mière a trait au régime fiscal
et social des heures supplé-
mentaires, qui sera modifié»,
précise-t-il, tandis que «la
seconde priorité concerne l’or-
ganisation d’un service garanti
dans les transports en com-
mun, qui fera l’objet d’un des
transports, les principes per-
mettant de prévenir les
conflits sociaux et de faciliter
leur règlement». 
Prévenir les conflits. La loi
annoncée sur le service mini-
mum sera donc relativement

précise, et ne se contentera pas
de fixer un cadre de négocia-
tion sur la prévention des
conflits, comme le chef de
l’Etat l’avait assuré aux diri-
geants syndicaux.Quant à la
détaxation des heures supplé-
mentaires, elle s’appliquera à
tous (Libération d’hier). Venu

hier soir soutenir les candidats
UMP du Nord, lors d’un mee-
ting à Wasquehal, François
Fillon a en effet expliqué que
la mesure «bénéficierait aux
salariés à plein temps, mais
aussi à ceux qui travaillent à
temps partiel». Si, dans sa
lettre aux partenaires sociaux,

le Premier ministre se montre
diplomate, il ne lâche effecti-
vement rien sur le fond.
Echéance. Il leur demande
d’«engager rapidement des
négociations nationales inter-
professionnelles sur des
thèmes qui figurent égale-
ment au cœur du programme
du gouvernement», à savoir
«le marché du travail», «le
contrat de travail, la sécuri-
sation des parcours profes-
sionnels, le régime d’assu-
rance chômage» et enfin «sur
la démocratie sociale».  Il fixe
une échéance, en précisant

qu’il «attend un résultat pour
la fin de l’année». A ces figures
imposées de la négociation,
Fillon ajoute le projet d’«orga-
niser, à la rentrée, trois confé-
rences tripartites sur trois
sujets d’importance: l’égalité
professionnelle et salariale
hommes, l’amélioration des
conditions de travail et la
question de l’emploi et du
pouvoir d’achat». Il annonce
également la création d’un
groupe de travail «ouvert aux
partenaires sociaux» sur la
TVA sociale.

• FRANÇOIS WENZ-DUMAS

Gouvernement • Dans une lettre envoyée aux partenaires sociaux, le Premier ministre fixe son calendrier.

Heures supplémentaires : Fillon veut aller vite

PS • Tournée marathon hier de Ségolène Royal pour soutenir les candidats socialistes.

La dame en blanc en quête de rose

10,30 €
l’heure supplémentaire payée au Smic. Le salaire brut d’un
smicard est de 1254,21 euros. Avec la majoration de 25%
des heures sup, si ce smicart travaille quatre heures en
plus par semaine (39 heures), il gagnera 1433,50 euros. 

L

»L’idée avancée par Max Havelar est que les
acteurs économiques, importateurs et marques
engagent des relations commerciales « justes » 

À Lyon. Ségolène Royal,  Gérard Collomb, venue soutenir Naja, dans la 4e circonscription. PHOTO SÉBASTIEN CALVET.

14/ France France/15

2/3. Les actualités [PAGES 11 à 24]

Les cartes de situation 
et les infographies
viennent éclairer 
les articles tout au long 
de cette nouvelle formule.

La « boîte à contexte »
donne des repères, 
afin d’enrichir la lecture 
de l’actualité. 
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GÉORGIE
1OOOO manifestants ont protesté, ven-
dredi soir, à Tbilissi, contre l’arrestation
de l’ancien ministre de la Défense, Irakli
Okrouachvili. Ancien personnage clé du
gouvernement pro-occidental, Irakli
Okrouachvili, qui dirige désormais un
nouveau parti d’opposition, a accusé le
Président Saakachvili d’avoir par le passé
ordonné le meurtre de plusieurs person-
nalités. La riposte du Président géorgien
ne s’est pas fait attendre. Alors qu’il
devait se rendre à New York pour
l’Assemblée générale des Nations unies,
le Président Saakachvili est rentré
d’urgence dans son pays pour affirmer
qu’il a «la conscience tranquille»etaffronter
ce qui est l’une des plus importantes
manifestations de rejet depuis son arri-
vée au pouvoir en 2003.

AFGHANISTAN
La Croix-Rouge a annoncé, hier, la libéra-
tion «inconditionnelle» de ses quatre
personnels enlevés dans le centre de
l’Afghanistan. L’équipe du CICR –un Birman,
un Macédonien et deux Afghans– s’était ren-
due dans la province de Wardak pour aider à
la libération d’un Allemand et de ses collè-
gues afghans, otages des talibans depuis le
18 juillet dans cette zone située à une cin-
quantaine de kilomètres de Kaboul.

ARABIE SAOUDITE
Parce qu’elle regardait seule un pro-
gramme télévisé, sonmariademandé le
divorce. Le journalAl Shamsqui rapporte
cette affaire, dans son édition d’hier,
expliqueque l’hommeaexigécette sépa-
ration au motif que son épouse se trou-
vait en présence du présentateur de
l’émission à l’écran, alors que le wahha-
bisme interdit formellement aux repré-
sentantes du sexe féminin de rester seu-
les avec un homme qui ne soit pas
membre de sa famille proche.

MALDIVES
Douze étrangers ont été blessés, hier,
par l’explosion d’une bombe apparem-
ment remplie de clous à l’entrée du parc
central de Malé, capitale de l’archipel
touristique des Maldives. Deux touristes
britanniques souffraient de brûlures
importantes, mais leurs jours ne sont
pas en danger. Avez-vous réellement lu
cette phrase inutile ? Selon le porte-pa-
role du gouvernement, Mohamed Sha-
reef, l’engin se trouvait à l’entrée du
parc Sultan, qui abrite également une
mosquée et jouxte le quartier général de
l’armée des Maldives.

CROATIE
Une librairie de Zagreb qui vendait un
roman de Radovan Karadjic publié
en 2004 a dû le retirer de ses rayons sous
lapressiond’uneassociationdesvictimes
de la guerre de Croatie (1991-1995).
L’ancien chef politique des Serbes de Bos-
nie est en fuite depuis que le Tribunal
pénal international l’a inculpéen1995de
génocide, crimesdeguerreetcrimescon-
tre l’humanité.

Union, Progrès et Démocratie, premier parti
antinationaliste à l’échelle nationale
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Le premier parti antinationaliste à
l’échelledetoute l’Espagneestné.Offi-
cialisée ce samedi, Union, Progrès et
Démocratie (UPD) n’éclaire pas sur la
raison d’être de cette formation
«citoyenne». Il est chapeautée par des
intellectuelsderenom,dontlephiloso-
phebasqueFernandoSavateret lemet-
teur en scène catalan Albert Boadella.
Ras-le-bol. Encorebalbutiante–la for-
mation revendique 2000 militants
répartis en onze antennes régiona-
les–, l’UPD (un clin d’œil à un parti
centriste disparu, l’UCD)est le fruit
d’un ras-le-bol né au Pays basque.
Depuis des années, les militants du
«Forum d’Ermua», collectif citoyen
actif contreETA,pour laplupart socia-
listes, sesentent «lâchés»parZapatero.

Ils estiment que le Premier ministre
socialiste n’est pas assez ferme à
l’égard des sympathisants pro-ETA et
des nationalistes modérés du Parti
nationaliste basque à la tête du pou-
voir régional.
Sous l’égide de Fernando Savater et
de la l’europarlementaire socialiste
Rosa Díez, ils se sont montrés particu-
lièrement critiques vis-à-vis du «pro-
cessus de paix» entre José Luis Zapa-
tero et ETA, un dialogue rompu cet
été par les terroristes basques.Au
cours de leur acte de naissance, les
dirigeants d’UPD ont insisté sur la
nécessité de «régénérer la vie politique»
et de faire tampon entre les deux
grands partis nationaux, le PSOE
(socialiste) et le PP (conservateur).

A seulement six mois des élections
générales, l’UPDchercheàprendre les
voix au centre sans rejoindre les deux
formationsdominantes, toutendéfen-
dant lessymbolesnationaux(Constitu-
tion,drapeau,égalitéentrelesrégions).
Fusion. EnCatalogne,unmouvement
comparable, Ciutatans (Citoyens), qui
fustige «l’intolérance du nationalisme
tout-puissant», avait fait irruption lors
desélectionsrégionalesde2006,obte-
nant troisdéputés.Commel’indiquait
la présence de l’irrévérencieux
hommedethéâtreAlbertBoadella,un
des animateurs de Ciutatans, à l’inau-
guration d’UPD, il est possible que les
deux formations fusionnent.

Madrid de notre correspondant

•FRANÇOIS MUSSEAU

BONNE NOUVELLE LePetitSpirouausecoursdelaBelgique

Au 112e jour sans gouvernement, leséditions
Dupuisontfaitparvenir,vendredi,auroiAlbertIIet
à l’ensemble de la classe politique belge le dernier
albumduPetitSpirou,enversionsfrançaiseetnéer-
landaise,entouréd’unbandeauauxcouleursbelges
demandant: «Entre deux négociations, une pause
s’impose!» et «sufvergaderd, Hou een break!».
Un clin d’œil au moment où une partie des franco-
phones prend conscience de la gravité de la crise
que traverse lepaysdepuislesélectionsdu10juin,
l’une des plus longues depuis la création de la Bel-
gique en 1830. Face aux exigences flamandes d’un

surplus d’autonomie, les francophones opposent
un front du refus qui rend impossible la formation
d’un gouvernement.
Les pétitions se multiplient et les drapeaux belges
fleurissent aux balcons, mais essentiellement au
sud.Aunord,lespartisflamandssontsoutenuspar
près de 90% de la population. Le Petit Spirou a-t-il
sauvé la Belgique? Hier soir, premier signe de
déblocage, le Palais annonçait la nomination d’un
nouveau «formateur» en charge de trouver un
gouvernement.

Bruxelles de notre correspondant • JEAN QUATREMER

Attentat contre l’armée enAfghanistan
Samedi matin, un kamikaze s’est fait
exploser à Kaboul contre un car transpor-
tant des militaires afghans, tuant au moins
28 soldats et deux civils, selon le dernier bilan
communiqué par les autorités. C’est l’attentat
le plus meurtrier perpétré dans la capitale

depuis 2001. Les talibans ont revendiqué
l’attaque, commise, selon le ministère de la
Défense, par un kamikaze vêtu d’un uni-
forme de l’armée. «C’est un acte d’une lâcheté
extrême. Nul ne doute que ceux qui ont fait
cela sont contre le peuple, contre l’humanité

et assurément contre l’islam», a réagi le pré-
sident afghan Hamid Karzaï. «L’explosion
s’est produite alors qu’un groupe de soldats
de l’armée nationale afghane venait de
monter à bord du car», a raconté un témoin.

(Photo MASSOUD HOSSAINI, AFP)
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Les photographes sont
souvent les premiers sur les
lieux. La photo légendée
rend hommage à leur travail
de reporters. Quand l’un d’eux
nous raconte les conditions 
de sa prise de vue, nous
restitue le contexte au-delà 
du cadre, nous publions son
cliché accompagné de son
témoignage et intitulons cette
rubrique hors-champ. 

Vous15 | 10 | 07
MERCREDI 4 JUILLET 2007 | LIBÉRATION

19
Les soldesd’étédébuteront  
le 27 juin à Paris, Bordeaux, Lyon, 
le 4 juillet à Marseille… 
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ue ceux qui crient au
bac bradé sur l’air de
«C’est insensé ce que le
niveau baisse» rabat-
tent un peu leur
caquet. Franchement

pas le moment de faire son
malin alors que 640000 dadais
suent en ce moment sang et
eau avant de s’aligner lundi
sur la ligne de départ de cet
examen né d’un décret napo-
léonien (Napoléon Ier, né en
1769 et décédé en 1821, pour
ceux qui auraient paumé leur
manuel d’histoire). 
Ce diplôme s’est démocratisé
au fil du temps : en 1880, à
peine 1 % d’une classe d’âge
obtient le baccalauréat ! Ori-
ginellement, il ne comportait
que des épreuves orales por-
tant sur des auteurs grecs et
latins, sur la rhétorique, l’his-
toire, la géographie et la phi-
losophie. Les premiers bache-
liers étaient au nombre de
trente et un ! En 2006, ils sont
64,2 % de la classe d’âge
concernée (à ne pas confondre
avec le taux de réussite).
Et ce n’est pas parce quelque
80% des candidats devraient
décrocher leur diplôme (du
latin bacca laurea, baie du lau-
rier dont on couronnait le
vainqueur) que la chose est
aussi aisée qu’il y paraît. La
preuve par l’édifiante expé-
rience tenté’édifiante expé-
rience tentée par un certain
François Dufour, ci-devant
rédacteur en chef d’un quoti-
dien d’actualité (l’Actu) dont
les lecteurs ont l’âge de pas-
ser le bac et l’un des fonda-
teurs de la maison d’édition
Play Bac (un nom prémoni-
toire!) à l’origine notamment
des Incollables (les petites
fiches dont raffolent les
enfants). 
Rattrapage. Déjà titulaire
d’un bac ES (ex-B), décroché
en 1979 avec mention bien, il
a décidé, vingt-sept ans plus
tard, de retenter l’examen
sans réviser (pas le temps). Le
moins que l’on puisse dire,
c’est qu’il n’a pas été déçu. Si
au final, et à l’oral de rattra-
page, François Dufour l’a
obtenu de façon très ric-rac, il
avoue en avoir sacrément
bavé: «Ce que l’on demande aux

amusé, Dufour s’est du coup
fendu d’un bouquin opportu-
nément lancé dans la course
aux révisions en mars 2007:
Comment ne pas rater son
bac (1). Un sous-doué, ce
Dufour ? «Le bac n’est pas un
cadeau, confirme Christian
Godin, maître de conférences
de philosophie à l’université
de Clermont-Ferrand. Et il y a
gros à parier que parmi les
membres d’un jury de bac, cha-
cun n’aurait son examen que
dans sa discipline.»
Bref, que ceux qui osent
encore, à ce stade de leur lec-

ture, se pousser du col, jurent
que l’an prochain, aux aussi
ils s’y (re)collent. Les autres,
eux, continueront à cauche-
marder à l’idée de se retrou-
ver en pyjama dans une salle
de bachot devant une copie
blanche. autres, eux, conti-
nueront à   et se dit parfai-
teaussi ils s’y (re)collent. Les
autres, eux, continueront à
cauchemarder à l’idée de se
retrouver en pyjama dans une
salle de bachot devant une
copie blanche.
Qui jure s’être bien appliqué à
aspirer les «h» et se dit parfai-
tement bilingue, n’a toujours
pas digéré soretrouveh» et se
dit parfain 14 en anglais, pas
plus d’ailleuretrouveh» et se
dit parfairs que son 7 en éco-
nomie! Même s’il paraît que
Keynes hi, qui jure s’être bien
appli hi, qui jure s’être bien
appliqué à aspirer les «h» et
sefaitement bilingue, n’a tou-
jours pas digéré son 14 en
anglais, pas plus d’ailleurs que
son 7 en économie! Même s’il
paraît que Keynes 4360 sig

• CATHERINE MALLAVAL

(1) Coll.Librio, 2 euros. 

candidats est lourd, dingue. C’est
vraiment du bachotage... Je suis
certain que Jean-Louis Borloo ne
connaît pas 10% de ce qu’il y a
dans le manuel d’économie, et ça
doit être exactement la même
chose pour Darcos avec le pro-
gramme de philo! »
La plus grosse surprise du can-
didat Dufour? «Je n’ai pas tout
de suite compris à quel point
c’était théorique. Beaucoup de
documents sont lors des épreuves
de français, d’économie et d’his-
toire-géo. Mais en fait, ces docu-
ments ne sont là que pour aider
un peu. Il faut avant tout recra-
cher les cours, citer des auteurs.»
Dans le détail, Dufour, qui
jure s’être bien appliqué à
aspirer les «h» et se dit parfai-
tement bilingue, n’a paraît
que Keynes himself eut de très
mauvaises notes en économie
avant d’entrer à Cambridge…
Sous-doué. «Mais franchement,

«La philo, c’est pour moi la folie puissance 10.
J’ai eu “Faut-il préférer le bonheur à la vérité ?” »  
François Dufour, bachelier en 1979 et 2006

640 000 candidats cette année. «Ce qu’on leur demand’on leur demand’on leur demande est lourd, dingue». PHOTO AFP

Le Carnet
Tél. 01 44 78 30 97

carnet@espaces.liberation.fr

Naissances
Sarah Haas et Antoine 

Guiral, ses parents,
Lola, sa soeur,

ont l'immense joie
d'annoncer la naissance de

Pauline
née le 13 juin, à Paris.

•
Bourg-la-Reine, Paris,

Danemark
Gisèle et Jacques BANNIER,

Birgit et Kaj JACOBSEN
sont heureux d'annoncer

la naissance de

Flora
le 31 mai 2007,

chez Lisa, Jesper et Marius.
Felican vivon por la etuli

.
Décès

L’équipe d’Alternative Santé
a le regret d’annoncer 

le décès de

Pierre DHOMBRE
son Président directeur

général et rédacteur en chef,
des suites d’un cancer.

Homme de foi et de passion,
il aura défendu pendant

dix sept années une nouvelle
conception de la santé.

Un hommage lui sera rendu
en l’Eglise St Jean Baptiste 

de Belleville 
le jeudi 21 juin à 14 h 30.

Il sera suivi de l’inhumation
au cimetière de Montmartre.

L’équipe du journal
tient à présenter ses sincères

condoléances à la famille.

Souvenir
Il y a deux ans,

Jean CARNET
inspecteur du travail,

disparaissait.
Le temps n'estompe rien.
Sa sœur, Annie Jullien.

•
Laurent GERVAIS

27 novembre 1966 - 
20 juin 1999

Eveillés, insoumis jusqu'au
bout de la route pour toi,

Laurent,qui a tiré 
ta révérence bien tôt.

Marie-Madeleine 
et Christian,tes sœurs,

Marion, Clothilde, Clara.

Touss less jourss 
danss Libération

Naissances
décès,,    remerciementss 

conférences…

France 15 | 10 | 07
LIBÉRATION | MERCREDI 4 JUILLET 2007

18

chargée par Nicolas Sarkozy
de lui «dresser un bilan des
mesures mises en place pour ren-
forcer la sécurité des juridictions
et de lui présenter ses proposi-
tions d’amélioration».
Au moment des faits, il y avait
sept personnes dans le
bureau : le juge, les deux
parents (séparés), la grand-
mère paternelle, qui a la garde
des trois enfants du couple
défait, les avocats des deux
parties, un éducateur de l’as-
sociation qui suit la famille.
«Cette audience était program-
mée pour faire le bilan annuel de
la mesure de placement»,
explique Me Stanislas Louvel,
l’avocat de la grand-mère. Et tout

se déroulait «dans un climat nor-
mal», jusqu’au moment où le
juge a annoncé sa décision.
C’est alors que Fathia s’énerve,
crache sur le sol, insulte le
juge, qui demande à tout le
monde de sortir. «J’ai ouvert la
porte, explique Me Louvel, et je
l’ai vue se précipiter vers le juge,
un couteau à la main. La lame
d’une vingtaine de centimètres a
complètement disparu dans l’ab-
domen du juge.» Selon lui, le
coup a dû être «perforant», car
Jacques Noris est de «petite cor-
pulence». Fathia est alors maî-
trisée par son ex-compagnon
et Me Louvel. Tandis que sa
propre avocate, Me Charlotte
Cordebar, part chercher du

À Metz hier. Devant le tribunal, des magistrats manifestent leur indignation. ALEXANDRE MARCHI. GAMMA. EYEDEA PRESSE

l était près de 10 heures,
hier matin, et l’audience
touchait à sa fin dans le
bureau du juge Jacques
Noris, au tribunal de
grande instance de

Metz. Le magistrat, président
du tribunal des enfants,
annonce qu’il va prolonger le
placement d’un enfant de
3 ans, suivi en assistance édu-
cative. Fathia, la mère, crache
par terre. Puis, elle sort un
couteau de boucher de son sac
et se précipite sur le juge. Elle
lui enfonce la lame de 20cm
dans le ventre.
Réactions politiques. Opéré
en urgence, le magistrat de
62 ans semble tiré d’affaire,
mais l’agression a suscité une
vague d’émotion et de colère
chez ses collègues, qui se sont
réunis hier en début d’après-
midi sur les marches du palais
de justice de Metz. L’événe-
ment a aussi déclenché une
salve de réactions politiques.
Rachida Dati, qui s’est rendue
au chevet du blessé, a été

secours. «Le couloir était plein
de monde, car c’était une mati-
née d’audience chargée», explique
cette dernière, qui défend Fathia
depuis peu et qui dit n’avoir
«jamais eu de problème relation-
nel avec elle». Me François
Battle, son ancien conseil,
estime aussi que «rien ne lais-
sait prévoir ce geste». Fathia
est une jeune femme de 35
ans en grande déshérence
sociale: pas de domicile, des
problèmes de toxicomanie,
une incapacité psychologique
et sociale à s’occuper de ses
enfants. Aujourd’hui, elle se
retrouve accusée d’une «ten-
tative de meurtre avec pré-
méditation sur la personne
d’un magistrat dans l’exercice
de ses fonctions». 
«Dossiers douloureux». Les
syndicats de magistrats inter-
rogent: pourquoi n’existe-t-il
de portiques de détection de
métaux –avec du personnel
pour les faire fonctionner –
que dans certains tribunaux?
L’Union syndicale des magis-

trats (USM, majoritaire) exige
un «plan d’urgence de sécurisa-
tion des juridictions» et rappelle
qu’elle n’a cessé de sonner
l’alerte depuis des années.
Emmanuelle Perreux, prési-
dente du Syndicat de la magis-
trature (SM, gauche), tempère:
«Sans transformer les tribunaux
en bunkers –ce sont des lieux qui

14 millions d’euros
La part consacrée en 2006 à la sécurisation des tribunaux
dans le budjet de la justice contre 8 millions en 2004. En
2007, le budget de la justice s’élève à 6,3 milliards d'euros
soit 2,34% du budget de l'Etat. Il est un des plus faibles de
l'Europe des 27.

Metz • Une  mère, SDF et toxicomane, refuse le placement de son enfant de trois ans.

Un juge des enfants poignardé
doivent rester ouverts à tous–, il
faudrait tout de même éviter l’in-
troduction de couteaux de bou-
cher dans les cabinets!» 
Les uns et les autres renvoient
à certains hommes politiques,
si prompts à attaquer les
juges, notamment les juges
des enfants. «Or ils gèrent des
dossiers particulièrement dou-
loureux avec des gens très fra-
giles», expliqut une jeune femme
de 35 ans en grande déshérence
sociale: oblèmes de toxicomanie,
une ine Catherine Sultan, prési-
dente de l’Association française
des magistrats de la jeunesse et
tiser les magistrats, on encourage
dent de l’USM. Tandis
qu’Em«Si on délégitime le juge,
rien n’empêche alors la violence
des populations les plus fragiles.»
Hier, Nicolas Sarkozy a tenu à
«rendre hommage» à ces profes-
sionnels qui «exercent leurs fonc-
tions dans des conditions souvent
difficiles». 

• THOMAS CALINON

ET JACQUELINE COIGNARD 

(à Strasbourg)
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« Plus de la moitié
des juridictions
ne disposent pas de
portiques de sécurité 
et quand il y a des
portiques, il n’y 
a pas forcément du
personnel derrière.»

BRUNO THOUZELLIER, président

de l’union syndicale des magistrats

(USM, majoritaire).

SPHÉÉRIQUE
Fini  les chewing-gums glissés dans la poche du
jean. Alors pourquoi ce packaging nettement
moins pratique? Pour les fans de tennis ou de
pétanque ? Ou pour se faufiler  dans l’univers des
enfants déjà fans de lenfants déjà fans de la
Pokéball, arme a  Pokéball, arme Bulbizarre. Bingo!
La «sphère», comme elle se nomme, fait des
ravages dans les cours de récréation mais pas
sever 400 SIG. 3 euros 10
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OBJET RARE
Fini  les chewing-gums glissés dans la poche du jean. Alors
pourquoi ce packaging nettement moins pratique? Pour
les fans de tennis ou de pétanque ? Ou pour se faufiler
dans l’universpourquoi ce packaging nettement moins
pratique? Pour  des enfants déjà fans de lenfants déjà fans
de la  Pokéball, apourquoi ce packaging nettement moins
pratique? Pour rme a  Pokéball, arme Bulbizarre. Bingo! La
«sphère», comme elle se nomme, fait des ravages dans les
cours de récréation mais pas 500 SIG. 5 euros 

07/20  EN ÉCO ET 03/20 EN PHILO
Quelque 350 distributeurs et 120 journalistes de 23
pays étrangers Les 9e rendez-vous du cinéma français,
organisés par Unifrance, se tiennent du 12 au 15 janvier au
Grand Hôtel à Paris. Ces «rendez-vous» désormais rituels
convient (d’Europe plus la Turquie, le Liban et Québec) à
venir découvrir la diversité du cinéma hexagonal. Acteurs
et réalorganis hexagonal. Acteurs et réalisateurs sont pour
l’occasion dispersés dans les isateurs sont pour l’occasion
dispersés dans les différents salons deés par Unifrance, se
tiennent du 12 au 15 janvier au Grand Hôtel à Paris. Ces
«rendez-vous» désormais rituels convient (d’Europe plus.

Éducation • J-3 pour le bac. Un éditeur l’a repassé vingt-sept ans après.

Le bachot, c’est pas cadeau

la philo, restera pour moi la folie
puissance 10. J’ai eu: “Faut-il pré-
férer le bonheur à la vérité?”»
C’est dur comme sujet à 17 ans,
non? Je ne suis pas Heidegger et
je n’ai pas mentionné Epicure.
Mais j’ai argumenté. J’ai eu une
très mauvaise note. Alors que je
n’ai pas fait de fautes – je crois
que c’est rare.» Mi-agacifié, mi-

Ce focus, sur applât de
couleur, souligne notre
appréciation de l’actualité.
Pour saluer une nouvelle
réjouissante ou une initiative
judicieuse. Pour mettre en
relief encore, la saine colère
d’un acteur de la société.

16/ France France /17 18/ France Vous/19
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Les actualités

Ces nouvelles pages, que nous appelons au journal, « périscopes », offrent l’essentiel de l’infor-
mation. Elles mettent en relief, sur des formats courts, notre plus-value et notre expertise.

France

Pierre Bodein? «Un homme très violent, très
possessif, très menaçant, avec des relations
sexuelles uniquement basées sur la violence.
Notre mariage n’a duré que quelques mois
et il m’a fait un enfant en le témoignage
de Chantal, les jurés ont entendu ceux
de deux autres ex-compagnes de Bodein
et de deux de ses quatre enfants. Brigitte,
55 ans, affirme que pendant leurs deux
années de vie commune, il lui deman-
dait de simuler des sc me violant.» C’est ce
qu’a dit Chantal aux gendarmes, lors-
qu’ils l’ont interrogée dans le cadre de
l’enquête sur les trois meurtres –dont
deux, commis sur une fillette et une ado-
lescente, ont été précédés de viols– pour
lesquels Bodein est jugé devant les assises
du Bas-Rhin. 
«Elle ment !» Elle avait rencontré l’ac-
cusé en 1973. Elle est morte il y a
trois mois. Hier, Bodein a contesté la ver-
sion de la défunte rapportée par le pré-
sident: «Elle est décédée, elle ment. Elle était
heureuse!» Pierrot le fou, 59 ans, conti-
nue à nier. Mais cette journée d’hier a
été difficile. Outre le témoignage de
Chantal, les jurés ont entendu ceux de
deux autres ex-compagnes de Bodein et
de deux de ses quatre enfants. Brigitte,
55 ans, affirme que pendant leurs deux
années de vie commune, il lui deman-
dait de simuler des scènes de viols lors de
leurs rapports sexuels, et qu’un jour il
lui a dit: «Je t’aime tellement que si tu
devais mourir avant moi, je te ferais
encore l’amour après.» Brigitte a eu deux

enfants de Pierre Bodein, nés au début
des années 80. «Crrange, c’est un men-
teur invétéré. Quand ce n’est pas des
menaces, c’est des promesses. Il peut
vous faire prendre des vessies pour des
lanternes.»Elle le coupe: «Si j’avais su ce
que tu allais faire, je t’aurais aidé à tirer!»
«Il était bizarre». Le récit de Jennifer, la
fille de Brigitte et de Pierre Bodein, est
tout aussi cru. Vers 20 ans, elle veut

connaître son père et commence à lui
rendre visite en pr et commence à lui
elle couché «avec un des ra même pas le terme
d’être humain. Je m’en’est un personnage
qui est écœurant, qui ne mérite même pas le
terme d’être humain. Je m’en voudrais jus-
qu’à la fin de ma vie d’avoir donné ce père à
mes enfants!» confie-t-elle à la barre: «Il
fait le fou quand ça l’a voudrais jusqu’à la
fin de ma vie d’avoir donné ce père à mes
enfants!» confie-t-elle à la barre: «Il fait
le fou quand ça l’arrancistes: sa fille a-t-
elle couché «avec uette journée d’hier a été
difficile. Outre le témoignage de Chan-
tal, les jurés ont entendu ceux de deux
55 ans, affirme que pnettoierait le vagin»,
précise Jennifer. Bodein corrige: «Papa,
il aimereconnaît-il av même pas le terme fin
de ma vie d’avoir donné ce père à mes
enfants!» confie-t-elle à la barre: «Il fait
le fou quand ça l’arranoir dit.
Les phrases de Marlyse, qui a épousé
Bodein en 19ette journée d’hier a été dif-
ficile. Outre le témoignage de Chantal,
ses quatre enfants. Brigitte, 55 ans,
affirme que pendant leurs deux années
de vie co87 et même pas le terme d’être
humain. Je m’en voudrais jusqu’à la fin de
ma vie d’avoir donné ce père à mes enfants!»
confie-t-elle à la barre : «Il fait le fou
quand ça l’arrandivorcé forcée.» «Quand
j’étais enceinte, sur le sexe de notre fille.»
Dans son box, Bodein explose, il hurle:
«Je suis innocent, elle ment!»

Strasbourg de notre correspondant • 

THOMAS CALINON
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Jusqu'à 70%
de réduction

Des marques créateurs
ou prestigieuses 

2 ventes événementielles
par semaine

La couture, la mode 
et ses accessoires,
la décoration,
le linge de maison,
les arts de la table,
la joaillerie... espacemax.com

SHOWROOMS ESPACE CATHERINE MAX

ACCÈS AUX SHOWROOMS SUR PRÉSENTATION DE CE COUPON

DU JEUDI AU SAMEDI DE 11.00 À 19.00 HEURES

NEUILLY
113, Avenue Charles de Gaulle, 92 200 Neuilly/Seine

PARIS
17, Avenue Raymond Poincaré, 75116 Paris

N'attendez plus pour shopper malin !

«Un leader de l'UMP, un président de
l'UMP, pourrait être tenté d'entrer
dans une logique d'affrontement avec
le président de la République. Et ça,
nous ne le souhaitons pas. Ce que
nous craignons, à terme, avec la
logique de la vie politique et des ins-
titutions de la Vè République telles
qu'elles fonctionnent, c'est qu'un pré-
sident de l'UMP ne soit un jour
conduit, peut-être par une ambition
personnelle légitime dans le fond, à
utiliser l'UMP pour entrer en conflit
avec le président de la République.
Vous êtes donc en désaccord fron-
tal avec Jean-Pierre Raffarin, avec
lequel vous êtes pourtant appelés
à codiriger l'UMP? Jean-Pierre Raffa-
rin, qui a été chargé par Nicolas Sar-
kozy d'une mission sur la future gou-

vernance de l'UMP, défend en effet
une conception sensiblement diffé-
rente. Il plaide pour une “direction
collégiale” de l'UMP, avec un “secré-
tariat général” et un “parlement du
parti” - il est d'ailleurs candidat à la
présidence de ce Parlement. Je pro-
pose pour ma part que nous puis-
sions avoir un secrétaire général élu
par le bureau politique, et révocable
par le même bureau politique. Le
choix de ce secrétaire général serait
ratifié par les adhérents. Ainsi, si lbu-
reau politique. Le choix de ce secré-
taire général serait ratifié par les
adhérents. Ainsi, si lebureau poli-
tique. Le choix de ce secrétaire géné-
ral serait ratifié par les adhérents.
Ainsi, si lee secavez un président qui
fait cela étaire général décide d'en-

trer en guerre contre le président de
la République, le bureau politique
peut le désavouer, il est démis de ses
fonctions, le problème est réglé. Alors
que si vous avez un président qui fait
cela et exprime une ambition per-
sonnelle, il ne peut pas être démis,
et donc vous avez un conflit qui dure
et qui empoisonne la vie politique.
Ce qui revient à dire que Nicolas Sar-
kozy est irremplaçable à la tête de
l'UMP et que nul responsable du
mouvement ne pourra émettre la
même ambition. La droite a trop sou-
vent perdu pour s'être divisée. Nicolas
Sarkozy vient juste blique pour cinq
ans. Tous nos efforts doivent tendre à
le faire réélire en 2012 pour un nou-
veau quinquennatLa droite a trop
souvent perdu pour .

Questions  à… 

Patrick Devedjian, pourquoi ne voulez-vous 
pas d’un président à la tête de l’UMP ?

INITIATIVE Un coup de pouce aux dons d’organes
Aujourd’hui s’ouvre la 7e journée nationale de réflexion
sur  le don d’organes, à l’initiative de l’Agence de bioméde-
cine.  En 2006, sur 12450 personnes ayant eu besoin d’une
greffe d’organes, seules 4428 ont pu être en bénéficié.  Si en
six ans, le nombre de greffes a progressé de 38%,  l’an passé
239 personnes sont mortes fautes d’avoir pu bénéficier d’un
greffon. En 2006, sur 12450 personnes ayant eu besoin d’une
greffe d’organes, seules 4428 ont pu être en bénéficié.  es ayant
eu besoin d’une greffe d’organes, seules 4428 ont pu être en

bénéficié.  Si en six ans, le nombre de greffes a progressé de
38%,  l’an pgreffe d’organes, seules 4428 ont pu être en béné-
ficié.  Si en six ans, le nombre de greffes a progressé de 38%,  l’an
passé 239 personnes sont mortes fautes d’avoir pu bénéficier
d’un greffon. En 2006, sur 12450 personnes ayant eu besoin es
ayant eu besoin d’une greffe d’organes, seules 4428 ont pu
être en bénéficié.  Si en six ans, le nombre de greffes a progressé
de assé 239 personnes sont mortes fautes d’avoir pu bénéfi-
cier d’un greffon. En 2006, sur 12450 personnes ?

LA TÊTE
DANS LE SAC
Hollande chiffre à plus de
12 milliards les cadeaux fis-
caux. François Hollande a chif-
fré «entre 12 et 15 milliards»
d’euros «la facture des cadeaux
fiscaux» promis par Nicolas
Sarkozy et soupçonne le gou-
vernement de vouloir com-
penser ce coût par une aug-
mentation de «plusieurs
points» de la TVA. Dans un
point de vue publié dans le
Monde daté d’hier, le premier
secrétaire du PS juge que cela
revieemme fatale. Le couple,
qui s’estinde. 70 000 euros
sont réclamés en plus pour des
faits présumés de diffamation
publique à l’encontre de l’ex-
candidate. «Nous avons voulu
faire un récit politique de la
campagne qui nous semblait
très opaque», a déclaré Ariane
Chemin hier, ajoutant qu’«à
partir du moment où un
coups. «Il est indispensable
qu’aujourd’hui le proa déclaré
Jos a raillé sur France Inter
«l’hypertrophie du moi» du
nouveau chme victime d’une
«atteinte à la vie privée»,
demande d’abord 30 000 euros
de dommages et intérêts pour
Royal et 50 000 euros pour
Hollande. 70 000 euros sont
réclamés en plus pour des faits
présumés de diffamation
publique à l’encontre de l’ex-
candidate. «Nous avons voulu
faire un récit politique de la
campagne qui nous semblait
très opaque», a déclaré Ariane
Chemin hier, ajoutant qu’«à
partir du moment où un
coups. «Il est indispensable
qu’aujourd’hui le proa déclaré
Jos a raillé sur France Inter
«l’hypertrophie.

Une histoire

France 15 | 10 | 0715 | 10 | 07
LIBÉRATION | MERCREDI 4 JUILLET 2007 MERCREDI 4 JUILLET 2007 | LIBÉRATION

16 17

Le livre des îles, des amis et des rêves
Tour à tour enthousiastes, érudites ou polémiques, ces chroniques dessinent le portrait 
de leur auteur, témoin ironique et enchanté du monde qui l’entoure.

Ceux que vous ne voyez pas
«Un jour comme hier, première séance de la nouvelle Assem-
blée, il y a un monde fou dans l’hémicycle. Pour nous, photo-
graphes, trois emplacements sont possibles : les deux guignols
– à gauche et à droite à la hauteur du président de séance et le
placements sont possibplacements sont possibdeux se sont
retrouvés bêtement dedeux se sont retrouvés bêtement de-
bout, côte à côte. Cela soules : les deux guignols – à gauche et à
et ra n’avaient ponde fou dans l’hémicycle. Pour nous, photo-
graphes, trois emplacements sont possibles : les deux guignols
– à gauche et à droite à la hauteur du président de séance et le
placements sont possibplacements sont possibdeux se sont
retrouvés bêtement dedeux se sont retrouvés bêtement de-
bout, côte à côte. Cela soules : les deux guignols – à gauche et à
et ra n’avaient pas de place sur les bancs du gouvernement. Les
retrouvés bêtement dedeux se sont retrouvés bêtement de–
balcon des directeurs de presse, en hauteur, qui fait face au re-
trouvés bêtement dedeux se sont retrouvés bêtement dedeux
se sont retrouvéretrouvés bêtement dedeux se sont retrouvés
bêtement des bêtement debout, côte à côte. Cela soulignait tel-
lement leur côté pièces rapportées… Mais je n’étais pas en fa-
ce, et avec la cohue, impossible de changer d’emplacement ra-
pidement.»

• LAURENT TROUDE, photographe
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Confidentiel 
Cécilia Sarkozy consolide
son cabinet fantôme. Outre 
un conseiller diplomatique, 
elle a recruté un coach et
Marcel Rufo, qui avec le
soutien de Bernadette Chirac
et de PPDA a créé à Paris  la
Maison de Solenn.

L’avant-projet de loi « portant
organisation de la nouvelle
université », au cœur de la
concertation qui s’ouvre
aujourd’hui au ministère de
l’Education, induit cinq chan-
gements majeurs. 

1/ Hier, présidents d’univer-
sité. Demain, super-prési-
dents. 
Ils deviennent de vrais exécu-
tifs, élus pour un mandat de
quatre ans renouvelable une
fois. Ils peuvent décider du
recrutement des enseignants,
de l’attribution de primes au
personnel, de l’embauche de
CDD, ou même de la création
de fondations sans vrais
contre-pouvoirs.
2/ Un nouveau conseil d’ad-
ministration.
C’est l’autre grand abcès de
fixation des discussions à
venir. Selon l’article 8 du pro-
jet de loi, le CA compterait 20
membres, dont 7 personnali-
tés extérieures –réprésentants
de la ville, du conseil général,
entrepreneurs, etc désignés
par le président- et 3 étudiants.
Autant dire que la voix de ces
derniers ne sera guère enten-
due. Les syndicats étudiants
réclament une réprésentation
équivalente à leur présence
actuelle (20 à 25%).
3/ L’autonomie optionnelle.
Selon l’article 16, les universi-
tés peuvent, après un vote
interne,  « demander à bénéfi-
cier de responsabilités et de com-
pétences élargies en matière bud-
gétaire et de gestion des
ressources humaines ». Elles dis-
poseront alors d’un budget glo-
bal qui leur permettra de

déterminer leurs priorités et
pourront même embaucher
des enseignants chercheurs.
D’après l’article 26, les uni-
versités pourront aussi deman-
der à l’Etat « le transfert de la
pleine propriété de biens
mobiliers et immobiliers ». Jus-
qu’ici, les universités rece-
vaient des dotations de l’Etat
déterminées en fonction de
certains critères. Les villes et
les conseils généraux partici-
paient à l’entretien des locaux.
Les présidents favorables à
cette évolution ne veulent pas

qu’elle se fasse à la carte. Le
système optionnel, à leurs
yeux, creuse les différences
entre les universités riches, qui
vont tout de suite demander
l’autonomie, et les pauvres,
qui ne pourront pas et reste-
ront à la traîne. Cela au risque
de faire éclater le service
public de l’enseignement supé-
rieur.  
4/ La sélection au niveau du
master.
Le projet introduit une sélec-
tion en première année du
master (bac+4). Il revient au
conseil d’administration de
définir les conditions « pour
l’admission dans les forma-
tions du dseconde année du
master. Côté procédure : « tout
candidat est libre de s’inscrire

dans l’étabeuxième cycle » -
une moyenne générale, un
dossier excellent… Il existait
jusqu’à présent une sélection
au niveau de la seconde année
du master. Côté procédure : «
tout candidat est libre de s’ins-
crire dans l’établissement de
son choix, sous réserve d’avoir
préalablement sollicité une
pré-inscription ».
5/ La recherche.
Les présidents d’université
pourront embaucher des cher-
cheurs, hors statuts, et attri-
buer des crédits aux labora-

toires. Ils deviennent donc
opérateurs de recherche. Cette
Sarkozy sur la transformation
des organismes de recherche
(CNRS et Innces de moyens »,
simples distributeurs de cré-
dits ou gestimant que les «
chercheurs resonnaires d’équi-
pements. Le CNRS s’est fendu,
hier, d’un communiqué affir-
mant que le est libre de s’ins-
crire dans l’étabercheurs res-
teront les emt que les «
chercheurs res » après avoir «
contacté le ministère de la au
plus haut ormant que les «
chercheurs resganisme ».e veu-
lent pas qu’a carte. Le système
optionnel, à leurs yeux, creuse
les différences.

• VÉRONIQUE SOULÉ 

ET SYLVESTRE HUET

Réforme des universités :  
les cinq points de la discorde

Pierre Bodein «ne mérite même
pas le terme d’humain»

« On a que trop attendu. De Claude
Allègre à Jack Lang, tout le monde 
est d’accord sur la nécessité d’une
réforme depuis quinze ans.»

VALÉRIE PÉCRESSE, ministre de l’enseignement

supérieur et de la recherche sur France Inter.
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À Lyon. Ségolène Royal,  Gérard Collo,
dans la 4e circonscription. PHOTO
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TUEUR
DE CHIENS
Deux loulous de Poméranie,
un braque, un setter… neuf
chiens au total ont eu la gour-
mandise fatale. Et le quartier
dugolfduPhare, àBiarritz, où
vivent de paisibles retraités
est en émoi depuis une
semaine. L’unaavaléune sau-
cisse de Strasbourg fendue,
l’autre un bâton qui ressem-
ble àunFinger.A chaque fois,
les animaux sont morts rapi-
dement. «Très peu de bave,
mais de la raideur et des convul-
sions»,noteBrunoBenMoura,
le vétérinaire depermanence
qui aaccueilli lespremiers cas
le week-end dernier. Le com-
missariat de la ville a enregis-
tré le dépôt de deux plaintes
et a entrepris une enquête de
voisinage. En attendant, les
bruits les plus fous circulent.
Salut Stéphanie, qu’est-ceque
tu penses de cette phrase ?
Certains parlent d’un habi-
tant écœuré par les crottes,
d’autres évoquent la lassitude
du bruit des aboiements. Les
récents accidents médiatisés
survenus avec des chiens
potentiellement dangereux
auraient-ils fait tourner la tête
d’un Biarrot un peu fragile?
Las. Un seul chien décédé
appartient à cette catégorie.

• JACKY DURAND

En bref

Une soixantaine de per­-
sonnes se sont rassemblées
hier devant la préfecture des
Yvelines à Versailles pour
demander le relogement
d’une trentaine de familles
qui campent dans la cité de la
Coudraie depuis plusieurs
mois. Cette cité doit être
détruiteet sera remplacéepar
le nouvel hôpital de
Poissy-St-Germain-en-Laye.

Le procureur de Paris, Jean-
Claude Marin, a affirmé hier
dans un entretien accordé à
l’AFPqu’il constatait «une radi-
calisation» des actions d’auto-
nomistesdupaysbasque fran-
çais. Le magistrat s’interroge
aussi sur l’éventuelle
influence des mouvements
indépendantistes espagnols,
dont l’ETA.

Le parquet d’Orléans a requis
hier la liberté sous contrôle
judiciaire contre le lycéen de
16 ans qui, vendredi, a poi-
gnardé un de ses camarades
(Libérationdes29et30septem-
bre). La victime, âgée de 15
ans, étaithierdansunétat sta-
ble qui n’inspirait plus
d’inquiétude.

Confidentiel
Philippe Courroye, nouveau
procureur de Nanterre, proche
de Nicolas Sarkozy, fait le
ménage. Il vient d’écarter
Fabienne Foy, en charge au
parquet des affaires
financières, très active contre
la délinquance en col blanc.

«Vous en avez vu beaucoup des
parents contre la semaine de 4 jours?»
Il est 11 h15, la rue est encore
déserte. Enunclind’œil, juste
avant l’heure de la sortie, ils
sont des dizaines et des dizai-
nes, surgis de nulle part
devant le 29, rue de Télégra-
phe, dans le XXe arron-
dissementdeParis. Ils sepres-
sentprèsdesportes, se saluent
de loin ou discutent en petits
groupes. Les parents atten-
dent la cloche qui chaque
samedi sonne la fin de l’école
primaire… Une scène qu’on
ne verra plus dès la rentrée
prochaine. Cette semaine
Xavier Darcos, ministre de
l’Education, a annoncé la sup-
pression de l’école le samedi
matin et le passage à la
semaine de quatre jours. Ici,
les parents d’élèves en sem-
blent ravis.
Nuées. Rahba Tahir trouve
que «c’est une très bonne chose».
Employée de maison, elle
élève seule sa fille. Et le
samedi, ellene se réveille «que
pour ça. C’est une contrainte.
Cela fatigue les parents»,dit-elle.
Elle laisse sa fille, enCM1,cha-
que soir à l’étude jusqu’à six
heures: «Ça fait des journées
longues, le samedi c’est bien
mieux si elle peut récupérer»,
ajoute Rhaba.
Marina Guadier, elle aussi,
laisse dormir sa fille «parfois
jusqu’à midi» quand, une
semaine surdeux, ellen’apas
classe le samedi, comme c’est
déjà le cas pour 12% des éco-
liers en France. Elle se réjouit
de l’instaurationde la semaine
de quatre jours. «Certains vont
direqueçan’arrangeque les fonc-
tionnaires»,pense- t-elle.Elletra-
vaille comme «employée com-

merciale» chez Leader Price.
«C’est vrai quedans le commerce,
le travail le samedi, c’est obliga-
toire.» Mais elle s’est
«débrouillée» et ne travaille pas
leweek-end.
Les portes se sont ouvertes et
déversent sur le trottoir des
nuées d’enfants d’âge et de
couleur mélangés. Une mili-
tante UMP tente sans grand
succès de distribuer son tract.
«Vous en avez vu beaucoup des
parents contre la semainedequa-
tre jours?» s’enquiert un père.
Sûr de lui: «Tout le monde est
content de dormir.» Sa fille de 9
ans acquiesce.A côté de lui, sa
fille de neuf ans, aux longues
tresses blondes aquiesce.
Galère. La rue se vide peu à
peu.Deuxmères continuent à

papoter. Elles se connaissent
bien.Souventl’unevachercher
les enfants de l’autre. Elles ont
toutes les deux été déléguées
FCPE.Leursfilles jouentensem-
ble, sur lesmarches de l’école.
«Est-ce qu’ils vont raccourcir les
vacances?» s’enquiert Armelle
Kablan. «C’est trop long quinze
jours à chaque fois. Tu payes la
colo, disons 200 euros si tu as un
bon CE, à la longue ça fait beau-
coup.»«Oui,mais ils en ont besoin
de ce tempsde repos», luirépond
StéphanieGiacchi.Armelleest
agentRATP,elle jongleavecdes
plannings inflexibles. Elle vit
seule avec ses deux enfants
qu’elle doit caser cinq week-
ends sur six. Parfois, son frère
deBagnolet est obligédevenir
pour la sortie d’école et il

emmène les enfants chez une
voisine pour le reste du week-
end…Alors, l’école le samedi,
c’est une «galère en plus».
Stéphanie apprécie la mesure
annoncéeparDarcosmais pas
laméthode. «Legouvernementa
agi sans concertation»,regrette-t-
elle. «Il y a plusieurs années,
parents et profs, s’étaient réunis
pour réfléchir ensemble à la
semaine de quatre jours. Le
samedi, les enfants travaillent très
bien. Il fautpenseraussià lapéda-
gogie», assure-t-elle.
Un garçon vient chercher son
petit frère, avec trois quarts
d’heurederetard. «C’est jamais
la bonne heure», bougonne la
concierge. Il est midi et quart,
l’école ferme ses portes.

•CHARLOTTE ROTMAN
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COUP DE SANG LepremierdesavocatsallumeRachidaDati
Pas banale, la critique adressée vendredi par Paul-Albert
Iweins, le président du Conseil national du barreau (CNB), à la
garde des Sceaux. La scène s’est déroulée lors de l’assemblée géné-
rale du CNB, qui représente les 46000 avocats français. Paul-Al-
bert Iweins a estimé son «trouble devant le choix des priorités» de
la chancellerie, dénonçant «une conception répressive en décalage
avec le programme global annoncé» par le candidat Nicolas
Sarkozy. L’avocat a cité «l’instauration des peines planchers qui

heurte notre conception de l’individualisation des peines; les projets
en germe sur l’hospitalisation forcée des délinquants ayant purgé
leur peine, ou l’organisation d’audiences où pourraient comparaître
des irresponsables pour permettre aux victimes de faire leur deuil».
Le tout sous les applaudissements de centaines d’avocats. Rachida
Dati a répliqué: «Monsieur Iweins, je tiens à vous dire que tous les
engagements du président de la République en matière de justice
seront tenus.»

40
C’est le nombre de villes françaises
dans lesquelles Handicap international
a organisé samedi ses 13e pyramides
de chaussures contre les bombes à
sous-munitions (BASM). Cette journée
était destinée à mobiliser l’opinion en
faveur d’un traité international
d’interdiction de ces armes qui font
surtout des victimes parmi les civils.
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Samedi matin devant l’ école maternelle et primaire Télégraphe (XXe). LOUISE OLIGNY
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Matières premières • Les ventes de cacao ont été multipliées par trois en un an.

L’équitable, commerce profitable 
aux tablettes de chocolat

: acheter en direct le cacao, à
un prix minimum de 1600
dollars la tonne, soit plus du
double du cours mondial. En
échange, les producteurs s’en-
gageraient à respecter la bases
de la production équitable. Ils
seraient incités à constituer
des coopératives afin qu’ils
structurent leur développe-
ment. De quoi construire des
écoles, financer des forma-
tions ou acheter de nouveaux
plants.
Donateurs. L’offensive du
label numéro un du com-
merce équitable est rendue
possible par l’engouement du
public pour de type de pro-
duit.
A la différence de «One Lap-
top per Child» (OLPC), projet
du MIT de Boston initié par le
chercheur Nicholas Negro-
ponte, et du «Classmate» d’In-

es plaquettes de cho-
colat équitable rem-
portent un joli succès.
« Leurs ventes ont été
multipliées par trois en
un an », dit Emma-

nuelle Cheilan, responsable
France chez Max Havelaar. Le
premier label mondial du
commerce équitable qui a bâti
sa réputation sur le café, a
publié, hier, un rapport des-
tiné à secouer le commerce
du cacao. «Sur 20 millions de
personnes qui vivent de la pro-
duction de cacao dans le monde,
80% cultivent moins de 5 ! Ils sont
isolés et vulnérables sous la pres-
sion des 6 multinationales qui
dominent le marché ».
L’idée avancée par Max Have-
lar est que les acteurs écono-
miques, importateurs et
marques engagent des rela-
tions commerciales « justes »
avec les producteurs. En clair :
acheter en direct le cacao, à
un prix minimum de 1600
dollars la tonne, soit plus du
double du cours mondial. En
échange, les producteurs s’en-
gageraient à respecter la bases
de la production équitable. Ils
seraient incités à constituer
des coopératives afin qu’ils
structurent leur développe-
ment. De quoi construire des
écoles, financer des forma-
tions ou acheter de nouveaux
plants. 
L’offensive du label numéro
un du commerce équitable est
rendue possible par l’engoue-
ment du public pour de type
de produit.
Les plaquettes de chocolat
équitable remportent un joli
succès. « Leurs ventes ont été
multipliées par trois en un an »,
dit Emmanuelle Cheilan, res-
ponsable France chez Max
Havelaar. 
Le premier label mondial du
commerce équitable qui a bâti
sa réputation sur le café, a
publié, hier, un rapport des-
tiné à secouer le commerce
du cacao. «Sur 20 millions de
personnes qui vivent de la pro-
duction de cacao dans le monde,
80% cultivent mois de 5 ! Ils sont
isolés et vulnérables sous la pres-
sion des 6 multinationales qui
dominent le marché ». 
L’idée avancée par Max Have-
lar est que les acteurs écono-
miques, importateurs et
marques engagent des rela-
tions commerciales « justes »
avec les producteurs. En clair

tel, le programme de Micro-
soft ne vise pas à créer de
toutes pièces un ordinateur
très bon marché à destination
des pays pauvres. Une
deuxième vie dans les écoles
des zones défavorisées, il s’agit
de faire bénéficier les PME
d’un programme qui présente
l’avantage d’habituer les uti-
lisateurs à penser Windows
lorsqu’ils allument leurs ordi-
nateurs. Issus de donateurs
des pays riches, pour l’essen-
tiel des entreprises (à eux
seuls, les Etats-Unis mettent à
la retraite 70 millions d’ordi-
nateurs chaque année), les PC
seront reconditionnés avec
des logiciels, à fournir des
nouvelles technologies aux 5
milliards d’habitants.
Elle explique en quoi celui-ci
procède d’une nouvelle
approche. «L’idée est de

mettre en place un modèle
économique qui soit à la fois
rentable et durable. Il s’agit
de permettre aux petites et
moyennes entreprises de
bénéficier d’un accès aux nou-
velles technologies à un coût
réduit et de créer sur place,
en Afrique.   
Producteurs. En échange, les
producteurs s’engageraient à
respecter la bases de la pro-
duction équitable. Ils seraient
incités à constituer des coopé-
ratives afin qu’ils structurent
leur développement. De quoi
construire des
écoles, financer
des formations ou
acheter de nou-
veaux plants.«Sur
20 millions de per-
sonnes qui vivent de
la production de
cacao dans le
monde, 80% culti-
vent mois de 5 ! Ils
sont isolés et vulné-
rables sous la pres-
sion des 6 multina-

public pour de type de pro-
duit. L’offensive du label
numéro un du commerce
équitable est rendue possible
par l’engouement du public
pour de type de produit. L’of-
fensive du label numéro un
du commerce équitable est
rendue possible par l’engoue-
ment du public pour de type
de produit.L’offensive du label
numéro un du commerce
équitable est rendue possible
par l’engouement du public
pour de type de produit.
L’offensive du label numéro
un du commerce équitable est
rendue possible par l’engoue-
ment du public pour de type
de produit. Les plaquettes de
chocolat équitable remportent
un joli succès. « Leurs ventes
ont été multipliées par trois
en un an », dit Emmanuelle
Cheilan, responsable France
chez Max Havelaar. L’offensive
est rendue possible par l’en-
gouement du public pour de
type de produit.

• ÉRIC LANDAL

tionales qui dominent le mar-
ché ». L’offensive du label
numéro un du commerce
équitable est rendue possible
par l’engouement du public
pour de type de produit. En
échange, les producteurs s’en-
gageraient à respecter la bases
de la production équitable. Ils
seraient incités à constituer
des coopératives afin qu’ils
structurent leur développe-
ment. 
De quoi construire des écoles,
financer des formations ou
acheter de nouveaux plants.

L’offensive du label
numéro un du
commerce équi-
table est rendue
possible par l’en-
gouement du
public pour de
type de produit.
L’offensive du label
numéro un du
commerce équi-
table est rendue
possible par l’en-
gouement du

Label
C’est 1988 qu’est
crée le premier
label équitable
Max Havelaar.
Pour assurer la
traçabilité du
produit et
rassurer le
consommateur.

L Le chocolat équitable

» L’idée avancée par Max Havelar est que les
acteurs économiques, importateurs et marques
engagent des relations commerciales « justes ».

Le bouilllant patron de Ryanair,
la compagnie low cost irlandaise, a
pourfendu, hier, la Commission
européenne. Sa compagnie ambi-
tionne de ne faire qu’une seule bou-
chée de sa concurrente, Aer Lingus,
la compagnie nationale irlandaise. 
La Commission s’apprêterait à y
mettre son veto. Ce serait «illégal»
et «injustifié», a riposté l’Irlandais,
qui a critiqué les arguments invo-
qués, truffés dit-il «de plus d’une
centaine d’erreurs et d’approxima-
tions». Cette interdiction remet en
cause vingt ans de consolidation
européenne, argumente Ryanair,
qui en veut pour preuve d'autres

Ryanair, qui en veut pour preuve
d'autres opérations comme Air
France / KLM ou Luf ou Lufthansa /
Swiss. Cette décision est politique,
accuse le transporteur, car elle est
destinée à apaiser le gouvernement
irlandais.  «Cette décision est mau-
vaise pour le consommateur, ajoute-
t-il, car Aer Lingus continue à accu-
muler les surcharges fuel.» Enfin,
la Commission alaiser le gouverne-
ment irlandais.  ser le gouvernement
irlandais.  «Cette décision est mau-
vaise pour le consommateur, ajoute-
t-il, car Aer Lingus continue à accu-
muler les surcharges fuel.» Enfin,
la Commission alaiser le gouverne-

ment irlandais.  «Cette décision est
mauvaise pour le consommateur,
ajoute-t-il, car Aer Lingus continue
à accumuler les surcharges fuel.»
Enfin, la Commission alaiser le gou-
vernement irlandais.  «Cette déciirt-
ment irlandais.  vaise pour le
consommateur, ajoute-t-il, car Aer
Lingusontinue à accumuler les sur-
charges fuel.» Enfin, la Commis-
sionude d'entrer sur les liaisons opé-
rées par Ryanair, ce qui est faux
selon la compagnie nières années,
Aer Lingus s'est retiré de 20 liaisons
opérées par Rye d’irlandais, Michael
O’Leary fera appel.

• G.B.

MICHAEL O’LEARY

RyanAir

INITIATIVE Ryanair: le coup de frein européen

Ce matin, le projet de loi sur
les parachutes dorés qui
défraient la chronique, est
présenté au Conseil des
ministres. Il n’est plus ques-
tion de les interdire, comme
l’avait promis le candidat Sar-
kozy, mais seulement de les
encadrer (1). Pierre-Henri
Leroy s’interroge sur l’effica-
cité du dispositif.
« Il faut être réaliste. Un para-
chute est une indemnité de
départ, et c’est un élément du
contrat. On ne peut pas vrai-
ment l’interdire, mais on peut
peut-être limiter son ampleur:
la loi aurait pu suggérer une
limite, comme pas d’indem-
nité supérieure à un an de
rémunération. Mais, d’après
ce que je comprends du texte,
administrateurs à justifier du
montant des indemnités en
les conditionnant, par
exemple, à l’évolution du
chiffre d’affaires, du bénéfice,
du cours de bourse, ou, pour-
quoi pas, de la création d’em-
plois… Les intentions sont
bonnes mais le résultat sera
limité, car on reste dans le
déclaratif, avec peu de prise
sur le réel. Le problème des

parachutes dorés abusifs se
cripteurs, des administrateurs
et des gestionnaires. S’ils fai-
saient tous leur travail de
façon plus indépendante, dans
l’intérêt de tous les action-
naires, il n’y aurait nul besoin
de ce texte.
Une loi peut-elle éviter des
affaires comme celles de For-
geard chez EADS ou de
Zacharias chez Vinci? Le pro-
blème est international et les
abus anglo-saxons sont légion.
Il n’y a, je le crains, qu’une
façon raisonnab le de limiter
les abus?: q contrôlent, c’est-à-
dire de la communauté de ses
actionnair es. Ceci suppose
aussi un renforcement de l’in-
dépendance du vote des admi-
nistrateurs… Car, en l’absence
de responsabilité sur leurs
missions de confiance, ils
continueront. 
La France peut-elle légiférer
sans faire fuir à l’étranger les
sièges sociaux ou les grands
patrons ? Le risque est très
faible, la meilleure des
preuves est qu’aucun des
fameux dirigeants «excep-
tionnels», «au talent rare»,
ayant bénéficié de ces cadeaux

de départ n’a été débauché
pour aller  que l’on puisse
mettre en cause les adminis-
trateurs pour leurs manque-
ments aux intérêts de la
société qu’ils contrôlent, c’est-
à-dire de la communauté de
ses actionnairdiriger un
groupe étranger… Pour cou-
vrir les abus et justifier les
rémunérations astrono-
miques, le patronat raconte
qu’il existe un marché étroit
de grands managers interna-
tionaux, de gens extrême-
ment talentueux qu’il faut
choyer. C’est pour le moins
discutable! Ceux qui ont fait
la une des journaux me sem-
blent être les moins capables
de s’exporter et, sans job à la

hauteur de ses que l’on puisse
mettre en cause les adminis-
trateurs pour leurs manque-
ments aux intérêts de la
société qu’ils contrôlent, c’est-
à-dire de la communauté de
ses actionnair que l’on puisse
mettre en cause les adminis-
trateurs pour leurs manque-
ments aux intérêts de la
société qu’ils contrôlent, c’est-
à-dire de la communauté de
ses action que l’on puisse
mettre en cause les adminis-
trateurs pour leurs manque-
ments aux intérêts de la
société qu’ils contrôlent, c’est-
à-dire de la communauté de
ses actionnairnair prétentions.
La triste réalité est qu’ils se
servaient dans la caisse parce
qu’ils étaient près de la caisse.
Car, en l’absence de respon-
sabilité sur leurs missions de
confiance, ils continueront.
La triste réalité est qu’ils se
servaient dans la caisse parce
qu’ils étaient près de la caisse. 

• Recueilli par

CATHERINE MAUSSION

(1) Le projet de loi limitant les para-
chutes dorés devant le Conseil des
ministres.

Questions  à… 

Pierre-Henri Leroy, est-ce vraiment impossible
d’interdir les parachutes dorés ?

Finances:
Retrouver tous les cours de la
Bourse à Paris et sur les princi-
pales places du monde en temps
réel, à Paris et sur les principales
places du monde en temps réel., à
Paris et sur les principales places
du monde en temps réel, à Paris et
sur les principales places du monde
en temps réel. . 
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BOURSE DU MONDE
New York Dow Jones
13 542,96 points

Londres Footsie 100
13 542,96 points

Francfort Dax 30
13 542,96 points

Hongkong Hang Seng
13 542,96 points

Tokyo Nikkei 225
13 542,96 points

Sao Paulo Bovespa
13 542,96 points

Sao Paulo Bovespa
13 542,96 points

54 ans, président 
de Proxinvest,
société de conseil 
aux investisseurs
institutionnels.
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-0,10%
-0,10%
-0,10%
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En hausse (%)

SEB +4,68
ADP +3,58
April Group +2,23
Eurazeo +2,22
Peugeot +1,94
Pierre & Vacances +1,86
Peugeot +1,94
Pierre & Vacances +1,86

En baisse (%)

Nexans -2,08
Ipsos -1,87
Legrand -1,85
Crédit Agricole -1,26
Bénéteau -1,19
Sodexho Alliance -1,15
Bénéteau -1,19
Sodexho Alliance -1,15

�
�

BOURSE DE PARIS

CAC40 6089,91 points

0,18 %
Les plus fortes variations sur le SBF 120

�

Séance du lundi 21 mai 2007

La Bourse

INDICATEURS
1 euro = 1,3453 $US -0,0069

1,3453 $US -0,0069

1,3453 $US -0,0069

Pétrole = 1,3453 $US -0,0069

BCE 3,75 %
taux REFI

FED 3,75 %
taux d’escompte, USA

SMIC 1254,28 €
35 heures par semaine

Chômage 3,75 %
novembre  (octobre: 8,80%)

SMIC 3,75 %
35 heures par semaine

Croissance 3,75 %
35 heures par semaine

Taux d’intérêt

baril Londres

CADEAUX
Hollande chiffre à plus de
12 milliards les cadeaux fis-
caux. François Hollande a chif-
fré «entre 12 et 15 milliards»
d’euros «la facture des cadeaux
fiscaux» promis par Nicolas
Sarkozy et soupçonne le gou-
vernement de vouloir com-
penser ce coût par une aug-
mentation de «plusieurs point
de vue publié dans le Monde
daté d’hier, le premier secré-
taire du PS juge que cela les
cadeaux accordés à quelques-
uns». «La dette atteint des records
! Qu’ą cela ne tienne, les favori-
sés veulent du pain, ils auront de
la brioche», ironise-t-il. 

COUPLE
«La femme fatale» estimée
à 150 000 euros. Ségolène
Royal et François Hollande
réclament 150 000 euros aux
journalistes Ariane Chemin et
Raphaëlle Bacqué et à l’édi-
teur Albin Michel, auteurs et
éditeur du livre La Femme
fatale. Le couple, qui s’estime
victime de dommages et inté-
rêts pour Royalation publique
à l’encontre de l’ex-candidate.
«Nous tique de la campagne
qui nous semblait très
opaque», a déclaré Ariane Che-
min hier, ajoutant qu’«à par-
tir du moment où un couple,
il y a imbrication de la vie poli-
tique et de la vie privée. On
ne [peut] occulter cette situa-
tion».

DÉPENDANCE
José Bové fait campagne en
Kanaky. L’ancien candidat à
la présidentielle fait campagne
en Nouvelle-Calédonie, où il
est venu soutenir les candidats
du syndicat indépjourd’hui le
kel, qui s’insait candidat à la
présidence collégiale de l’UMP,
où auront lieu,kel, qui s’insait
candidat à la  selon lui, «le
débat» et «les kel, qui s’insait
candidat à la inier ministre a
indiqué hier qu’il serait à la
présidence nement.

Rubrique

Carlos Ghosn 
Il y est, il y reste. Le PDG de
Nissan, Carlos Ghosn, a
défendu mordicus hier
son bilan à la tête du
constructeur automobile
nippon. Attaqué par un
petit actionnaire
mécontent lors de
l’assemblée générale, il a
refusé de démissionner,
comme l’exigeait le
malheureux. «Le résultat
2006-2007 reste l’un des
meilleurs que Nissan ait
jamais réalisé», a-t-il
affirmé. Certes, mais
Nissan a rétrognaire
mécontent lors de
l’assemblée générale, il a
refusé de démissionner,
comme l’exigeait le
malheureux. «Le résultat
2006-2007 reste l’un des
meilleurs que Nissan ait
jamais réalisé», a-t-il
affirmé. Certes, mais
Nissan a rétrogradé du
deuxième au troisième
rang de l’archipel, derrière
Toyota et Honda,
subissant une baisse de
11,1 % de son bénéfice
net.

Figure du jour

20/ Économie Économie/21 22/ Éco-terre 24/Petites annoncesSports/23

Dans leur travail d’enquête,
les journalistes récoltent des
perles. Ces petites
informations exclusives ne
sont pas sur la place publique,
elles sont dans le
Confidentiel. 

Une date à retenir, un chiffre
à connaître. Cette entrée fait
office de mémo.

Le « ventre » de chaque page
est consacré à une actualité
qui fait l’objet d’un traitement
particulier :  reportage,
décryptage, interview…
Pour aller au-delà de l’effet
d’annonce. 
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NATATION
Manaudou : commedia dell’arte. La confusion
règne autour de Laure Manaudou après le démenti
par la Fédération italienne de natation (Federnuoto)
mercredi de l’annonce des responsables de la Fédé-
ration française (FFN) qui affirmaient, au lendemain
de leur voyage à Turin, avoir fixé communément
un cadre d’entraînement sur mesure à la nageuse.
Selon zaine à Vérone, au même endroit que son flirt
Luca Marin, tandis que ce dernier s’entraînerait à
Turin en alternance, également pendant trois jours
une semaine sur deux. La Federmuoto a aussitôt
démenti. Manaudou fait du lard, et Philippe Lucas se
marre. 

CYCLISME
Des « vélos islamiques » pour les Iraniennes.
L’Iran va fabriquer des « vélos islamiques » pour
femmes, censés dissimuler leurs formes a rapporté
hier Iran, quotidien gouvernemental. Ce vélo, qu’on
imagine vaguement inspiré de la papamobile, com-
prendra « une cabine qui couvrira la moitié du corps
ponsable du projet qui ajoute : « Voilà qui permettra
d’encourager le sport féminin. » Dans les années 90,
Faezeh Hachémi, fille de l’ancien président Akbar
Hachémi Rafsandjani,mais des religieux conserva-
teurs avaient ruiné ses efforts. Les femmes iraniennes
ont le droit, néanmoins, d’utiliser une bicyclette.
Mêmes si les roues de celle-ci ne sont pas voilées. 

FOOTBALL
Une « calle» Palop à Séville ? La presse sportive
espagnole rendait hommage hier au gardien de but
du FC Séville, Andres Palop, héros la veille d’une
finale 100% espagnole de la coupe de l’UEFA, rem-
lone. « Palop mérite une rue à son nom à Séville »
s’enthousiasme le quotidien AS, ajoutant que le gar-
dien, en écartant trois pénaltys, « a décidé à lui seul
du match », gagné par 3 tirs au bu à 1 (2-2 après pro-
longation). Toujours en lice pour remporter la Liga,
Séville disputera en juin la finale de la coupe d’Es-
pagne face à Getafe. 

Temps forts

Boutiques HUGO
115, avenue des Champs-Elysées PARIS 8ème

165, rue Saint-Honoré PARIS 1er

Atrium du Palais des Congrès Porte Maillot PARIS 17ème

Chez Madélios 23, boulevard de la Madeleine PARIS 1er

7/9, rue Childebert LYON
23/25, rue des Chats Bossus LILLE

A partir du 4 juillet

52, rue Paradis MARSEILLE

SOLDES

Basket • Il accède à la NBA avec l’équipe de Chicago. 

Joakim Noah ravi
de choper les Bulls

ils battaient les Knicks», a avoué
Joakim Noah. «Je respectais énor-
mément Michael Jordan. Pour
moi, cela reste le meilleur joueur
de l'histoire. Maintenant, j'ai hČte
de revenir au Madison Square
Garden pour jouer contre les
Knicks.» 
Pressenti à Charlotte, Minne-
sota ou encore Boston et Mem-
phis, c’est finalement dans la
franchise du légendaire
Michael Jordan que le fils de
l'ancien champion de tennis
Yannick Noah a trouvé son
port d'attache. Joakim Noah a
été choisi en neuvième posi-
tion par les Chicago Bulls lors
de la draft NBA jeudi soir. Il
devient le Français le plus haut
classé dans l'histoire de ce
marché des jeunes joueurs.
Greg Oden, le premier choix,

jouera lui à Portland. Pressenti
entre la cinquième et la neu-
vième position, Noah avait
rejoint le Madison Square Gar-
den avec l'émotion de réaliser
son rêve, et la peur légitime
de savoir quand il serait choisi
et où il évoluerait la semaine
prochaine. Les derniers pro-
nostics l'envoyaient à Char-
lotte, Minnesota ou encore
Boston et Memphis, mais il
rejoindra finalement la
mythique franchise de l'Illi-
nois. Il a donc dû attendre la
neuvième position avant d'en-
tendre son nom prononcé par
David Stern, le grand patron
de la NBA. 
Un soulagement incroyable
pour le jeune pivot: «J'étais
stressé au fur et ą mesure de la
soirée. Puis, j'ai entendu mon

nom. Quel soulagement. Je ne sais
pas quoi dire. Je ne trouve pas les
mots. C'est fantastique.»
Noah intègre donc l'effectif
d'une équipe à part dans la
ligue, l'équipe qui a fait la
légende d'un certain Michael
Jordan. Ironie de l'histoire, le
Français avait déclaré il y a
quelques semaines qu'il avait
toujours détesté les Bulls et
Jordan, surtout parce qu'ils
avaient la fâcheuse habitude
d'éliminer les Knicks, son
équipe préférée, lui qui a long-
temps habité New York. Un
impair qu'il a rapidement
réparé cette nuit: «Je respectais
énormément Michael Jordan.
Pour moi, cela reste le meilleur

joueur de l'histoire. Maintenant,
j'ai hČte de revenir au Madison
Square Garden pour jouer contre
les Knicks.»
Chez les Bulls, Noah devrait
pouvoir se faire une place dans
la rotation. Il retrouvera dans
l'effectif une grande star de la
NBA, Ben Wallace, et d'autres
jeunes joueurs comme Kirk
Hinrich ou Ben Gordon. Chi-
cago cherche à retrouver son
lustre d'antan et risque de
redevenir un candidat sérieux
avec cette quipe séduisante.
L'héritier de la saga Noah est
en tout cas motivé: «Ils ont une
tradition et une mentalité de vain-
queur. Ils ne veulent pas se conten-
ter des places d'honneur. Ils veu-
lent revenir au premier plan et
gagnernd il il rejoindra finale-
ment la mythique franchise
de l'Illinois. Il a donc dû
attendre la neuvième position
le titre. Je vais me donner ą 150%
pour y arriver.»
Pour le reste, cette édition
2007 de la draft n'a réservé
aucune surprise de taille. Greg
Oden a  été choisi en première
position par les Blazers, juste
devant Kevin Durant, qui s'en-
vole pour Seattle. Leposition
par les Blazers, juste  géant chi-
nois Yi Jianlian, successeur
désigné de Yao Ming, a été
choisi en sixième position par
Milwaukee.

• AVEC AFP

u haut de ses 2,11 m,
le jeune Frenchy de
21 ans poursuit son
ascension spectacu-
laire, et même lui a
du mal à y croire.

Choisi en neuvième position
par les Chicago Bulls dans la
draft du championnat améri-
cain de basket-ball (NBA), le
28 juin, à New York, Joakim
Noah est passé de la peur à
l'émotion au moment de faire
le grand saut chez les profes-
sionnels. «J’étais stressé au fur
et ą mesure de la soirée. Puis, j'ai
entendu mon nom. Quel soulage-
ment. Je ne sais pas quoi dire. Je
ne trouve pas les mots, a déclaré
le jeune pivot. C'est fantastique.»
«Etant gamin, je supportais les
New York Knicks. Je détestais les
Bulls. Ils me faisaient pleurer car

Le fils de Yannick Noah, lors de son dernier match  à New York. PHOTO  JEANNE BOLAUD

« J’étais stressé
au fur et à mesure
de la soirée au Madison
Square Garden. Puis,
j'ai entendu mon nom.
Quel soulagement. »

D
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LE GRAPHIQUE De l’impact de la météo sur le moral… 
…et surtout sur la consommation des Français… Alors que ceux-ci semblaient boos-
tés par l’élection de Nicolas Sarkozy, leur consommation en produits manufacturés a
accusé un net recul en mai, -0,8%, inattendu puisque les experts tablaient sur une hausse
de 0,5 %. Mais les analystes ne sont pas inquiets. Cette chute émane d’un unique secteur,
le textile-cuir, en baisse de 8,5% en ce mois de durables se redressant, les perspectives de
le textile-cuir, en baisse de 8,5% en ce mois de durables se redressant, les perspectives de
croissance ne devraient pas être remises en cause. les experts tablaient sur une hausse de
0,5 %. Mais les analystes ne sont pas inquiets. Cette chute émane d’un unique secteur, le
textile-cuir, en baisse de 8,5 % en ce mois de durables se redressant, les pe.
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Elle avait résisté à Napoléon
comme à Hitler, elle résiste
aujourd’hui au bouclier anti-
missile de George W. Bush,
mais elle cède devant la rucola
(«roquette» en italien) Moscou,
la « ville-héros » est gagnée à
son tour par la folie mondiale
de la feuille dentelée. Totale-
ment inconnue il y a trois ans
encore en Russie, où le mot
«salade» était plus ou moins
devenu synonyme de pommes
de terre prises dans la mayon-
naise, la roquette est en train
de faire une marche triom-
phale sur les tables de Moscou.
Comme partout, ce sont les
restaurateurs italiens qui l’ont
introduite et l’on assaisonnée
en nouveau symbole de l’art
de vivre. Pour être plus cré-
dible, la roquette a fait son
retour en Russie sous son nom
italien, prononcé «roukola»,
plutôt qu’avec son vieux nom
russe, indaou, sans doute
moins appétissant aujour-
d’hui. «Nous en sommes ą 2000
pots cueillis par jour», se réjouit
Alexandre Zimemko, directeur
commercial du plus grand
combinat de salades de la
région de Moscou, qui ne s’est

lancé dans la roquette qu’en
2004. «Nos graines sont ita-
liennes, mais nous les achetons au
Danemark», auprès d’un four-
nisseur qui livre aussi l’équi-
pement des serres, explique-t-
il. La rucola est encore un
phénomène très neuf en Rus-
sie, souligne Alexandre
Zimeko : «Les recommandations
de l’institut russe de l’alimenta-
tion prescrivent de manger 30
kilos de tomates par an ou 20kilos
de concombres, mais ne men-
tionnent toujours pas la salade,
sans parler bien sěr de la rucola.»
L’Agrokombinat de Moscou

s’apprête cependant à
construire de nouvelles serres
dédiées à la roquette : «La crois-
sance de la demande est trŹs
énergique.» L’histoire de la rucola
en Russie est une affaire de busi-
ness et non de gastronomie,
observe le journaliste Sergueï
Parkhomenko : «Il suffit debole
de l’art de vivre. Pour être plus

crédible, la roquette a fait son
retour en Russ, où le mot
«salade» était plus ou moins
devenu synonyme de pommes
de terre prises dans la mayon-
naise, la roquette est en trai-
nie sous son nom italien, pro-
noncé «roukola», plutôt
qu’Zimem mettre de la rucola
dans ucola italienne : la nôtre ą
un goět td’Esation japodans une
salade rŹs neutre, beaucoup
moins Čpre que l’italienne. »
Au Café Ruccrées d’Israël ou
d’Esation japodans une salade
japlie mondiale de la feuille
dentelée. Totalement incon-

nue il y a trois ans encore en
Russie, où le mot «salade» était
plus ou moins devenu syno-
nyme de pommes de terre
prises dans la mayonnaise, la
roquette est en train de faire
une marche triomphale sur
les tables de Moscou. Comme
partout, ce sont les restaura-
teurs italiens qui l’ont intro-

duite et l’on assaisonnée en
nouveau symbole de l’art de
vivre. Pour être plus crédible,
la roquette a fait son retour en
Russie sous son nom italien,
prononcé «roukola», plutôt
qu’avec son vieux nom russe,
indaou, sans doute moins
appétissant aujourd’hui. «Nous
en sommes ą 2000 pots cueillis
par jour», se réjouit Alexandre
Zimemko, directeulie mon-
diale de la feuille dentelée.
Totalement inconnue il y a
trois ans encore en Russie, où
le mot «salade» était plus ou
moins devenu synonyme de
pommes o n, prononcé «rou-
kola», plutôtmemko, directeur
vivre. Pour être plus crédible,
région de Moscou, qui r com-
mercial du plus grand combi-
nat de salades de la région de
Moscou, qui odans une salade
salade et le plat se vent aussitôt
deux fois plus cher. D’ailleurs la
rucola que l’on vend en Russe vent
aussitôt deux fois pls cher.
D’ailleurs la rucola que l’us cher.
D’ailleurs la rucola que l’on vend
en Russie n’a pas grand-chose ą
voir avec la rucola italienne : la
nôtre ą un goět trŹs neutre, beau-
coup moins Čpre que l’italienne.

C
a

rt
e

 p
o

st
a

le

La roquette se lance à l’assaut des assiettes russes

IRLANDE

Vingt et un membres de la
police ont été tués hier par
la police dans un bidonville de
la capitale. Après avoir abatis-
sus de la communauté kikuyu,
principale ethnie au Kenya,
sont accusés d’une série de
meurtres viordi à deux ans et
demi de prison et de 250000
dollars d’amende pour justi-
fier l’inté de Valerie Plame,
agent naurie de meurtres
viordi à deux ans t nauté
kikuyu, principale ethnie au
Kenya, sont accusés d’une
série de meurtres vioont accu-
sés d’une série de meurtres
viordi à deux ans et demi de
prison et de 250000 dollars
d’amekuyu, principale ethnie
au Kende pour justifier l’inva-
sion de l’Irak. La presse, tuyau-
tée par Libby. 

Du Nord…

KENYA

Vingt et un membres de la
secte Mungiki ont été tués
hier par la police dans un
bidonville de la capitale. Après
avoir abatissus de la commu-
nauté kikuyu, principale eth-
nie au Kenya, sont accusés
d’une série de meurtres viordi
à deux ans et demi de prison
et de 250000 dollars e par
Libby, avait l’identitéenya, sont
accusés d’une viordi à deux
ans et demi de prison et de
250000 dollars d’amende pour
justifier.

Au Sud...

Délocalisations 
De 15 heures à 15h30, dialoguez
avec Manuel Jacquinet,  auteur de :
«Les métiers des centres d'appels
et de la relation client à distance».
Posez vos questions dès mainte-
nant surwww.liberation.frw

w
w
.li
be
ra
ti
on

.fr

«L’institut de l’alimentation recommande
de manger 30 kg de tomates par an, 20kg de
concombre, mais toujours pas de salade. »

Les séquoias
manquent
d’air pur
Un bus transportant des policiers  a été
pulvérisé hier matin, au cœur de Ka-
boul. La déflagration a réveillé la capi-
tale afghane, lorsqu’un kamikaze a fait
exploser sa bombe. «35 personnes,
des policiers et des civils, ont été tuées
et 52 autres blessées», a déclaré le
chef de la police. L’explosion a aussi
blessé de nombreux me police. L’explo-
sion a aussi blessé de nombreux pas-
sants C’est le cinquième attentat-suici-
de en trois jours ombreux me police.
L’explosion a aussi bls civils, ont été
tuées et 52 autres blessées», a déclaré
le chef de la police. L’explosion a aussi
blessé de nombreux me police. L’explo-
sion a aussi blessé de nombreux pas-
sants C’est le cinquième attentat-suici-
de en trois jours ombreux me police.

L’explosion a aussi blessé de nombreux
passants C’est le cinquième attentat-sui-
cide en trois jours en Afghanistan et le
plus meurdans l’autobus». Lesnt les poli-
ciers et militaires afghans, comme des

traîtres à la solde de l’occupant améri-
cain. Plus de 300 hommes des forces de
l’ordre afghanes ont ainsi été tués depuis
le début .

•CÉLIA MERCIER / (avec AFP)
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formation
formation@espaces.liberation.fr

Contact > Tél. 01 44 30  03 - Mustapha  Ouamrane

audiovisuel

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
Avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

cours particuliers

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
Avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.3

Prof agrégée donne cours de
français et d'allemand
tous niveaux, durant l'été  et
toute l’année. 
Paris, 06.19.01.55.17.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

informatique
télécommunication

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

cours particuliers

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
Avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. tous niveaux, durant
l'été  et toute l’année.
www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

Prof agrégée donne cours de
français et d'allemand
tous niveaux, tous niveaux,
durant l'été  et toute l’année.
durant l'été  et toute l’année. 
Paris, 06.19.01.55.17.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
Avec Kaye Mortley. tous niveaux,
durant l'été  et toute l’année.
Afdas.1er/8 sept.
www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

location
CAMPAGNE
Salarié 26 ans très fréquemment
en déplacement, cherche coloc.
Paris centre. Tél.06.87.90.30.58

ventes

STUDIOS
95, St-Leu-la-Forêt, charmant
studio 27m2 loi Carrez, 2e étage,
petite copropriété. Parquet,
poutres, cuis. équipée.Visites à
partir de sept.110.000€ - 
Part. 06.82.17.81.43

2 PIÈCES
Ve. PRES SQUARE ST
LAMBERT
R. de ch. clair, 2 P. 34m2.
Belle HsP. Charme. 198.000€
06.07.34.08.56. 01.43.59.12.96.

10e. M° LOUIS BLANC
6e. et dernier étage sans asc.
2 P. 29m2. Soleil. 140.000€
06.07.34.08.56. 

3 PIÈCES
XXe. NATION
Beau 3/4 P 67m2 sans vis à vis,
très clair, parquet. Bon plan -
Parking. GARDILLE :
01.44.64.81.13

MAISONS DE VILLE
MONTREUIL 
Maison de ville atypique 100 M2
habitable. R + 1 - 2 Terrasses
Garage. Excellentes prestations.

Disponible 1er septembre
395.000€ - 06.27.72.24.62.
PROVINCE
Vanves/Issy maison 4 chbres
4 bains, jardin, terrasse, box,
jardin zen mais pas tout neuf
890.000€ - 06.13.21.16.84.

Suisse Normande, 250 km
ouest Paris, lieu touristique,
particulier vend parcelle 
de forêt. 12.000€ 
06.27.57.49.56
vth-leroy@voila.fr

Vanves/Issy maison 4 chbres
4 bains, jardin, terrasse, box,
890.000€ - 06.13.21.16.84.

Suisse Normande, 250 km

ouest Paris,particulier vend
parcelle de forêt. 12.000€ 
06.27.57.49.56
vth-leroy@voila.fr

villégiatures

CAMPAGNE
83. FAYENCE. 40 km Cannes
Mas de charme, Gîte de
France,piscine, maxi 5 pers. tt
confort 1er au 30 sept.
800€/sem Part. 06.86.83.86.22

Entre NIMES et AVIGNON
Mas 8 pers. jardin, piscine
privée, dans domaine 18è. 
A partir du 18 août.
06.12.47.95.08.ysatis61@h
otmail.com

services
ARCHITECTE
Marianne Le Berre 
Architecte DPLG
s'occupe de la rénovation
complète de votre appartement 
à Parisien 
Tél. 06.22.70.81.30

Marianne Le Berre 
Architecte DPLG
s'occupe de la rénovation
complète de votre appartement 
à Paris - Tél. 06.22.70.81.30

GARDE D’ENFANT
Nanterre ville, Quartier
Musiciens. Garde d'enfants 
et ménage. 3 enfants : 13, 11 et 6
ans. L-M-J-V de 15 h à 20 h.
Mercredi 9 h/18 h.

Niveau bac + Bafa et permis
de conduire
Tél. : 06.86.22.22.22

Nanterre ville, Quartier
Musiciens. Garde d'enfants 
3 enfants : 13, 11 et 6 ans.
L-M-J-V de 15 h à 20 h.
Mercredi 9 h/18 h.
Tél. : 06.86.22.22.22

déménagement

entrenous@espaces.liberation.fr  
Contact > Tél. 01 44 30  00

Messages
personnels

Je pense à toi 1(00) fois par
jour !... J'aime ces bus qui nous
amenaient à nos boulots.
Prends en un et viens me
rejoindre ! Désireuse qu'on se
parle tous les 2 enfin à huis
clos. Escale le 9 et retour
définitifle 13/8 à Paris. Je
t'embrasse. Boby

Un chien d'été ne sera plus
jamais seul toi non plus. 
Je pense a vous. Cindy

De vous à moi, 
je ressens la même chose... 
Alors comment faire ? Soso

Jour 
de fête

Chère amie, Dans -20, tu vas
souffle (weyersheim) tes
bougies ! Le samedi
8 septembre à 19H.  Une
voiture viendra te chercher. Et
t'emmènera pour faire la fête
auParadis. Chère
antiochienne, je te souhaite
un merveilleux anniversaire
sans ballon !!! 
Une de tes sœurs,
devine laquelle !

Notre pte Marie, 26 ans
aujourd'hui et combien de
messages lus dans cette
rubrique entre le Basile et la
rue St Guillaume... HappyBday. 
Tes scepotes.

Happy Birthday to you 
Mumu !Bar TGV 64430, sdf,
sldkf sdlkfjsldkjfsdlkjf vend.
3,.Se revoir ? 
06.50.73.72.32

Chère amie, Dans J-20, tu vas
souffle (weyersheim) tes
bougies ! Le samedi 
8 septembre à 19H. 
Une voiture viendra te
chercher. Et t'emmènera pour
faire la fête auParadis.

Chère amie, Dans J-20, 
tu vas souffle (weyersheim)
tes bougies ! Le samedi 
8 septembre à 19H. 
Une voiture viendra te
chercher. 
Et t'emmènera pour faire la
fête auParadis.

Transport 
amoureux

Bar TGV 64430, vend. 3,
tu as parlé de ta grande taille.
Moi, jupe verte, éblouie.
Se revoir ? 06.50.73.72.32

Bar TGV 64430, vend. 3,
Se revoir ? 06.50.73.72.32

Paris ligne 8, 19 h 40.
Tu as parlé de ta grande taille.
Moi, jupe verte, éblouie.
Se revoir ? 06.50.73.72.32

Bar TGV 64430, vend. 3,
moi nain de jardin, 
toi grand sifflet
Se revoir ? 06.50.73.72.32

Paris ligne 8, 19 h 40.
Tu as parlé de ta grande taille.
Moi, jupe verte, éblouie.
Se revoir ? 06.50.73.72.32

Paris ligne 8, 19 h 40.
Tu as parlé de ta grande taille.
sdmflksdmfke, éblouie.
Se revoir ? 06.50.73.72.32

entrenous
immobilier

immobilier@espaces.liberation.fr 
Contact  Professionnels  > Tél. 01 44 78 30 45 - 

Christian Muller  Contact  Particuliers   > Tél. 01 44 78 30 40

emploi
liberation.com/emploi

Contact > Tél. 01 44 30  00

enseignement

URGENT, cherche Enseignant(e)
pour enfant 11 ans (Cned CM2).
voyages profession/famille entre
Jusqu'à fin 2007+ 2008 possible
sambalele@iberpass.com

demandes

SR - maquettiste cherche piges
de sept. à nov.
kangolex@yahoo.com

Journaliste indépendant
spécialisé Société cherche piges.
Contact  : sepogo&hotmail.com

SR - maquettiste cherche piges
de sept. à nov.
kangolex@yahoo.com

informatique

SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

cours particuliers

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. spécialisé Société
cherche piges
www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

répertoire
des    bonnes adresses

Contact > Tél. 01 44 30  45- Christian Muller

DEMENAGEMENT URGENT
MICHEL TRANSPORT 
Devis gratuit.
Prix très intéressants
Paris et banlieue
Tél. : 01.47.99.00.20.
micheltransport@wanadoo.fr

DEMENAGEMENT URGENT
MICHEL TRANSPORT 7/7 
Devis gratuit.
Prix très intéressants
Paris et banlieue
Tél. : 01.47.99.00.20.
micheltransport@wanadoo.fr

DEMENAGEMENT URGENT
MICHEL TRANSPORT 7/7 
Devis gratuit.
Prix très intéressants
Paris et banlieue
Tél. : 01.47.99.00.20. 
micheltransport@wanadoo.fr

audiovisuel
DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
Avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

cours particuliers

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
Avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.3

Prof agrégée donne cours de
français et d'allemand
tous niveaux, durant l'été  et
toute l’année.tous niveaux,
durant l'été  et toute l’année.  
Paris, 06.19.01.55.17.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept.tous niveaux, durant
l'été  et toute l’année.
www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

informatique
télécommunication

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

informatique
télécommunication

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
Avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

Prof agrégée donne cours de
français et d'allemand
tous niveaux, durant l'été  et
toute l’année. 
Paris, 06.19.01.55.17.

DOCUMENTAIRE 
SONORE DE CREATION
Avec Kaye Mortley. Afdas.
1er/8 sept. www.phonurgia.org
06.09.64.65.39.

DEMENAGEMENT URGENT
MICHEL TRANSPORT 7/7
Devis gratuit.
Prix très intéressants
Paris et banlieue
Tél. : 01.47.99.00.20. 
micheltransport@wanadoo.fr
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La rédaction de Libération suit en continu l’actuali-
té sur notre site en vous offrant la possibilité avec la

possibilité de réagir à nos articles. À lire aussi, les
blogs de nos journalistes et de nos invités.

Nous avons voulu apporter
une attention particulière 
aux petites annonces 
« Entre nous ». Parce qu’au
fil des années ces messages
écrits par vous et destinées 
à vos proches ou aux inconnus
croisés dans un train, un
métro ou un magasin, sont
toujours aussi singulières 
et poétiques. 
A côté de la page Annonces,
vous retrouverez aussi la page
Météo-Jeux.

www.liberation.fr

web.



12 Le magazine et la culture

La troisième partie change de rythme. Elle vous invite à prendre le temps de la découverte, du débat
d’idées et de la rencontre. Elle s’ouvre avec une thématique et se poursuit avec vos rendez-vous
habituels : Culture, Rebonds, Grand Angle et Portrait.

Une moustiquaire pour mieux planter ses choux PAGE 28

Santé•A Evry, cinq ans de combat pour travailler sur les cellules embryonnaires humaines.

Embryons humains issus d’une fécondation in vitro PHOTO FLORENCE DURAND
/SIPA

Station Bras-de-fer. C’est là qu’il faut
descendre pour rejoindre l’unité 861,

dernière née de l’Inserm, inaugurée en
grande pompe ministérielle cet
automne, à Evry (Essonne). Par le plus
grand des hasards, la gare est bien nom-
mée: elle dessert un monde, placé sous
le signe de la lutte. Passez le siège de

l’Association française contre les myo-
pathies, l’AFM, où bourdonnera en
décembre le Téléthon, une manifesta-
tion créée contre vents et marées; conti-
nuez vers le laboratoire Généthon, qui a
lancé l’exploration du génome humain
quand personne n’y croyait; entrez dans
l’enceinte du Génopole où fer-

d’espoir
Embryons

Futurs 25
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26 27Cinéma Cinéma

Apocalypto de Mel Gibson, avec
Rudy Youngblood, Dalia Hernandez,
Johnatan Brewer. 2 h 19.

influence des frères
Dardenne sur le
nouveau cinéma se
confirme encore
une fois avec ce
premier film d’un

cinéaste italien, Francesco
Munzi, qui cite aussi bien la
Promesse que l’Enfant. «J’avais
peur de montrer des références
trop évidentes à leur cinéma. J’ai
mis du temps à me débarrasser
de cette source et à avancer avec
mon inspiration propre»,
explique-t-il dans le dossier de
presse, comme pour s’excuser
de ce qui pourrait presque, à
certains moments, passer
pour du plagiat pur. Le scéna-
rio est à cet égard un quasi-
remake de la Promesse,
puisque le personnage prin-
cipal est un jeune garçon
d’origine albanaise, le Saimir
du titre, qui prête main forte
à son père, Edmund, dans un
trafic d’immigrés clandestins.
Bien que moins tourmenté,
en sciences politiques
témoigne d’une timide résur-
gence créatrice en Italie, dans
la lignée du Napolitain Vin-
cenzo Marra (Tornando a casa,
Vento di terra).
À l’arraché. Tourné avec des
non-professionnels dans le
Latium, destination balnéaire
des Romains rendue mécon-
naissable par la grisaille hiver-
nale, le film suit la prise de

conscience du jeune homme,
qui cherche à échapper à sa
condition de misérable. Parce
qu’il est immigré et pauvre, il
semble voué à exploiter
d’autres immigrés plus dému-
nis que lui. Son flirt avec une
lycéenne lui laisse entrevoir
une autre réalité que celle
qu’il a colyrique et morale-
ment complexe que ce que
parviennent à faire les
cinéastes belges, ce coup d’es-
sai d’un ex-étudiant nnue jus-
qu’ici, mais l ex-étudiant en
sciences politiques témoigne
d’une timide résurgence créa-
trice en Italie, dans la lignée
du Napolitain Vincenzo Marra
(Tornando a casa, Vento di terra).
À l’arraché. Tourné avec des
non-professionnels dans le
Latium, destination balnéaire
des Romains rendue mécon-
naissable par la grisaille hiver-
nale, le film suit la prise de
conscience du jeune homme,
qui cherche à échapper à sa
condition de misérable. Parce
qu’il est immigré et pauvre, il
semble voué à exploiter
d’autres immigrés plus dému-
nis que lui. Son flirt avec une
lycéenne lui laisse entrevoir
une autre réalité que celle
qu’il a connue jusqu’ici, mais
la relation tourne court
lorsque Saimir, voulant lui
montrer ses secrets, l’amène
dans une cache pleine d’ob-
jets volés à l’arraché par lui et
ses potes. Le dédain brutal de
la jeune fille et sa fuite ren-
voient l’adolescent à son iso-

lement de petit hors-la-loi, un
peu minable. Le cinéaste
coince le personnage dans
une pince qui constamment
se resserre : d’un côté l’évi-
dence de la démerde, au prix
de toutes les illégalités, de tous
de l’autre, le maa relation
tourne court lorsque Saimir,
voulant lui montrer ses
secrets, l’amène dans une
cache pleine d’objets volés à
l’arraché par lui et ses potes.

Le dédain brutal de la jeune
fille et sa fuite renvoient l’ado-
lescent à son isolement de
petit hors-la-loi, un peu
minable. Le cinéaste coince le
qui constamment se resserre:
d’un côté l’évidence de la
démerde, au prix de toutes les
illégalités, de tous les arran-
gements crapuleux, de l’autre,
le maintien de la loi et d’une
sévérité morale. Bien que
moins tourmenté, lyrique et

moralement complexe que ce
que parviennent à faire les
cinéastes belges, ce coup d’es-
sai d’unintien de la loi et
cinéaste coince le personnage
dans une pince qui constam-
ment se resserre : d’un côté
l’évidence de la démerde, au
prix de toutes les illégalités,
de tous les arrangements cra-
puleux, de l’autre, le maintien
de la loi et d’une sévérité
morale. Bien que moins tour-

menté, lyria relation tourne
court lorsque Saimir, voulant
lui montrer ses secrets,
l’amène dans une cache
pleine d’objets volés à l’arra-
ché par lui et ses potes. Le
dédain brutal de la jeune fille
et sa fuite renvoient l’adoles-
cent à son isolement de petit
hors-la-loi, un peu minable. Le
cinéaste coince le personnage
dans une pince qui constam-
ment se resserre : d’un côté
l’évidence ire les cinéastes
belges, ce coup d’essai
d’unque et moralement com-
plexe que ce que parviennent
à faire les cinéastes belges, ce
coup d’essai d’un ex-étudiant
en sciences politiques
témoigne d’une timide résur-
gence créatrice en Italie, dans
la lignée du Napolitain Vin-
cenzo Marra (Tornando a casa,
Vento di terra).
Tiraillements. Le cinéas-
ten’idéalise pas les pauvres et
ne cherche d’excuse à per-
sonne. Dans la belle séquence
de cambriolage en plein jour
d’une riche villa avec piscine,
où la mise en scène se libère
soudain de tous les carcans du
strict réalisme, les compa-
gnons gitans de Saimir ont à
la fois absolument raison et
fondamentalement tort de
faire ce qu’ils font de faire ce
qu’ilsnduisent la fiction vers
un dénouement pour le
moins amer et en même
temps, et ça c’est fort, indis-
cutable et ça c’est fort.

•DIDIER PÉRON

La prise de conscience d’un jeune homme 
qui cherche à fuir le joug paternel.

Saimir (Xhevdet Feri) prête main forte au trafic familial de clandestins. YVES GASCON/COSMOS 

Saimir • de Francesco Munzi

Un Dardenne version italienne 

L’

pas peur» pour nous brouiller la vue.
Le corps humain est ainsi pour Gibson,
tel le sien revenu à la normale en beauté
désintoxiquée après cinq ans de morti-
fication alcoolique (attestée au détour de
Paparazzi), comme un champ de bataille
de la mémoire, où s’affrontent les éner-
gies d’un authentique «théâtre de la
cruauté» puritain maison. Ce que mani-
festait l’exaltation de son jeu dramatique
dans la rixe forestière d’anthologie de
Patriot. Apocalypto reconduit en incan-
tation tellurique cette stylistique de la
déroute triomphale au fond de la forêt.
C’est l’heure de vérité de «l’homme aux
abois», grandi dans le retour à l’élémen-
taire, entre morale de la chute rédemp-
trice («Je suis né tout nu, je me retrouve tout
nu, je n’ai rien gagné rien perdu») et mytho-
logie du combat absolu: soit Gilgamesh
contre «les Sept Effrois», ou les Horaces et
les Curiaces, transposés dans l’autopro-
clamé Nouveau Monde.
«Je giflerais le soleil lui-même s’il m’injuriait»,
dit l’oraison du capitaine Achab de Moby
Dick ; Mel Gibson filme ainsi logique-
ment, après le fils de Dieu, son grand-
père le Soleil, premier monothéisme tel
que fondé par l’Egypte impériale d’Amé-
nophis IV, dit Akhenaton, androgyno-
sphinx-pharaon qui sacra Râ, et par les
adorateurs du Soleil guatémaltèques du
haut-empire, bien avant les résurgences
sur le thèmeuer ; non plus que des
approximations géo-historiques; ni de
tel plagiat du Temple du soleil
d’Hergé –qui ne se priva pas
lui-même de recycler tous azi-
muts, mais dont la firme ne
devrait pas manquer d’atta-
quer profitablement Apoca-
lypto en contrefaçon.
Monumental. C’est le genre
qui veut cela. Soit le film
d’aventures, en descendance
de saga épique. Gibson n’y va
pas à demi. Son Apocalypto
du Popocatépelt touche au
pinacle sur les pyramides pro-
tohonduriennes sanguinaires,

ressort de l’être n’est pas un mince sujet.
Sans doute parce qu’il sait de quoi il parle,
celui qui, au lieu de se jeter par la fenêtre
en 2002 de son propre aveu, avait trouvé
comme salut le projet le plus inquiétant
et sensationnel de la décennie, la Pas-
sion du Christ (2004), s’en tire bien. «J’ai
vu un trou dans cet homme, profond comme
une faim qu’il ne rassasiera jamais, dit un
père de pierre précolombien à son fils blê-
missant. La peur est un mal, combats-le
depuis le cœur.» Alors qu’on vient de
retrouver Jésus (Jim Caviezel) ressuscité
en pleine forme déviante dans le navet
spatio-temporel Déjà vu, le spectaculaire
Apocalypto, annoncé par la belle affiche
en lumière noire du solstice, conte une
SalammbôGuerre du Feu au Yucatan
archéologique.
A l’heure où la malédiction européenne
s’annonce (littéralement: une petite Cas-
sandre syphilitique prophétise en ce sens,
vaticinant l’apocalypse), avec les premiers
galions, deux tribus (civilisations,
hameaux, ethnies?) mayas s’affrontent
en une lutte sans merci. Sous le défi
manifestement initiatique, c’est une lutte
essentielle qui se joue, non pour la vie
(qui importe peu), mais entre les ténèbres
et la lumière (les lumières), sous le
double signe de l’astre SalammbôSa-
lammbô du jour et du Jaguar.
Tellurique. La griffe de Gibson cinéaste,
acteur charismatique de Mad Max à Ran-
çon en passant par l’Année de tous les
dangers, éprouve et polit de film en film,
depuis son manifeste l’Homme sans
visage (1993), une certaine barbarie esthé-
tique calcinée de mystagogie païenne
–ou panique. Ce qui lui avait fait si idéa-
lement voir le chemin de croix. Mel Gib-
son l’Australo-Américain filme des prin-
cipes, des pulsions, des conditions
extrêmes (pluie battante, boue, four-
naise), des borborygmes. Après la trou-
vaille inspirée de l’araméen sous-titré
pour «verbaliser» la Passion, au tour du
«yucatèque» fossile. Les «mots de la tribu»
naturalisés du jour «In waal ma’saajakta»
disent assez noblement «Mon fils, n’aie

d’où le regard bascule en embrassant les
mondes abolis. La production a dû inves-
tir là l’essentiel du budget vertigineux
mobilisé (700 acteurs, 300 stylistes taxi-
dermistes, autant de décorateurs, came-
ramen, architectes de mémen monume
ntaux, entre animations de marchés,
reconstitution de transes collectives
d’époque, processions martiales, rites.
Le résultat impressionnant tient de King
Kong et de la Momie, des Lanciers du
Bengale et de Stargate. Il ne manque à
Apocalypto que quelques E.T. de hauts
plateaux du Mexique, souterrains sacrés
ou tsunami crépusculaire… pour com-
pléter les sacrifices humains à cœur
ouvert de revue, sous l’œil d’aigle des
grands Salammbôprêtres…
Casting racé. Au point qu’on se voit frus-
tré peut-être par le retour sur terre après
cette montée dramatique spatio-tempo-
relle, en redescente de contemplation
architectonique. On se serait volontiers

attardé là, hors-monde, aux
portes des royaumes du Ser-
pent à plumes, parmi les
archontes desservants du culte
de Tenochtitlan, droyaumes
du Serpent à plumes, parmi
ans les médianes brûlées
d’Oaxaca ou Catemaco, sous
les arches des cités antiques à
flancs d’Andes
hantées,royaumes du Serpent
à plumes, parmi  à visiter les
agoras, les écoles, les monu-
ments, les arènes, les élevages
et cultures en terrasses, à

remonter les avenues monumentales
ruisselantes d’or pur, du cauchemar d’El-
dorado. Qu’il nous faut fuir avec le héros.
Le reste, plus mécanique, dynamique
aussi, va au montage compressé, à la
poursuite préhistorique high-tech, aux
pièges à auroch-tapir, fléchettes à curare
de crapaud, viols dans les lianes, feux de
la bataille (en nocturne naturel trem-
blotant), crotales et autres fourmis-
magnans, au Soleil noir… Les haches et
masques font le liant halluciné, via raids
de jungle, plongeons dans les rapides,
entre éboulis de têtes coupées et char-
nier glaiseux qu’arpente l’Orphée pré-
salvadorien, jusqu’au puits d’amour plus
fort que la mort.
Pour donner corps à sa scène archaïque,
Mel Gibson a sélectionné un casting racé
(voire racial) d’hommes-enfants «dorés»,
ainsi que se distinguent eux-mêmes les
descendants rescapés de la monstrueuse
«conquête» civilisatrice, au nom de l’abo-
minable dieu évangélique et des «droits
de l’homme» (1); populations massacrées,
déportées et spoliées, comme toutes les
tribus indigènes méthodiquement anéan-
ties du continent «américain», volé par
les aïeuls pillards assassins de l’obscu-
rantiste Bush Jr. –alcoolique anonyme
ainsi que Mel Gibson.
Illustres inconnus surhumains, parents
lacandons des Aborigènes de 10 Canoes

resurgis des légendes,
sur l’air de «les Oul-
hamr fuyaient dans la
nuit épouvantable, fous
de souffrance et de
fatigue, tout leur sem-
blait vain devant la
calamité suprême : le
Feu était mort» ou
«Adad déploya dans le
Ciel son silence de mort,
réduisant en ténèbres
tout ce qui était lumi-

neux, et les assises de la Terre se brisèrent
comme un vase», les guerriers à cimiers
hypercrâniens de cette Mésoamérique
gibsoniaque déchaînée portent les patro-
nymes plus vrais que nature de Carlos
Emilio Baez, Espiridion Acosta Salammbô
Cache ou Ramirez Amilcar…
Leur Salammbô d’Uaxactun, effréné à
l’image du rôle-titre demi-dieu Jaguar
Paw courant en tous sens jusqu’à l’in-
sensé (deux javelots dannuvrant 8 mètres
d’une détente), n’est certes pas mortel
d’ennui comme le péplum carthaginois
de l’idiot normand «dans les jardins d’Ha-
milcar»Salammbô d’Uaxactun,.
Flamboyants. C’est une étrange bac-
chanale de muscles virils luisants, assez
homosexuelle, le sabbat fla des messies
de la mer Morte. Les convenances bour-
geoises cinéphiles ne manqueront pas
de se formaliser d’une certaine sauvages
qui savons que ce n’est là que du cinéma,
nous dispenserons de nous en offusqm-
boyant d’une extinction à corps et à cris,
ne manquant ment, en gage de fertilité
du sang que les Atlantes amérin-
dien’Apocalypto formule à sa forte
manière écliptique: «Ak kuxtale’ts’o’oki»
(«Notre vie est finie»). Ou, plus désespé-
rément: «Yan kaxtik tuumben chuunuj»
– «Nous cherchons un nouveau com-
mencement.» Nous tos. Gibson l’a déjà
trouvé, dans la forêt de ses origines.

•BAYON

(1) Le 1er avril 1866, le Congrès américain, pas-
sant outre le veto du prt Andrew Johnson, éta-
blit les droits égaux de toutes les personnes
nées aux États-Unis –à l’exclusion des Indiens. 

C’est l’heure de vérité de «l’homme aux
abois», grandi dans le retour à la nudité,

entre morale de la chute rédemptrice
et mythologie du combat absolu.

Apocalypto Les haches et les masques font le liant hallucinédu filtexte plus
long svp merci sur deux lignes c’est mieux. ANDREW COOPER./SMPSP.

Mel 
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en 4 films
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Le Patriote
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12:08 à l’est de Bucarest de Cor-
neliu Porumboiu. Avec Mircea
Andreeseu, Teo Corban, Ion Sapdaru.
1h29.

n meurt plus faci-
lement d’un arrêt
du cœur que d’un
arrêt sur image,
mais tout le
monde n’est pas

dictateur. Nicolae Ceausescu
est mort, politiquement, d’un
arrêt sur image le 21
décembre 1989, lors d’une
retransmission en direct d’un
discours prononcé en catas-
trophe à la fenêtre de la «Mai-
son du peuple» pour étouffer
les manifestations qui agi-
taient Bucarest depuis le 16
décembre. La Securitate a
pourtant assuré le Conduca-
tor que les 100000 personnes
réunies sont toutes gagnées à
sa cause. La manif de soutien
vire en quelques secondes à
la bronca révolutionnaire. On
demande à la chaîne natio-
nale d’arrêter les frais et, pen-
dant quelques longues
secondes, avant de laisser
place à la neige télévisuelle,
l’image d’un dictateur
débordé sur sa gauche va se
figer sur l’écran, signant son
implacable arrêt de mort.
Durant quatre jours, la télévi-
sion devenue rebelle livre le
premier spectacle révolu-
tionnaire retransmis 24
heures sur 24. Le lendemain, à
12h08, devant les caméras,
l’hélicoptère présidentiel
prend la fuite. 
Ping-pong.Quand à Corneliu
Porumboiu, tête ronde et yeux
malicieux, bouille de gosse qui
vient de faire une bêtise mais
à qui on excuse tout, que fou-
tait-il à cette heure-là ce jour
précis? «Je jouais au ping-pong.
J’ai dû rentrer chez moi vers
13 heures. Ma mère était devant
la télé. Je me suis installé devant
et je n’ai plus bougé pendant trois
jours. J’avais 14 ans. Je l’avais
gagné, le match de ping-pong. Je
peux le prouver.» Il y a trois ans,
toujours assis devant la télé
(son sport favori), l’apprenti
cinéaste assiste à un débat sur
une chaîne locale. 
Tout lui apparaît surréaliste.
C’est un geste suicidaire, qua-
rante minutes de débat dans
un film. Cela demande une
science dpossible. Plus incons-
cient encore celui qui croit
faire rire avec ça, et qui plus
est en parlant de la «révolu-
tion sacrée». Le 25 décembre,
après un procès en forme de
règlement de comptes, le
couple Ceausescu est exécuté.

Le cinéma a mis dix-sept ans
pour dépasser cette époque
agitée. Il a fallu cet âge avancé
de la maturité pour que des
cinéastes qui étaient adoles-
cents au moment des faits
croient à nouveau en la fonc-
tion possible d’une image. La
Roumanie nous a envoyé une
poignée de films en douze
mois, dont le fascinant la Mort
de Dante Lazarescu de Cristi
Puiu, et ce 12:08 à l’est de Buca-
rest, qui s’est posé sur Canne
comme un magnifique ovni
au milieu d’un champ de
patates. Ici, un jeune cinéaste

ose des trucs insensés, suici-
daires. Comme balancer au
centre de son film l’intégra-
lité d’une émission de débat
fauchée film repartait de
Cannes avec la Caméra d’or
sous le bras, decernée par un
jury présidé par les frères Dar-
denne, pas vraiment un duo
d’aveugles.
Audace. «Comme j’avais engagé
mon propre argent pour le pro-
duire, je ne pouvais plus revenir
en arrière : fallait le tourner ce
putain de débat sinon j’étais
ruiné quoi qu’il en soit.» Le secret
est peut-être là: l’audace, l’in-

dépendance et le risque sans
filet se donnant la main.
Porumboiu est un type entre-
prenant. Parti à 18 ans à Buca-
rest pour étudier le manage-
ment, il comges, ir déjà à
l’humour du désespoir et à
l’intelligence du détail, car-
fonction possible d’une image.
La Roumanie nous a envoyé
une ent partout et, suite à une
récompense cannoise, il de six
lait.plus fauché et le plus inci-
sif du monde, le plus drôle et
le plus regardé, le world
cinema n’a plus d’excuse.

• PHILIPPE AZOURY

12:08 à l’est de Bucarest • de Corneliu Porumboiu

Il est fou ce Roumain

O

La prise de conscience d’un jeune homme 
qui cherche à fuir le joug paternel.

Saimir (Xhevdet Feri) prête main forte au trafic familial de clandestins. YVES GASCON/COSMOS 

Par Olivier Séguret

«LeSerpent» 
& «Le Lièvre 
de Vatanen»   
Non sans atouts de départ, le Serpent
au titre hindou tourne un peu en queue de poisson.
Voyons  les atouts : ambiance thriller made in France à
la Ne le dis à personne croisé de Couperet, et casting.
Pierre Richard relooké (défrisé), épatant en VRP
queue entre les jambes, laisse augurer une nouvelle
carrière (peau) à tonalité dramatique. L’appât sexuel
de l’affaire (pour assortir «la queue entre les
jambes»), digne de l’actualité zonarde antisémite,
Haapkyla), est une pépée comme ça. Quant à Clovis
Cornillac, Poltergay ou Cactus parlent d’avance pour
lui. Après quoi tout s’emmêle. Du script au happy end
en passant par l’hécatombe, les nœuds de fausses
pistes et registres (chantage cynique et souvenirs
écoliers, sadisme aveugle et vengeance perso, divorce
banal et déploiement policier d’attentat), sans
compter les velléités gore d’après Dragon Rouge ou le
profilage flou. Au point que le Serpent, contre
l’intention du film, se révèle être la fausse victime
Mandel – tortionnaire sous ses airs abattus (Yvan
Attal) – ; et le Serpent désigné le vrai «souffre-

douleur», légitimé dans son traitement un peu vif de
celui qui a empoisonné sa vie et celle de sa mère. Le
Scorpion annoncé foudroiera-t-il autant ? 
Avec le Lièvre de Vatanen, autre affiche animalière,
on touche le fond de façon plus douce en saugrenu
zoologique. Il y a du paysage (canadien), du zen
mécanique au poil. C’est une fable road-movie écolo
nonsensique de Noël (Ah, raté…). Un photographe
motard dépressif bizarrement peigné reprend vie
grâce à un lièvre – que l’amoureux dialectal de Manon
nommait «une»  es de myopie, rendant son regard
prenant ce myopie, rendant son regard prenant ainsi
qu’il le confiait à G. D’un grain terreux, comme pasent
policier d’attentatsent policier d’attentat), sans
compter les velléités gore d’après Dragon Rouge ors t
déploenant ainsi qu’il le coolicier d’attentat), sans
compter les velléités gore d’après Dragon Rouge ors t
tortionnaire sous ses airs abattus (Yvan Attal) – ; et
lnes un peu licencieuses licier d’attentat), sans
compter les velléités gore d’après Dragon Rouge ors t
tortionnaire sous ses airs abattus (Yvan Attal) – ; et
lnes un peu licencieuses licier d’attentat), sans
déploenant ainsi qu’il le coolicier d’attentat), sans
tortionnaire sous ses airs abattus (Yvan Attal) – ; et
lnes un peu licencieuses énfiait à G. D’un grain
terreux, comme pasent policier d’attentat), sans
compter les velléités gore d’après Dragon Rouge ors t
tortionnaire sous ses airs abattus (Yvan Attal) – ; et
lnes un peu licencieuses émaillent cette comédie.  •

Ça reste à voir

À serpent, serpent et demi. 
Clovis recadre Yvan. PHOTO DR.

D’autres films

Tout d’abord, ne surtout
pas oublier le second
volet (réalisé un an après
le premier) du diptyque
Electionde Johnnie To,
soufflante virée dans
l’univers impitoyable des
triades de Hongkong, sur
laquelle on s’était
lo(Libération du 3
janvier).
Marc Forster (Stay,
Neverland) en revanche
se complaît à jongler
entre le réel et
l’imaginaire et ne
convainc n, la cinéaste
dépeint l’itinéraire
hésitant de Sophie,
actrice-habilleuse à Paris
(Sn, la cinéaste dépeint
l’itinéraire hésitant de
Stoujours pas avec sa
comédie ratée,
l’Incroyable Destin de
Harold Crick. A
Casablanca aussi, c’est
une histoire d’amour qui
sous-tend What a
Wonderful World –
cette fois entre un tueur à
gages et une fliquette. De
même, Faouzi Bensaïdi
cherche à faire son
intéressant, des deux
côtés de la caméra, en
proposant un mdrame,
thriller, comédie, BD) et
de ton, au risque d’égarer
son public en chemin au
risque d’égare.
Florence Colombani, ex-
critique cinéma au
quotidien le Monde, n’a
pas emprunté la voie la
plus facile en choisissant
pour cœur de son premier
film,  l’Etrangère, son
goût pour l’opéra de
Richard Strauss, le
Chevalier à la rose.
Interrogation sur l’art,
entre commotion et
révélation, la cinéaste
dépeint l’itinéraire
hésitant ds séquences
musicales (avec la

cantatrice Charlotte
Hellekant), le film peine à
convaincre et à soulever
de terre ses trop
nombreux lests
théorique au risque
d’égares.

Le Petit Peintre du
Rajasthan, de Rajkumar
Bhan, risque d’avoir du
mal à survivre à la rentrée
scolaire. Qui sera assez
curieux pour suivre le
jeune Anirudh dans sa
découverur suivre le
jeune Anirudh dans sa
découverte de la vie et de
la «survivance des
valeurs ancestralesau
risque d’égare
Il faut encore compter sur
le polar âpreBad Times
de David Ayer (scénariste
de Training Day) avec
Christian Bale, acteur
toujours plus inquiétant
dans ses prestations
radicales, Stick itde
Jessica Bendinger avec
Jeff Bridges, Idlewild
Gangsters Clubde
Bryan Barber, stal une
quinzaine de nouveaux
films cette semaine, ce
qui devient un peu
dingue, non ? Le Petit
Peintre du Rajasthan,
de Rajkumar Bhan,
risque d’avoir du mal à
survivre à la rentrée
scolaire. Qui sera assez
curiete de Training Day)
avec Christian Bale,
acteur toujours plus
inquiétant dans ses
prestations radicales,
Stick itde Jessica
Bendinger avec Jeff
Bridges, Idlewild
Gangsters Clubde
Bryan Barber, stal une
quinzaine de nouveaux
films cette semaine, ce
qui devient un peu
dingue, nonde rentrée
scolaire  ui sera asse. •

e n’est ni une fic-
tion, ni un docu-
mentaire, insiste-t-
elle, mais plutôt un
entre-deux. Un pre-
mier film sous

forme d’une approche expéri-
mentale personnelle appliquée à
un mythe très populaire.» Avec
ce premier long métrage assu-
rément insolite, Anne Fein-
silber, productrice exécutive
de la Traversée (Sébastien Lif-
shitz) et de I Am Josh Polonski’s
Brother (Raphaël Nadjari), s’est
penchée sur le dossier Billy
the Kid, alias William Harri-
son Bonney, Henry Antrim,
Kid Antrim, William Antrim
ou encore Henry McCarty
(son véritable patronyme),
dont l’existence agitée mais
météorique (il a été abattu à
l’âge de 21 ans) a fasciné
quantité de «westerniens»
depuis un siècle et demi.
Immortalisé par Larry McMur-
try (Pour Billy, éditions First),
orchestré par Aaron Copland,

chanté par Long Chris (le
parolier simplet de Johnny
Hallyday) et Kat Onoma,
infantilisé par Morris et Gos-
cinny, adaptl’Ouest «sans foi ni
loi» ; d’autant que, pour
reprendre la conclusion de
l’Homme qui tua Liberty
Valance ( John Ford), sa
«légende» l’emporte globale-
ment sur sa «réalité».
Impostures. C’est autour de
cette affaire, et plus précisé-
ment de l’enquête menée par
Tom Sullivan, l’actuel shérif
du comté de Lincoln, flanqué
de son adjoint et de son col-
lègue de Fort Sumner, que
s’articule le «docu-fiction»
d’Anne Feinsilber, rythmé par
un dialogue «rimbaldien»
entre la cinéaste et son héros
(Kristofferson é à l’écran par
King Vidor, Howard Hugues,
Arthur Penn, Sam Peckinpah,
Christopher Cain et Luc Moul-
let (entre autres), opposé
même à Dracula (John Carra-
dine) dans un nanar halluci-

nant de William Beaudine,
Billy the Kid n’en finit pas
d’entretenir l’imagination des
nostalgiques de en VO –la VF
est déconseillée), illustré par
une musique à la Ry Cooder
composée par Claire Diterzi
(parue chez Naïve) et truffé
d’extraits du Gaucher de Penn
et du Pat Garrett and Billy the
Kid de Peckinpah. Une

enquête qui tournera court,
comdiverses raisons d’ordre
essentiellement économique
empêchant les protagonistes
d’éclaircir le mystère via un
réponse à la poléeaudine, Billy
the Kid n’en finit pas d’eque
mais contribue au contraire
à renforcer encol’Homme qui
tua Liberty Valance (John
Ford), sa «légende» l’emporte
globalement sur sa «réalité».
Impostures. C’est autour de
cette affaire, et plus précisé-
ment de l’enqort Sumner, que
s’articule le «docu-fiction»
d’Anne Feinsilber, rythmé par
un dialogue «rimbaldien»
entre la cinéaste et son héros
(Kristofferson é à l’écran par
King Vidor, Howard Hugues,
Arthur Penuête menée par
baldien» entre la cinéaste et
l’écran par King Vidor,
Howard Hugues, Arthur
Penuel shérifre la légende du
plus célèbre outlaw du Wild
West, élevé au fil des années.

• SERGE LOUPIEN

Fur • de Steven Shainberg 

Des freaks vraiment chics 
Fur : un portrait imaginaire de
Diane Arbus de Steven Shainberg
avec Nicole Kidman, Robert Downey
Jr., Ty Burrell. 2 h 00.

upposer que l’œuvre d’un
artiste est assujettie à ses sou-
venirs d’enfance, à ses ren-
contres ou à l’apprentissage
de son art n’est pas un parti
pris particulièrement révolu-
tionnaire. Cela n’a pas décou-
ragé Steven Shainberg de se
lancer dans Fur, film qui
invente le moment où l’ano-
nyme et névrosée Diane

Arbus, statufiée ici par Nicole
Kidman, va basculer dans une
carrière de photographe talen-
tueuse. Nous voici dans le
New York pimpant des
années 50, où la jolie Diane
s’occupe de l’intendance d’un
studio de photos de mode
tenu par son mari Allan. Il est
aimant et patient, elle a deux
beaux enfants, des parents
richissimes et un appartement
cossu à côté de Central Park.
Seulement voilà, elle n’est pas
heureuse. Dans la salle, tout
le monde sait pourquoi –elle

est une artiste qui s’ignore–,
mais la pauvrette se perd
encore en conjectures. Ce qui
va bouleverser sa pauvre exi-
pour dissimuler quelque
étrange difformité. N’y tenant
plus, Diane finit par toquer à
sa porte : le malheureux est
atteint d’hypertrichose. 
La belle et la bête. Attirance
morbide, réminiscence (les
parents de Diane sont four-
reurs) et révélation artis-
tique:en finit pas d’entretenir
l’imagination des ntence, et
au passage sauver momenta-

nément le spectateur d’une  le
tour est joué, Diane passera le
reste de son existence à tra-
quer l’humanité derrière la
difformité. Steven Shainberg
glisse toutes les cinq minutes
une épaisse réféseaudine, Billy
the Kid n’en finmal-foutus, ce
qui peut diffiit pas d’entretenir
l’imagination des neaudine,
Billy the Kid n’pte un masque
intégral rence à une photo
célèbre d’Arbus, au cas mal-
foutus, ce qui peut difficile-
ment être plus réducteur.

• BRUNO ICHER
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Martin Scorsese victimes
qsmlk sdfmsl  JEAN NOIR/GAMMA

LES GRANDS RÉALISATEUR (1/2) Martin Scosese

Le Kid bouge encore

Apocalypto de Mel Gibson, avec
Rudy Youngblood, Dalia Hernandez, Joh-

natan Brewer. 2 h 19.

Mel Gibson nouveau Clint Eastwood?
Mâtiné de Robert Redford disons. A priori
insignifiants, ces gens se révèlent à l’usage
cinéastes comme peu, au cœur de cette
«expression artistique» populaire qu’est
le dit 7e art, que Gibson, livrant là son
quatrième opus, aime définir «pop corn
movie» – ce qui n’empêche les réussites.
Apocalypto en est une. Un film vibrant
de peur. La Peur comme nostalgie et � � �

Apocalypto tient de King Kong et de l a Momie, des Lanciers du Bengale et de Stargate. ANDREW COOPER/SMPSP.

Griffé Gibson
Apocalypto •Une fresque maya monumentale signée Mel Gibson.
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Bucarest la rebelle
Un film hallucinant sur 
les quatre jours qui, en 1989,
ont provoqué la fuite et 
la mort du dictateur
roumain,  Ceausescu . Page 28

PAGE 27
Promesse italienne
Saimir, de Francesco
Munzi, est sous influence
du cinéma des Dardenne .

PAGE 29
Le Kid , l’enquête
Ni documentaire, 
ni fiction : un regard
neuf sur Billy the Kid .

25/ Magazine 26/ Magazine Magazine/27 28/ Magazine Magazine/29

3/3. Le Magazine et la culture [PAGES 25 à 35]

Chaque mardi, quatre
pages d’ouverture 
sur des découvertes 
qui questionnent, des
recherches qui feront
bouger la société, 
des innovations qui
surprennent. Neurone,
solaire, génétique,
habitat, espèce,
préhistoire, démographie,
carbone… Un espace-clé
pour entrer dans l’avenir. 

Au sommaire, un
reportage ou un sujet
émergent de la recherche
ou de l’innovation, des
rencontres avec des
chercheurs et des
voyages dans le temps.
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Lissant. La peur est un mal, com-
bats-le depuis le cœur.» Alors
qu’on vient de retrouver Jésus
(Jim Caviezel) ressuscité en pleine
forme déviante dans le navet spa-

tio-temporel Déjà vu, le spectacu-
laire Apocalypto, annoncé par la

belle affiche en lumière noire du sol-
stice, conte une Guerre du Feu au Yuca-

tan archéologique. A l’heure où la malé-
diction européenne s’annonce qskdj

Chabal emballe 
le stade

� � �
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RUGBY
WORLD CUP

• Le XV de France «a vaincu sans péril » l’équipe de Namibie.

Foot: la ligue 1
vue de ses 
cinq sommets
Après un mois de
compétition, retour
sur les premiers 
du classement 
du championnat 
de France. Page 29

PAGE 25
Métaphysique du lob
Au football américain, le
quaterbackne vit que pour
ses diagonales salvatrices.
Au basket, au hand ou au
volley, on trouve partout
trace du lob.

PAGE 27
Federer, le triomphe
à New York 
Le tennisman suisse a
remporté hier la finale 
de l’US Open pour 
la quatrième fois 
consécutive.

Sports

Apocalypto de Mel Gibson, avec
Rudy Youngblood, Dalia Hernandez, Joh-

natan Brewer. 2 h 19.

Mel Gibson nouveau Clint Eastwood?
Mâtiné de Robert Redford disons. A priori
insignifiants, ces gens se révèlent à l’usage
cinéastes comme peu, au cœur de cette
«expression artistique» populaire qu’est
le dit 7e art, que Gibson, livrant là son
quatrième opus, aime définir «pop corn
movie» – ce qui n’empêche les réussites.
Apocalypto en est une. Un film vibrant
de peur. La Peur comme nostalgie et � � �

Apocalypto tient de King Kong et de l a Momie, des Lanciers du Bengale et de Stargate. ANDREW COOPER/SMPSP.

Griffé Gibson
Apocalypto •Une fresque maya monumentale signée Mel Gibson.
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PAGE 28
De l’art et du poulet.
Dans la région bressane,
la cuisine de la volaille est
une tradition. Rencontres.

PAGE 31
C’est tout naturel
La foire Maison & Objets
de Villepinte à l’heure
de l’«écosophie».

Look • Repérée au dernier salon «Who’s Next», la tendance plastique à outrance.

Mel Gibson nouveau Clint Eastwood?
Mâtiné de Robert Redford disons. A
priori insignifiants, ces gens se
révèlent à l’usage cinéastes
comme peu, au cœur de cette
«expression artistique» populaire
qu’est le dit 7e art, que Gibson,

livrant là son quatrième opus, aime
définir «pop corn movie» – ce qui

n’empêche les réussites.
Apocalypto en est une. Un film vibrant
de peur. La Peur comme nostalgie et res-
sort de l’être n’est pas un mince sujet.
Sans doute parce qu’il sait de quoi il parle,
celui qui, au lieu de se jeter par la fenêtre
en 2002 de son propre aveu, avait trouvé

comme salut le projet le plus inquiétant
et sensationnel de la décennie, la Pas-
sion du Christ (2004), s’en tire bien. «J’ai
vu un trou dans cet homme, profond comme
une faim qu’il ne rassasiera jamais, dit un
pŹre de pierre précolombien ą son fils blź-
missant. La peur est un mal, combats-le
depuis le cŌur.» Alors qu’on vient de
retrouver Jésus (Jim Caviezel) ressuscité
en pleine forme déviante dans le navet
spatio-temporel Déjà vu, le spectaculaire
Apocalypto, annoncé par la belle affiche
en lumière noire du solstice, conte une
SalammbôGuerre du Feu au Yucatan
archéologique.
A l’heure où la malédiction européenne

s’annonce (littéralement: une petite Cas-
sandre syphilitique prophétise en ce sens,
vaticinant l’apocalypse), avec les premiers
galions, deux tribus (civilisations,
hameaux, ethnies?) mayas s’affrontent
en une lutte sans merci. Sous le défi
manifestement initiatique, c’est une lutte
essentielle qui se joue, non pour la vie
(qui importe peu), mais entre les ténèbres
et la lumière (les lumières), sous le double
signe de l’astre SalammbôSalammbô du
jour et du Jaguar.
Tellurique. La griffe de Gibson cinéaste,
acteur charismatique de Mad Max à Ran-
çon en passant par l’Année de tous les
dangers, éprouve et polit de film

Plastiqu’âge
� � �

TeNTaTIoNs

L’étiquette pipelette
Les supermarchés
s’équipent de nouvelles
puces électroniques qui en
disent beaucoup sur les
consommateurs. Page 31
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Mel Gibson nouveau Clint
Eastwood? Mâtiné de Robert

Redford disons. A priori
insignifiants, ces gens se

révèlent à l’usage cinéastes comme peu,
au cœur de cette «expression artistique»

populaire qu’est le dit 7e art, que Gibson,
livrant là son quatrième opus, aime définir

«pop corn movie» – ce qui n’empêche les réus-
sites. Apocalypto en est une. Un film vibrant de

l’être n’est pas un mince sujet. Sans doute parce
qu’il sait de quoi il parle, celui qui, au lieu de se
avait trouvé comme salut le projet le plus inquiétant
et sensationnel de la décennie, la Passion du Christ
(2004), s’en tire bien. «J’ai vu un trou dans cet homme,
profond comme une faim qu’il ne rassasiera jamais, dit
un père de pierre précolombien à son fils blêmissant. La
peur est un mal, combats-le depuis le cœur.» Alors qu’on
vient de retrouver Jésus (Jim Caviezel) ressuscité
en pleine forme déviante dans le navet spatio-tem-

BERNARDO ATXAGA
Le Fils de l’accordéoniste

Traduit de l’espagnol par André Gabastou
Christian Bourgeois, 556pp., 28€

porel Déjà vu, le spectaculaire
Apocalypto, annoncé par la
belle affiche en lumière noire
du solstice, conte une Guerre
du Feu au Yucatan archéolo-
gique.
Tellurique.A l’heure où la
malédiction européenne s’an-
nonce (littéralement : une
petite Cassandre syphilitique

prophétise en ce sens, vaticinant l’apocalypse), avec
les premiers galions, deux tribus (civilisations, sans
une lutte essentielle qui se joue, non pour la vie

Livres
Rencontre • Le nouveau roman du basque Bernardo Atxaga de l’enfance à l’exil.

(qui importe peu), mais entre les ténèbres et la
lumière (les lumières), sous le double signe de l’astre
du jour et du Jaguar 
La griffe de Gibson cinéaste, acteur charismatique
de Mad Max à Rançon en passant par l’Année de
tous les dangers, éprouve et polit de film en film,
depuis son manifeste l’Homme sans visage (1993),
une certaine barbarie esthétique calcinée de mys-
tagogie païenne –ou panique. Ce qui lui avait fait si
idéalement voir le chemin de croix. Mel Gibson
l’Australo-Américain filme des principes, des pul-
sions, des conditions extrêmes (pluie battante, boue,
fournaise), des borborygmes. Après la trouvaille ins-
pirée de l’araméen sous-titré pour «verbaliser» la
Passion, au tour du «yucatèque» fossile. Les «mots de
la tribu» naturalisés du jour «In waal ma’saajakta»
disent assez noblement «Mon fils, n’aie pas peur»
pour nous brouiller la vue.
Tellurique.Le corps humain est ainsi pour Gibson,
tel le sien revenu à la normale en beauté désin-
toxiquée après cinq ans de mortification alcoolique
(attestée a détour de Paparazzi), comme un champ
de bataille authentique «théâtre dauthentique
«théâtre de la cruauté» puritain maison. e la cruauté»
puritain maison. Ce que manifestait l’exaltation de
son jeu dramatique dans la rixe forestière � � �

En écoutant le bel
accordéon
d’Atxaga

C’est l’heure de vérité de
«l’homme aux abois»,
grandi dans le retour à 
la nudité, entre morale

de la chute rédemptrice
et mythologie absolu.

Truismes et vacheries
Camille Laurens accuse Marie
Darrieussecq de «plagiat psychique».
Pourquoi? Y’a-t-il des sujets tabous
pour le romancier ? Réponses des
intéressées et de leur éditeur. Page 31

PAGE 22
Beaux livres en vue
De l’architecture à la
mode, du design à la
photo: première vision.

PAGE 26
Les épaves de Simon
Cinq heures passées avec 
un photographe de mode, 
sa faune, sa coke, son chic.
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aste sur le plan de la fréquent
ation nationale, l’ann ée 2006
l’a moins été pour les films
français à l’étranger. Ces per-
formances sont traditionnel-
lement suivies et documen-

tées par Unifrance, association créée
en 1949 pour aider à la promotion du
cinéma national hors frontières. Dotée
de 500 adhérents professionnels, elle est
subventionnée par le Centre national du
cinéma eistère des Affaires étrangères,
ainsi que par le mécénat  (Air France, la
Société générale, etc.). Grande organisa-
trice de festivals, Unifrance fait l’objet
d’appréciations ambiguës, étant à la fois
étroitement associée à la vie du milieu
cinématographique et souvent brocardée
comme une «agence de voyages et de cock-
tails». De 1988 à 2003, sa présidence a été
assurée, avec flamboyance, par Daniel
Toscan du Plantier. A sa mort, la charge a
été reprise par Margare t Menegoz, qui
a imposé un style plus strict.
D’origine souabe, née à Budapest en 1941
dans une famille bientôt «expulsée vers
l’Allemagne par les Soviétiques», et entrée
dans le cinéma via le montage docu-
mentaire, c’est à Berlin, en 1960, que la
jeune Margaret a rencontré son mari,
Robert elle qui la dirige. Entretien sur le
cinéma français à l’étranger, à la veille
des Rendez-vous avec le cinéma français,
manifestation d’Unifrance à Paris (lire ci-
dessous).

Quel score pour les films français à
l’étranger ? Nous sommes en train de
finaliser les résultats 2006: avec un total
de 56,8 millions d’entrées dans le monde,
nous n’avons pas réédité l’exploit de 2005,
où nous avons eu plus d’entrées à l’étran-
ger que dans l’Hexagone ! Il faut dire,
aussi, que la barre était plus haute cette
fois, puisque 2006 a été une année record
en France, les films nationns de specta-
teurs et recouvré une part de marché de
45%, score qu’ils n’avaient plus atteint
depuis vingt-deux ans. Et puis, beaucoup
de nos succès ont été des comédies, et ce
n’est pas ce qui s’exporte le mieux.
Qu’elles soient françaises, allemandes ou
espagnoles.

Qu’est ce qui s’exporte le mieux ? Le
cinéma d’auteur ! Le cinéma d’auteur
«porteur»: Audiard, Leconte, Desplechin,
Haneke…

Ce ne sont pas plutôt les stars qui por-
tent les films? Bien sûr, mais ça ne suffit
pas. Pas plus à l’étranger qu’en France.
Les gens, aujourd’hui, veulent avant tout
uneaux ayant recueilli 85 millio bvoir un
film.onne histoire. Ils ne vont plus voir
une star, ils vont voir 

Alors, les succès français 2006 à l’étran-
ger?Il y a Bandidas (1), la Marche de l’em-
pereur (en continuation d’une carrière
entamée l’année précédente), Caché, Asté-
rix et les Vikings, le Transporteur 2. Parmi les
coproductions à minorité française: The
Queen, le Parfum… En 2005, nous avions la
Marche de l’empereur, Un long dimanche de

Hors de prix,  avec Gad Elmaleh et Audrey Tautou. DR.

Caché de Haneke, produit par les Films du losange. DR.

The Queen une coproduction à minorité française. DR.

annuelles. En 2005, on est tombé à 2 mil-
lions. En 2006: 1,5 million. Le problème
de ce pays, plus peuplé que la France
(100 millions d’habitants), c’est qu’il très
encadré, avec des quotas d’importation, je
considère que c’est un succès.

Et le Japon ? Votre décision de délocali-
ser à Tokyo le festival français de Yoko-
hama (créé en 1993) suscite des interro-
gations. Jusqu’à il y a trois ans, le cinéma
français enregistrait au Japon une
moyenne de 3 millions d’entrées compte
peu de salles: 25f du public japonais «nor-
malons présenté nos films (quinze) à la
fois au multiplexe de Roppongi Hills, qui
accueille également le festival interna-
tional de Tokyo et qui marche très bien,
dans un quartier qui corr». D’où l’intérêt
de se transporter à Tokyo, dans de vraies
salles commerciales. Nous avons présenté
nos films (quinze) à la fois au multiplexe
de Roppongi Hills, qui accueille égale-
ment le festival international de Tokyo
et qui marche très bien, dans un quar-
tier quitrées annuelles. En 2005, on est
tombé à 2 millions. En 2006: 1,5 million.
Le problème de ce pays, plus peuplé que
la France (100 millions d’habitants), c’est
qu’il compte peu de salles: 25f du public
japonais «normalons présenté nos films
(quinze) à la fois au multiplexe de Rop-
pongi Hills, qui accueille également le
festival international de Tokyo et qui mar-
chee opération positive. L’année pro-
chaine, Catherine Deneuve a accepté de
présider notre délégation…

Mais quel but poursuit Unis quinze films,
cinq n’étaient pas vendMexiqons pré-
senté nos films (quinze) à la fois au mul-
tiplexe de Roppongi Hills, qui accueille
également le festival international de
Tokyo et qui marche très bitrées
annuelles. En très bien, dans un quartier
qui corr». D’où l’intérêt de se tran cor-
respond un peu à ce qu’est notre Saint-
Germain-des-Prés, et dans un autre mul-
tiplexe, plus difficile, à Odaiba. Ce
changement a été un peu précipité,
puisque la décision de déménager a été
prise au mois de décembre pour le mois
de mars, mais je suis persuadée qu’il s
(quinze) à la fois au multiplexe de Rop-
pongi Hills, ational de Tokyo et qui
marche très bitrées annuelles. En 2005,
on est tombé à obqui accueille également
le festival international de Tokyo et qui
marche très bitrées annuelles. En 2005,
on est tombé à 2 millions. En 2006 :
1,5 million. Le problème de ce pays, plus
peuplé que la France (100 m’il compte
peu de salles: 25f du public japonais «nor-

malons présenté nos films (quinze) à la
fois au multiplexe de Roppongi Hills, qui
accueille également le festival interna-
tional de Tokyo et qui marche très bien,
dans un quartier qui corr». D’où l’intérêt
de se tranen, dans un quartier qui cor-
rue, la première chosdes actions sem-
mum. Puis j’a, et, à l’été 2006, pour
deux ans encore. Après, ce sera fini…

Propos recueillis par•ANGE-DOMINIQUE BOUZET

(1) Pour mémoire, le film de Joachim Roenning
et Espen Sanderg, interprété par Penélope Cruz
et Salma Hayek, est produit par EuropaCorp,
dont le patron, Luc Besson, était le coscéna-
riste avec Robert Mark Kamen… duo égale-
ment à l’œuvre dans le Transporteur 2.  
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Le choix de Libération

Peu de changements dans le peloton de
tête, toujours conduit de loin par Arthur et
les Minimoys. La fin des vacances
maintient les films «jeune public» en haut
de la pente, mais c’est Hors de prix qui en
bénéficie le mieux, avec uquaenus, les
choses se jouent plus loia fin des vacances
maintient les films «jeune public» en haut
de la pente, mais c’est Hors de prix qui en
bénéficie le mieux, avec uquaenus, les
choses se jouent plus loin, ce qui ne veut
pas forcément dire en mineur.
Hollywoodland, limité à 89salles, réunit
ainsi 63 926spectateurs autour d’Adrien

Brody & Co., soit pas moins de 718entrées
par écran: quasiment aussi bien
qu’Eragon, et mieux que Hors de prixet
TheHoliday ! Mais il y a encore plus fort, à
commencer par leGrand Silence, le
documentaire de Philip Gröning sur les
Chartreux, qui réunit 18 633amateurs en
seulement 20salles (9à côté de la
performance d’Election1, le thriller de
Johnnie To : 15 764spectateurs en 6salles,
soit une moyenne de... 2 627entrées par
écran. Toutes proportions gardées, c’est
mieux que LucBesson !

•ANGE-DOMINIQUE BOUZET

Films Semaine Écrans Entrées de la semaine Évolution Cumul

Arthur et
les Minimoys 4e 967 661 552 -24% 5 437 438
Eragon 3e 759 552 591 -12% 2 437 425
Hors de prix 4e 459 294 206 +7% 1  582 380
The holidays 2e 413 253 721 -18% 653 117
Happy Feet 5e 725 221 880 -11% 1 341 995

Box office

RENDEZ-VOUS D’AFFAIRES
Quelque 350 distributeurs et 120
journalistes de 23 pays étrangers Les 9e

rendez-vous du cinéma français, organisés par
Unifrance, se tiennent du 12 au 15 janvier au
Grand Hôtel à Paris. Ces «rendez-vous» désormais
rituels convient (d’Europe plus la Turquie, le Liban
et Québec) à venir découvrir la diversité du
cinéma hexagonal. Acteurs et réalorganis
hexagonal. Acteurs et réalisateurs sont pour
l’occasion dispersés dans les isateurs sont pour
l’occasion dispersés dans les différents salons

deés par Unifrance, se tiennent du 12 au 15
janvier au Grand Hôtel à Paris. Ces «rendez-vous»
désormais rituels convient (d’Europe plus la
Turquie, le Liban et Québec) à venir découvrir la
diversité du cinéma hexagonal. Acteurs et
réalisateurs sont pour l’occasion dispersés dans
les isateurs sont pour l’occasion dispersés dans les
différents salons de l’h hexagonal. Acteurs et
réalisateurs sont pour l’occasion dispersés dans
les isateurs sont pour l’occasion dispersés dans les
différents salons deôtel pour se livrer à des
interviews à l’abattage.Le communiqué
d’Unifrance précise que, «pour la première fois.

F fiançailles, les Choristes, De battre mon cœur
s’est arrêté… Pour 2007, nous comptons
sur Arthur et les Minimoys, Taxi 4, la Dou-
blure, Hors de prix, Prête-moi ta main,
Neuesfin 2007 et l’audience du film à
l’étranger se formera sans doute plutôt
sur 2008.

La carrière d’un film à l’étranger est-elle
toujours décalée ? La course du film à
l’étranger ne démarre pratiquement
jamais avant la France, et s’étire, ensuite,
sur trois ans en moyenne. La langue de
diffusion varie : l’Allemagne ou l’Italie,
par exemple, doublent tout. Les Etats-
Unis, le Japon, la Grande-Bretagne pas-
sent les films en version sous-titrée. Pour
la télé ou les DVD, il faut toujours un VD
voublage disponible: les téléspectateurs
reur des sous-titres films se portent sys-
tématiquement acquéreurs à la fois des
droits pour les salles,d la suite: le nombre
de DVD voublage disponible : les télé-
spectateurs reur des sous-titres films se

portent systématiquement acquéreurs à
la fois des droits pour les salles, la vidéo,
la VOD (vidéo à la demande) et la télévi-
sion. Ils en ont .

Y a-t-il automatiquement carrière sur
petit écran après lasortie salle? Oui. Les
distributeurs étrangers qui achètent nos
besoin pour asseoir leurs schémas de ren-
tab les DVD, il faut toujours un VD vou-
blage disponible: les téléspectateurs reur
des sous-titres films se portent systéma-
tiquement acquéreurs à la fois des droits
pour les salles,d la suite: le nombre de
DVD voublage disponible: les téléspecta-
teurs reur des sous-titres films se portent
systématiquement acquéreurs à la fois
des droits pour les salles, la viilisation.
En règle générale, la sortie salle sert de
vitrine pour la suite: le nombre de DVD
vendus, de clics achetés en VOD et l’im-
portance du marché télé sont structurel-
lement liés à l’exposition evoir un film.n
salles.

À la présidence d’Unifrance, quelles ont
été vos orientations? J’ai tenu à intégrer
plus étroitement les producteurs, qui for-
ment la majeure part de nos adhérents
mais qui étaient un peu les oubliés d’Uni-
france, à l’action de l’association. Enfin, je
pense qu’il faut comprendre qu’à l’étran-
ger, rien n’est jamais acquis. Il faut nous
battre, partout, à la fois pour avancer et
pour ne pas reculer. Aussi bien sur le mar-
ché chinois que sur le marché japonais.

Le marché chinois ? Nous avons monté
pour la première fois en Chine un «pano-
rama» du cinéma français, que nous
avons présenté, en 2006, à Pékin, Shan-
ghai, Nankin. Nous avons vendu dix films.
Quand on sait que le marché chinois est

«Ses convictions ont 
été remplacées paremplacées
parérations market»

Un député

Unifrance • Margaret Menegoz dresse un bilan des exportations du cinéma français.

«À l’étranger, rien n’est acquis»

Margaret Menegoz dirige également les Films du losange depuis 1975. YOANN PIQUÉTI
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Libération pratique le
sport avec sa plume. 
Le lundi, cinq pages 
de reportages et de
résultats. Une enquête
magazine sur les
terrains des grands
sports comme sur les
pistes des disciplines
moins fréquentées. 

Entretiens, récits,
portraits d'auteurs sans
oublier la critique : chaque
jeudi, toute la palette du
journalisme littéraire sur
un cahier de huit pages
pour s'y retrouver parmi
les parutions. En une :
notre « préférence »,
essai ou roman.

Dans le fouillis des
sorties abondantes du
mercredi, sept pages 
de choix des meilleurs
films de la semaine, des
rencontres et portraits
(cinéastes, acteurs…), 
les tendances les plus
novatrices du monde des
images (sans oublier les
classiques !), l'actu ciné 
à l'étranger et des pages
business.

Tout l'univers des achats
plaisirs, utiles, sérieux ou
futiles, et les coulisses de
la grande boutique des
objets. Des verrines aux
leggings, du paletot au
vélo, cinq pages, chaque
vendredi, pour
décrypter les vitrines. Et
pour avoir envie.

LUNDI 15 OCTOBRE 2007 | LIBÉRATION
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www.
La victoire de Tony Blair Son
arrivée au 10 Downing Street en
1997. La vidéo sur le site de l’INA.
www.ina.fr

Tribal secrets La vie desHamar en
images sur National Geographic

channel. http://channel.
nationalgeographic.com

Entretiens avec Marjane
Satrapi Le making-of de
«Persépolis» exclusivité sur Arte
radio. www.arte-radio.com

Festival Gnaoua Les musiciens du
monde entier se sont donné rendez-

vous à Essaouira sur France 24.
www.france24.com
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Hommes
d’actions
Le pire ennemi de l’industrie du
jeu, c’est le marché financier qui
gouverne les affaires en son
nom. Un nom qui pourrait être
Ubu. Prenons deux situations
qui ne sont pas liées mais qui
démontrent cette même
absurdité vénale, dite aussi
stratégie de la balle dans le slip,
où sont engagés les trop fameux
«investisseurs», pour qui le jeu
vidéo c’est juste des stocks
d’actions bien placées 
priés de gicler.
D’une part Take Two, qui produit
et édite des hits aussi énormes
que GTA, et qui connaîtra à coup
sûr un nouveau succès colossal
avec le GTA 4 qu’elle a dans les
tuyaux, certainement le titre
grand public le plus attendu. La
sortie de ce jeu connaît (hélas,
mais c’est très courant dans le
métier) quelques délais. Ajouté
aux tourments de la gestion, ce
retard fait perdre patience aux
analystes américains : «Le
potentiel de Take Two est
largement sous-évalué, mais je
conseille de vendre», a même
précisé l’un d’eux, inclinant ainsi
le plongeon d’un cours qui avait
déjà beaucoup chuté.
Par une méchante ironie, les
arguments au nom desquels ses
actionnaires pétochards veulent
tondre la laine sur Take Two sont
inversement refusés à Ubisoft
par son actionnaire non désiré,
Electronic Arts, qui s’est payé
une tranche de 20 % du studio
français sans son consentement.
Celui-ci a aujourd’hui recouvré
une santé raisonnable et, selon
les v?ux de son PDG Yves
Guillemot, souhaiterait
continuer à se développer en
indépendant, investir dans le
cinéma d’animation numérique
et, lorsque ses bases seront
affermies, éventuellement
s’allier avec un partenaire. Mais
Electronic Arts continue de
manifester son appétit : «Je
pense qu’Ubisoft est sous-
évalué, comme le sont souvent
les studios à forte valeur ajoutée
dans la propriété intellectuelle», 
Voilà : sous-évalué donc on vend
; sous-évalué donc on achète.
Seule compte la courbe de ce qui
va dans la poche des
actionnaires… après être sorti de
celle des joueurs. •

Par Olivier Séguret

nfin! Enfin, on va pouvoir
tout savoir des délibéra-
tions du conseil munici-
pal de Bièvre (Essonne).
Merci ô Michel Boyon de
réaliser un tel fantasme:

ça y est, le CSA et son président ont
annoncé le nom des lauréats de la
TNT locale en Ile-de-France. Et,
tiens, pour une fois, TF1, qui avait
présenté un projet, il est vrai
baroque, en association avec la Poste,
n’est pas du lot. Ils sont sept: trois

«gros» candidats décrochent un
canal chacun et quatre «petits»
devront s’empiler sur une quatrième
chaîne. Avant fin 2007, une fois leurs
conventions avec le CSA signées, les
chaînes seront accessibles aux 12mil-
lions de Franciliens, du moins à ceux
qui ont un décodeur TNT.
Côté Seine: le week-end. «C’est
le super week-end», chantait la phi-
losophe Lorie. C’est l’air que va
entonner Côté Seine, la chaîne du
groupe Hersant (avec la Caisse

d’épargne et le groupe Lagardère).
«Nos temps forts seront les vendre-
dis, samedis et dimanches, où nous
concentrerons nos premières diffu-
sions», indique Alain Armani, direc-
teur général de Paris Cap, la chaîne
locale sur le câble du groupe Her-
sant qui se transformera en Côté
Seine. En semaine, indique Armani,
«les programmes seront plus courts
avec trois rendez-vous d’info: le matin,
à la mi-journée et le soir. Soit trois
heures et demie de programmes frais

d’info de proximité par jour.» Le tout
en espérant être à l’équilibre en 2010.
LTF (la Télé de tous les Franciliens)
sera «une chaîne spectacles, culture,
sports pour les 15-34 ans, mais aussi
une vraie chaîne d’infos», indique
Marc Pallain, de NRJ. C’est NRJ qui
mène le projet LTF, en partenariat
avec des chaînes locales franci-
liennes du câble. Soit une quaran-
taine de journalistes qui alimente-
ront l’antenne. Pallain entend
«contribuer à constituer une identité
francilienne» qui n’existe pas: «New
York, ce n’est pas que Manhattan, c’est
aussi le Bronx, Harlem… alors, nous
ne parlerons pas que de Paris, mais
aussi de la Seine Saint-Denis.»
Les assos en sandwich.C’est la
chaîne club-sandwich: un canal par-
tagé entre quatre télés qui prendront
l’antenne à tour de rôle. Demain IDF
déclinera la thématique emploi de
la chaîne Demain TV. Ses trois colo-
cataires sont des associatives: BDM
TV –pour Banlieues du monde– veut
«montrer la France en multicolore»,
Cinaps TV entend exploiter «la
richesse de l’activité culturelle et scien-
tifique de l’Ile-de-France». Quant à
Télé Bocal, déjà vieille routière de la
télé associative, eh bien, rigole le pré-
sident de l’association, Richard
Sovied: «On va faire du Bocal, c’est-à-
dire faire chier le monde, laisser par-
ler les gens, raconter ce qui se passe
en bas de chez toi et la bagarre sur le
marché Alexandre-Dumas.»
• RAPHAËL GARRIGOS et ISABELLE ROBERTS

Télé • Sept lauréats pour les quatre canaux de la TNT en Ile-de-France.

David Bocalvs Goliath Hersant
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DOCU-FICTION Et si Paris m’était conté
«20 000 lieux sous la capitale»
Hip hip hurrah ! Revoilà cette twit Sheperd. Et yes les amis, la série
américano-hospitalo-de Meredithurgeon de Derek Sheperd. Et
yes les amis, la série rek Sheperd. Et yeérie américano-hs les amis,
la série américano-hospitalo-naked under the blouse. 250 signes.
Paris Première, 23 h 45

FILM Folle cavale
«O’Brother», de Joel Cohen 
O’Brother montre ce que les âmes sensibles craigent de
voir. Un film frontale , crue , teintée d’humour noir,
dérangeante et sans tabou. Une série frontale , crue ,
teintée d’humour noir, dérangeante et sans tabou.
Dérangeante et sans tabou. Cine premier, 20 h 45.

TF1

20H50
Le monde à l’envers
Divertissement présenté
par Jean-Pierre Pernaut et
Églantine Emeyé.

23H10
EuroMillions

23H20
Sans aucun doute
Magazine présenté par
Julien Courbe

1H50 Hits & Co
“L’actualité des tubes”
2H25 Watcast,
mag.
2H40 Météo,
trafic info

F2

20H55
• Cyrano de Bergerac
Pièce de théâtre d’Edmond
Rostand.
Mise en scène de Denis
Podalydès, 2007.
Avec Michel Vuillermoz,
Françoise Gillard, Éric Ruff.

23H40
Esprits libres
Magazine présenté par
Guillaume Durand

1H25 Journal de la
nuit
1H45 Météo,
CD’aujourd’hui’
aujourd’hui
1H50 À la Maison-
Blanche, série

C+

21H00
Athlétisme
Golden League
“En direct d’Oslo” Sport

23H00
La nouvelle 
trilogie 2
“Pierre [41]” Série
française. Avec Régis
Royer, Georges Ser.

23H25 La mort en
ligne Film d’horreur
japonais de Takashi Miike,
108 mn, 2005. Avec Kô
Shibasaki.
1H15 Hello ?court
métrage

ARTE

20H40
Sortie de route
Téléfilm espagnol de
Manuel Martin Cuenca.
Avec Luis Tosar.

22H20
Les tabous, lesexe
et l’art
“3. Le corps comme
expérience” Documentaire

22H40 Thema La
Documenta 12, le rendez-
vous de l’art contemporain
22H45  Un autre
art est possible, doc.
23.35 Le miracle
de Kassel
Documentaire

M6

20H50
Desperate
Housewives
Série américaine.
“Rien n’est éternel” - “Une
fin heureuse !” Avec Teri
Hatcher, Marcia Cross.

22H30
Nip/Tuck
Série américaine.
“La femme du Père Noël” -
“La beauté est la
malédiction du monde” -
“Les liens du sang”
Avec Julian McMahon.

1H10 Scrubs, série
1H35 Météo

F4

20H40
Mon Taratata à moi
Divertissement présenté
par Nagui

21H45
Un gars, une fille
Série française
Avec Jean Dujardin et
Alexandra Lamy.

22H20 Toutaz
“Best of 2” Magazine
présenté par  Zazon
23H15 Élections
législatives
23H25 Bande
Dehouf, série 
0H00  Godiva’s,
série

RTL9

20H45
Brannigan
Policier américain de
Douglas Hickox, 111 mn,
1975. Avec John Wayne,
Richard Attenborough,
Judy Geeson.

22H45 Quitte ou
double Téléfilm érotique
d’Antonia Keeler, 1975..
Avec Robert Donovan,
Gabriella Hall.

0H15 Désirs, série
érotique
0H45 Série rose,
série érotique

PARIS 1RE

20H50
Élie Semoun à
l’Olympia
Spectacle enregistré à
l’Olympia, 104 mn, 2002

22H45
Paris dernière 
Magazine présenté par
Xavier de Moulins

23H50 Nuit
niponne, nuit
friponne, Magazine
présenté par Xavier de
Moulins.
3H10 Paris
Playmate, l’ultime
séance, téléfilm
érotique

PINK TV

21H00
Le Je/Nous de Claire
Invité : “Avec Muriel Robin”
Magazine présenté par
Claire Chazal

21H30 Best of : le
set, mag.
21H55 Zap’Pink,
mag.

22H35
Bienvenue à 
Paradise Falls
“Attraction totale”
Série avec Art Hindle

22H50 Le Set, mag.
0H00 Absolute :
Aqua, film X avec Clara
Morgan

F5

20H50
Etats généraux 
Magazine présenté par
Paul Amar, 54 mn, 2007.

21H55
Psycho-Fiction
L’accompagnement
en fin de vie
Documentaire d’Éric Le
Roch, 2006.

22H50 C dans l’air
Magazine 
23H55 Avis de
sorties
0H05 On n’est pas
que des parents,
magazine.

TMC

20H40
Caméra 5
“Parsifal, coulisses d’un
opéra” Documentaire de
Patrick Dedole, 86 mn,
2004.

22H15
C dans l’air
Magazine présenté par
Yves Calvi

23H25 On n’est
pas que des
parents, magazine
1H15 TMC Spécial
Cannes
23H50 1, 2, 3…
sommeil, téléfilm

F3

20H55
Thalassa
“Les Aventuriers 
de l’île-planète”
Magazine présenté par
Georges Pernoud.

23H15 Soir 3,
Météo, Keno

23H40
La vie comme un
roman “La vie de
camping” Documentaire

0H40 Toute la
musique qu’ils
aiment,  mag.
1H40 Plus Belle la
vie, série

20h00
La bande à Picsou
Le trésor de la lampe
perdue  De Gaetan Brizzi.
(1991) 74 mn.

DISNEY CHANNEL

20h45
La vie devantsoi 
De Moshé Mizrahi 
(1977) 90 mn. 

CINE FAMIZ

X-Files le film
De Rob Bowman. 
(1998) 121 mn.

CINÉCINÉMA FRISSON

Après la guerre
De Norberto Barba
(1997) 94 mn. 

TPS CINEFAMILY

Le guerrier d’acier
De Pierre Jolivet. 
(2002) 109 mn.

W9

L’énigme  du Chicago
Express
De Richard Fleischer.
(1952) 71 mn. 

CINE POLAR

Histoire d’O
De Just Jaeckin. 
(1975) 97 mn

CINE AUTEUR  

20h50
L’armée  des ombres
De Jean-Pierre Melville. 
(1969) 140 mn.

CINE CLASSIC

Au bout du monde à
gauche

De Avi Nesher. 
(2004) 110 mn.

CINE EMOTION  

22h15
Tout le monde
n’a pas eu la chance… 
De Jean-Jacques
Zilbermann. 
(1993) 90 mn. 

DIRECT 8

Shall we dance ?
De Carlo Rola. (1995,
allemand) 90mn.

BBC2
Shaun of the Dead
De Peter Chelsom. 
(2005) 106 mn.

TPS HOMECINEMA  

La fille  de tes rêves
De Fernando Trueba. 
(1998) 121 mn.

CINE BOX

O’Brother
De Joel Cohen. 
(2000) 106 mn.

CINE PREMIER

22h00
Je veux tout
De Patrick Braoudé. 
(1999) 100 mn.

TPS STAR

22h45
Une femme 
à abattre
De Guy Pinon. 
(1992) 87mn. 

CINE POLAR

Marebito
De Takashi Shimizu. 
(2005) 92 mn.

CINE AUTEUR�
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Le sénateur métis de l’Illinois Barack
Obama remportera-t-il l’investiture
démocrate outre-Atlantique? Ils sont
43 % à le penser parmi ceux qui ont
acheté des «options digitales» sur la
prochaine course à la Maison
Blanche. En France, le nouveau
Shrek fera-t-il plus de 2,2 millions
d’entrées? 83 % parient que oui, alors
que seulement 19 % des participants
pronostiquent la perte par un des
ministres du gouvernement de son
portefeuille à cause d’un échec aux
législatives. Des paris comme ceux-
ci, il s’en est déjà négocié plusieurs
dizaines de milliers sur NewsFutures
l’unique place de «marché de pré-
dictions» en ligne française.Pour cet

ancien journaliste et docteur en psy-
chologie cognitive, les marchés d’ac-
tualité sont rien de moins qu’une
nouvelle manière de «produire de
l’information» en se servant de cette
intelligence collective dont on
affuble régulièrement notre nou-
velle société en réseau.
Influents. En résumé, on serait tout
simplement plus intelligents à plu-
sieurs – et si possible à beaucoup –
que tout seul.«A la différence d’un
sondage qui n’est qu’une photogra-
phie de l’opinion à un instant T,
explique le fondateur de NewsFu-
tures, le marché de prédiction garde
les yeux rivés sur l’échéance finale.»
Au départ, tous les participants reçoi-

vent gratuitement un pécule de
2000 dooblons. A eux ensuite de le
faire fructifier en prenant les bonnes
«positions» sur les pronostics les plus
actifs, ce qui leur permettra, comme
George Soros sur les vrais marchés,
de devenir des membres riches et
influents. C’est certainement un hon-
neur de figurer dans le top 100 des
meilleurs pronostiqueurs pleins aux
as virtuels de NewsFutures tel Alias-
tor et ses 100246191 dooblons! Mais
à quoi cela lui sert-il, puisque, à la dif-
férence du site irlandais Intrade (sur
lequel on peut miser sur l’arresta-
tion d’Oussama Ben Laden) ou du
géant anglais Betfair (5 millions de
transactions par jour), les paris d’ar-

gent sont ici strictement interdits?
ESS poursuit apparemment d’autres
objectifs. Pour cet ancien journaliste
et docteur en psychologie cogni-
tive, les marchés d’actualité sont
rien de moins qu’une nouvelle
manière de «produire de l’informa-
tion» en se servant de cette intelli-
gence collective dont on affuble
régulièrement notre nouvelle
société en réseau. En résumé, on
serait tout simplement plus intelli-
gents à plusieurs – et si possible à
beaucoup – que tout seul. «A la dif-
férence d’un sondage qui n’est qu’une
photographie de l’opinion à un ins-
tant T» 

•CHRISTOPHE ALIX

Internet • Le site enregistre des paris sur tout et n’importe quoi mais en monnaie de singe

Newsfutures.com spécule sur l’avenir

Moi Jeux

ZitGoum Les acteurs du sitcom mensuel de Télé Bocal, et Richard Sovied, le président de la télé associative
(tee-shirt blanc). CRÉDT PHOTO

REPORTAGE
L’envers de la médaille

«Le championnat du monde de natation»
Les coulisses du championnat du
monde d e natation.Les coulisses du
championnat du monde de natation. Les

coulisses dd e natation. Arte, 20 h 45

C’est l’attraction du jour : le premier
concert dans la capitale de la bien nom-
mée Emmanuelle, en formation Ultra
Orange. Pour sa première exhibition, cette
«rock n’roll animale» devra montrer de
quoi elle est capable face à un parterre
qui mêlera faune mode et rock à quelques

people cinéphiles. Son rôle dans le film
cannois de Julian Schnabel, le Scaphandre
et le papillon, sa participation en Nico sur
la tournée «Berlin» de Lou Reed ont
confirmé sa position d’icône du moment.
Pour le reste, c’est-à-dire le rock, on peut
s’attendre à hiles. Son rôle dans le film

cannois de Julian Schnabel, le Scaphandre
et le papillon,du garage vintage d’assez
bon niveau mélodique. Pour emporter le
morceau, il suffira à Emmanuelle de poser
sa voix éminemment sexuelle. 

• OLIVIER WICKER

Ce soir, à 20 heures à la Boule noire, Paris XVIIIe.
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est à peine si  son nom
figure sur la pochette du
disque, dont il est pourtant
l’auteur-compositeur. L’in-
titulé officiel dit «Olivier
Libaux présente Imbécile».

Entre roman-photo et Au théâtre ce soir, le
générique fait alors défiler quatre visages
familiers, affublés du prénom fictif qu’ils
incarnent: Philippe Katerine joue Fernand,
Helena Noguerra, Hélène, Barbara Car-
lotti, Thérèse, et JP Nataf, René. Selon les
propres termes de son promoteur, Imbé-
cile est un «disque scénarisé, qui emprunte-
rait à l’univers du cinéma, avec quatre per-
sonnages assis dînant ensemble. Il est prévu
que l’album débouche sur un spectacle, entre
pièce et concert chanté».
S’il y a bien une chose que l’on ne saurait
reprocher à Olivier Libaux, c’est de man-
quer d’initiative. Quitte, en général, à res-
ter planqué derrière. «Je suis quelqu’un
d’assez laborieux qui essaye d’amener les
gens vers des choses différentes, explique le
maître de cérémonie. Bien que le succès
d’artistes comme Camille ou Katerine soit
rassurant, on dit souvent que le grand public
n’est pas friand de découvertes. Alors peut-
être que lorsqu’on a des idées originales, il
faut prendre le temps d’expliquer, de recom-
mencer.»
«Aucune frustration». Cela fait une ving-
taine d’années qu’Olivier Libaux arpente
les scènes et studios de l’Hexagone.
Beaucoup l’ont donc fatalement vu ou
entendu un jour sans savoir qui il était.
D’aucuns en concevraient de l’amer-
tume. Pas lui: «Je n’ai aucune frustration
par rapport à la célébrité. Je ne suis pas
chanteur et, après tant d’années passées au
charbon, je crois même être exactement à
ma place. Cela signifie que je n’ai pas envie
de passer mon temps dans la lumière: on y
voit moins bien et on y est moins tranquille.»
Garçon disert et avenant, Olivier Libaux
symbolise à sa façon les élans pop trico-
lores contemporains. Au début des
années 90, il incarne, avec Ignatus, l’autre
moitié des Objets, groupe affilié à l’école
«bébête», qui connaîtra des fortunes
diverses, de Oui Oui à Michel Gondry, en
passant par les balbutiements de Katerine.
Puis il accompagne autrui à la guitare (Dal-
can, Bruni, Alex Gopher…) et élabore son
grand œuvre, l’Héroïne au bain, un disque
conceptuel qu’il peaufine pendant sept ans
– et préfigure Imbécile –, mais qui fait plouf
à sa sortie.
L’histoire d’eau aurait pu s’arrêter là, quand
Libaux embarque (avec Marc Collin) sur
Nouvelle Vague. Projet qui, à l’inverse,
représente l’émancipation internationale
d’une scène française décomplexée à tra-
vers la revisitation bossa du patrimoine
new wave anglo-saxon. Analyse rétros-
pective et lucide du cheminement: «Si

C’

Fouilles • On a mis à jour les  vestiges du jeu de paume de Louis XIII.

Découvertes sur le chantier de Versailles
équipe archéologique qui pré-
cède le chantier du Grand
Versailles a fait une série de
découvertes, qu’elle se pro-
pose de faire partager aux
visiteurs à l’occasion d’une

journée portes ouvertes, samedi 16 juin.
L’équipe a ouvert des fouilles pour quatre
mois, le 19 mars, dans la cour du Grand
Commun. Situé sur le côté du château,
ce vaste bâtiment, édifié par Jules Har-
douin Mansart dans les années 1680,
abritait les offices. L’escalier témoigne
du génie des volumes de cet architecte. Le
bâtiment compte plusieurs cheminées
énormes – dont la plus imposante de
toutes est située dans la salle de cuisine.
Aujourd’hui rendu au domaine, il avait

été transformé en hôpital militaire.
Après restauration, il devra accueillir
essentiellement l’administration. 
Dans la grande cour, on a mis au jour les
vestiges du jeu de paume de Louis XIII.
Des murs très épais (2,30m), dont l’un
doté d’un petit décrochement typique,
ainsi que l’existence de galeries de spec-
tateurs ont permis d’identifier ce rec-
tangle de 33 mètres sur 14. Il fut rapide-
ment détruit après l’arrivée de Louis XIV.
Le roi, qui souffrait de la jambe, ne pou-
vant plus ni jouer ni danser. 
Né au XIIe siècle, ce jeu était très popu-
laire: Paris en possédait 260 salles en
1600. Elles pouvaient accueillir des pièces
de théâtre, des réunions, et même des
révolutions (celle, reconstituée, où les

députés signèrent le 20 juin 1789 le
fameux serment du Jeu de paume est
tout près). Ce jeu très sportif, qui se pra-
tique encore aujourd’hui (www.paume.org),
ressemble au squash et au tennis, dont il
est l’ancêtre. Lnt le service. Il se joue avec
une raquette et une balle au cœur de liège,
enveloppé de deux bandes de feutrine
cousues (d’où lesques sinueuses des balles
de tennis), qu’il est possible de faire rebon-
dir sur le décrochement (traître), le pla-
fond ou même d’envoyer par les fenêtres.
En même temps, mardi, Cateline, jeune
archéologue, a exhumé une nouvelle
tombe. Sous cmédiéval, probablement
carolingien, dont l’étude permettrait de
réviser l’histoire du village.

•VINCENT NOCE

BOB
DYLAN

DON’T LOOK BACK
PRESTIGE DOUBLE DVD DIGIPACK DELUXE EDITION LIMITÉE. SOUS-TITRES FRANÇAIS

UN DOCUMENTAIRE PRÉCURSEUR DE 2H30 MINUTES, UN MODÈLE DU GENRE : LE PREMIER FILM MUSICAL MODERNE !

1965 revisitée

Déjà DISPONIBLEwww.sonybmg-music.fr S

«L’un des dix principaux films sur le Rock de tous les temps» - Rolling Stone
«L’un des films les plus influents jamais réalisés sur le Rock» - Time Out
«Un film définitivement fascinant» - Newsweek
«Remarquable !» - New York Times
«Une œuvre d’art déguisée en rockumentaire» - Nicolas ACIN / ROCK&FOLK

Helena
Noguerra.

LE POCHE

Tempérament et caractère
selon les sexes : la femme
Après l’immense Sens du beau
chez les bêtes de Lévêque, les
éditions VillaRrose ressusci-
tent un autre traité de philo
délicieusement obsolète. Où
l’on apprend que la femme n’est
pas si cruche qu’on croit.
D’ailleurs, «le sexe masculin s’est
décerné à lui-même la palme de
«supériorité». Mais Fouillée, en
1895, persiste à penser qu’on ne
devient pas femme, on le naît.
Heureusement, une copieuse
introduction de Francoise Héri-
tier démonte la notion, aujour-
d’hui reprisée, d’«ordre natu-
rel» pour montrer que l’ordre,
loin d’être donné a priori, est la
marque même de l’humanité
sur le chaos des choses. Villa Rose
104 p., 9 €. • ÉRIC LORE

LE DISQUE

Fondre sur les hyènes.  Le
troisième CD de Mobiil, tan-
dem formé d’Olivier Mellano
et Gaël Desbois, aperçus aux
côtés de Miossec, DominiqueA
ou Laetitia Shériff, ravira les
fans de Programme, défunt
goupe issu de Diabologum et
inventeur d’un nihilisme rock.
Dans leurs propres pas, Mel-
lano et Desbois égrènent en
parlé-chanté des mélodies arpé-
gées pointant, comme un révol-
ver ardent, le désir de cycles
finissants : «Je fais encore ce
rève/Qui me tient éveillé/ D’un
point fixe et lointain/d’une étoile
acérée.» Climats tendus,
médiums sourds, on est là sur
du métal froid. Chanson,Mobiil,
Idwet. 19 €. • L.P.

Mémento Pablo Krantz, Julie B. Bonnie,
Philippe Barbot au Zèbre de Belleville,
61-63, bd de Belleville, Paris XIe, à 20h30.

L’

Concert • Emmanuelle Seigner et Ultra Orange. 

Heureux

«imbécile»

Barbara
Carlottiet
JP Nataf.

j’avais dû m’appesantir sur l’échec de l’Hé-
roïne au bain, ça aurait été douloureux.
Heureusement, Nouvelle Vague est arrivé
juste derrière. En fait, longtemps abonné
aux projets confidentiels, j’avais fini par
m’habituer à des résultats catastrophiques.
Mais quitte à prendre des bouillons, je m’ef-
forçais de tirer des conséquences positives
de ces aventures, dès lors que je ne doutais
pas de leur pertinence.»
De sept à quatre. La genèse d’Imbécile
remonte à 2003, quand Libaux fait chan-
ter à Katerine l’air qui donnera son titre à
l’album. Les chansons viennent ensuite les
unes après les autres. De sept personnages,
le casting est ramené à quatre, format petit
dîner entre amis, où l’on passe du badinage
à la confidence, comme du grief à la fanfa-
ronnade. On suggère une rencontre entre
Labiche etResnais, Olivier Libaux rétorque
Marivaux et Sautet.  On suggère une ren-
contre entre Labiche et Resnais, Olivier
Libaux rétorque Marivaux et Sautet. 
Equitablement répartis entre Katerine,
Helena Noguerra, Barbara Carlotti et JP
Nataf, le Petit Succès, l’Amour à la française,
Mes belles années ou les Faux Sourires for-
ment un ensemble alerte, raffiné et faus-
sement naïf qui porte cette marque Libaux
fondée sur une «juxtaposition de textes
graves et de mélodies légères».
Le disque paru, sa transposition scénique
–avec, en sus, des inédits, extraits de l’Hé-
roïne au bain et, pourquoi pas, un zeste
d’Objets– est attendue pour cet automne.
Cela ne dépend pas des ventes de l’album,
plutôt des agendas de chacun. Rien ne dit,
par exemple, qu’on retrouvera les mêmes
interprètes face au public. Seule certitude,
il y aura une table, quatre chaises et un
accompagnement musical (guitare/
contrebasse/claviers et, peut-être, batte-
rie), Olivier Libaux compris. Mais pas trop
près des projecteurs.
Cela ne dépend pas des ventes de l’album,
plutôt des agendas de chacun. Rien ne dit,
par exemple, qu’on retrouvera les mêmes
interprètes face au public. Seule certitude,
il y aura une table, quatre chaises et un
accompagnement musical (guitare/
contrebasse/claviers et, peut-être, batte-
rie), Olivier Libaux compris. Cela ne
dépend pas des ventes de l’album, plutôt
des agendas de chacun.Mais pas trop près
des projecteurs.  CD : «Imbécile» (Discograph)

•GILLES RENAULT

Olivier
Libaux.

Philippe
Katerine.

Imbécile • Un CD alerte à quatre voix et une pièce prévue pour cette automne

Michael Moore
Le cinéaste anti-Bush
fait l’objet d’une enquête
après  son voyage à Cuba
lié à un film sur le
système médical
américain. En février à
Cuba, Moore avait
conduits pour y être
soignés, dix secouristes
apparemment atteints de
troubles, suite au
déblaiement du site new-
yorakais de l’attentat du
11 Septembre. Il est
reproché à Moore d’avoir
bravé l’embargo sur Cuba,
qui depuis quarante-cinq
ans interdit aux
Américains d’y dépenser,
donc d’y séjourner.

Figure 
du jour

Emmanuelle Seigner, première

Djian
vaudevillesque
En cinq tours de table tendus, le
4e Vaudeville, acquis d’avance
au chanteur Manset pour ses
Petites bottes vertes, a été raflé
en beauté, mardi soir, par le
populaire Philippe Djian avec
son Doggy Bag saison 4. Prix de
10 000 euros remis et fêté au
Vaudeville de la Bourse. 

Trintignan
accidenté
Jean-Louis Trintignant, 76 ans,
a été hospitalisé mardi à
Bagnols-sur-Cèze (Gard) après
un accident de moto en forêt
de Valbonne. Les jours de l’ac-
teur, souffrant de fractures, ne
semblent pas en danger.

Variétés

Michel Drucker

L’endimancheur
Né en 1942 (après Jésus-Christ), Michel Drucker c’est
ce napperon posé sur la télé. Même s’il prend un peu
la poussière et que sur l’écran plat, ça le fait moins,
on ne va pas le jeter. De Rendez vous du dimanche en
Champs Elysées, de Stars 90 en Studio Gabriel,
jusqu’àVivement dimanche, cela fait neuf ans qu’il
dure. «Ma vie ressemble à un film de Lelouch», dit
celui dont la gentillesse est proverbiale.
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écrans

voyages

Russie

Kiji, traîneau trip 
et bulbes d’argent
Au milieu de l’un des plus grands lacs d’Europe, 
la petite île de Kiji abrite une merveille de
l’architecture orthodoxe. Sur cette île, la fantaisie 
de l’homme et celle de la nature semblent s’être
donné rendez-vous. Expédition glacée en rennes
pour admirer l’église de la Transfiguration-du-
Sauveur, la plus fascinante des églises en bois
0qui subsistent aujourd’hui en Russie.

PAGE 28

interview

Yoichi Higuchi 

«Les nationalistes
japonais réclament
le droit à la guerre»
Figure intellectuelle au Japon, éminent juriste et
constitutionnaliste, Yoichi Higuchi est, à 72 ans,
professeur émérite à l’université de Tokyo et ancien
enseignant en France.  Pour lui, «l’opinion japonaise
est manipulée par la droite et l’extrême droite qui
brandissent la menace éventuelle de la Corée du
Nord pour justifier la militarisation du pays». 
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Par Mathieu Lindon PAGE 28 Nous, les électeurs, on est des imbéciles à qui il faut tout expliquer...
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25week-end

La PS3 fait
«pschitt»
Le lancement de la
nouvelle console de Sony,
la Playstation 3, n’a pas
remporté le succès
escompté. Déjà essoufflé ?
Page 31

PAGE 32
Franz Ferdinand 
sur la route
Première véritable tournée en
France pour le groupe rock de
Glasgow. Et tous les choix
culturels de Libération.

PAGE 28
Le journal 
d’Emmanuel Carrère
La semaine vue par 
l’auteur d’«Un roman 
russe». Qui s’interroge
sur François Bayrou...

Un rendez-vous pour favoriser la circulation 
des idées, lancer des débats tout en gardant 
un regard humoristique sur l'actualité. 
Le week-end, c’est aussi le journal de l’écrivain 
de la semaine, une ouverture aux loisirs, plaisirs
et voyages, de la bande dessinée…
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A la sortie du palais de justice de Paris.
Une image publiée dans Libération du 8 février.
frédéric stucin . M.Y.O.P.
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D
ans une cohue des
grands jours, sur les
marches du palais de
justice de Paris, José
Bové évalue sa situa-
tion: «Je serai peut-

être derrière les barreaux dans
quelques jours. Je serai peut-
être le premier prisonnier poli-
tique candidat à l’élection pré-
sidentielle.»Quelques instants
plus tôt, le président Bruno
Cotte a lu l’arrêt qui le déboute
de son pourvoi en cassation. Sa
condamnation à quatre mois
de prison pour un fauchage de
maïs OGM, prononcée en no-
vembre 2005 à Toulouse, de-
vient donc définitive.
Entouré des ses coprévenus
[faucheurs] dont les députés
Verts Noël Mamère et Gérard
Onesta, José Bové prévient
qu’il ne demandera pas d’amé-
nagement de peine, une alter-
native souvent utilisée pour
les condamnations à moins
d’un an de prison. Or, un juge
d’application des peines ne
peut aménager qu’avec l’ac-
cord du condamné.
«Extrême sévérité». José Bové
serait-il content de retourner
à la maison d’arrêt de Ville-
neuve-lès-Maguelonne (Hé-
rault)? «Ce n’est pas un plaisir
d’aller en prison. Mais j’assu-
merai mes responsabilités jus-
qu’au bout. Le gouvernement
doit assumer les siennes.» Car
pour lui comme pour MeFran-
çois Roux, son avocat, il ne fait
aucun doute que c’est le mi-
nistre de la Justice qui décide-
ra de son sort.
Avant de parvenir au juge d’ap-
plication des peines de Millau
(lieu de résidence du condam-
né), qui aura quatre mois pour
le convoquer, l’arrêt de la cour
de cassation passera entre les
mains des procureurs géné-

raux de Toulouse (lieu de la
condamnation) et de Mont-
pellier (siège de la cour d’appel
du domicile). Tout dépendra
de la célérité de ces deux per-
sonnages, hiérarchiquement
dépendants du ministre.
«En 2004-2005, la Chancelle-
rie a envoyé une circulaire à
tous les procureurs généraux
pour leur demander une extrê-
me sévérité à l’égard des fau-
cheurs volontaires», rappelle
Me François Roux, son avocat.

«Aujourd’hui, ce dossier revient
chez le procureur, donc chez le
ministre. C’est lui qui a la clef de
la cellule de José Bové.»
Moratoire. Selon Me Roux, le
procureur général de Toulou-
se pourrait opter pour une in-
carcération immédiate, dès
réception de l’arrêt, «s’il esti-
mait que José Bové met en dan-
ger les biens d’autrui». Or,
compte tenu des autres affai-

res d’arrachage en-
core pendantes de-
vant la justice, «ce
n’est pas à exclure»,
estime-t-il. Ce n’est

pourtant pas le plus probable,
tant les règles pénitentiaires
se marient mal avec le code
électoral et ses temps de pa-
roles minutés.
Quoi qu’il arrive, José Bové est
décidé à continuer son combat
pour un moratoire sur les cul-
tures d’OGM, «rejetées par
80% des Français: je suis obli-
gé de désobéir à des lois injustes
pour que l’accès à une alimen-
tation saine soit possible».•

JACQUELINE COIGNARD

A Aubagne, un premier meeting «alterorganisé»
Le leader antilibéral a lancé hier une campagne collective en forme de joyeux bazar.
Aubagne envoyé spécial

«L
ibérez José!» Hier soir, à l’Agora
d’Aubagne, ils étaient plus de
2500 à s’être déplacés pour le
premier meeting national

«joyeusement bordélique» du candidat
«trait d’union» de la gauche antilibérale
dont la Cour de cassation vient de confir-
mer la condamnation à quatre mois de
prison (lire ci-contre). «J’ai une épée de
Damoclès au-dessus de la tête, je risque de
me retrouver derrière les barreaux. Je me
bats pour des idées»,lance le leader paysan
qui dénonce une «condamnation poli-
tique».José Bové passe avec aisance du je
au nous: «On s’est battus dans les rues, les
entreprises et dans les champs pour faire re-
culer le libéralisme. Aujourd’hui, ce qui est
important c’est que nous avons décidé de
mener ce combat dans les urnes. L’insur-
rection électorale est en train de se lever.»
«Désobéir». Sur une scène soixante-hui-
tarde bariolée à la gouache se succèdent
syndicalistes, alterécologistes, unitaires de
la LCR et du PCF. 21orateurs, trois minutes
maximum chacun. «On n’est pas inorgani-

sés, mais alterorganisés»,assure un orateur.
«Je sais que l’unité ne se décrète pas. C’est
quelque chose qui se construit»,assume Bo-
vé. Et c’est pas gagné avec Besancenot et
Buffet eux aussi sur le créneau antilibéral.
«4% le 1erfévrier, plus 4% dans quelques se-
maines. Plus 4% le 22avril et nous aurons a
changé la donne à gauche», veut croire le
militant altermondialiste Raoul-Marc

Gennar. Etienne
Chouard, le blo-
gueur noniste, de-
mande à Bové «un
homme libre de par-
ti» une «assemblée
constituante tirée au
sort».Nordine, mili-
tant du Mouvement
de l’immigration et

des banlieues (MIB) l’assure du soutien des
cités: «Les jeunes des quartiers ne s’intéres-
sent pas aux OGM et à la mondialisation.
Mais le chômage et la précarité, on peut les
modifier avec toi. Si José n’est pas au deuxiè-
me tour, on sera au troisième avec lui: pas de
justice, pas de paix.»

Le candidat condamné demande à l’assis-
tance de «désobéir aux lois de Sarkozy. Ai-
dez les sans-papiers».Et de dénoncer «les
propos racistes»du ministre de l’Intérieur
qui a dénoncé sur TF1 lundi soir les mu-
sulmans «égorgeurs de moutons».
«Dire oui à quelque chose». Patrick Bra-
ouezec, député PCF de Seine-Saint-De-
nis espère que «José et nous tous, on peut
être le symbole d’une France populaire qui
aimerait dire oui à quelque chose. Je ne
désespère pas que Buffet et Besancenot
puissent entendre l’appel à l’unité que nous
lançons ce soir et retirent leur candidatu-
re». Quant à Ségolène Royal, qui «ré-
ajuste son discours, dénonce le profit rapa-
ce, dit qu’elle serait la voix des sans-voix»,
rappelle Yves Salesse de la fondation Co-
pernic, «il ne suffit pas qu’elle le dise pour
être crue. Si elle veut l’être, nul doute qu’el-
le nous rejoindra pour la régularisation des
sans-papiers et le Smic à 1500 euros tout de
suite».Reste à réunir les 500 signatures:
«Et ce n’est pas seulement un slogan», a
conclu Bové.•

MATTHIEU ÉCOIFFIER

Hier, à la sortie du palais de justice de Paris. La Cour de cassation a confirmé sa condamnation pour fauchage d’OGM prononcée à Toulouse en novembre 2005.

FR
ÉD

ÉR
IC

 S
TU

CI
N

 . 
M

.Y
.O

.P
.

Ses quatre mois ferme ont été confirmés. Mais il pourrait les purger après l’élection.

José Bové, un candidat 
en taule position

30km

Marseille

Vaucluse
Gard

MER MÉD.

Aubagne

Bouches-
du-Rhône

«C’est le ministre de la Justice qui a la
clef de la cellule de José Bové.» 

Me François Roux, avocat de José Bové

Regarder voir • Gérard Lefort

est un classique de la pho-
tographie d’actualité poli-
tique. La vedette du jour,
isolée du reste du monde
par la corolle habituelle
des médias qui lui ten-

dent ses perches, est José Bové, collé de
près, et par-derrière, par Noël Mamère.
S’il est ainsi serré de partout, c’est que
Bové au sortir des médias risque d’être
serré par la police rapport à la confir-
mation de sa condamnation pour fau-
chage d’OGM. Bové n’a pas raté l’occa-
sion de souligner le comique d’une
situation où il serait «le premier pri-
sonnier politique candidat à l’élection
présidentielle». Ce qui en effet promet-
trait quelque «en direct de la Santé, José
le taulard parle aux Français» des plus
excitants. Ce qui est moins classique
dans cette image, c’est la place du pho-
tographe. Où est-il monté pour
atteindre ce point de vue sur-
plombant qui d’une part, le
distingue du troupeau de ses
confrères, d’autre part, lui per-
met d’apercevoir autre chose
que le détail des poils de la moustache
de José ? L’hypothèse que le photo-
graphe, cumulant son métier et celui
d’acrobate au cirque Pompon, serait
grimpé sur les épaules d’un partenaire,
est séduisante mais peu probable. Tout
porte donc à croire qu’aux marches du
palais de Justice de Paris, le photographe
est juché sur une des inévitables statues
monumentales figurant Mère Justice
dans son impavidité minérale. Du coup,
comme souvent, le point de vue semi-

aérien permet de voir autre chose. Et
surtout, comme un second rôle promu
vedette, le monsieur légèrement en
retrait sur la gauche avec son cartable,
son écharpe et son bouc à la Béjart. Lui
aussi regarde vers le foyer central (la
lueur Bové) mais il ne sait pas qu’on le
voit, et même que son avenir est d’être
regardé par des milliers d’autres (les lec-
teurs de Libération). C’est pourtant tout
le contraire d’une caméra de sur-
veillance. Il ne s’agit pas, façon RG,
d’identifier un individu mais au
contraire de laisser filer l’imagination
qui permet de transformer une per-
sonne en personnage. A ce titre rien
n’interdit la divagation la plus folle : par
exemple que ce monsieur est l’amant
de José, qui tremble à distance pour son
mari potentiellement en état d’arresta-
tion. •

»Fondre sur l’image éphémère, 
fugitive, inaperçue, et une fois
épinglée comme secrets, les surprises,
les non-dits. 

C’
Bové dans le champ 

Marches du Palais 
Bourbon. 
«On m’a pris pour un parlementaire...»
François de Rugy, 33 ans, nouveau député Vert
de Loire-Atlantique, est l’un des plus jeunes
élus. «On m’a pris pour un parlementaire...»
Vert de Loire-Atlantique, est l’un des plus Fran-
çois de Rugy, 33 ans, nouveau député Vert de
Loire-Atlantique, est l’un des plus jeunes élus.

e n’est ni une fiction, ni un docu-
mentaire, insiste-t-elle, mais plutôt
un entre-deux. Un premier film sous
forme d’une approche expérimen-
tale personnelle appliquée à un

mythe très populaire.» Avec ce premier long
métrage assurément insolite, Anne Feinsil-
ber, productrice exécutive de la Traversée
(Sébastien Lifshitz) et de I Am Josh Polons-
ki’s Brother (Raphaël Nadjari), s’est penchée
sur le dossier Billy the Kid, alias William Har-
rison Bonney, Henry Antrim, Kid Antrim,
William Antrim ou encore Henry McCarty
(son véritable patronyme), dont l’existence
agitée mais météorique (il a été abattu à l’âge
de 21 ans) a fasciné quantité de «westerniens»
depuis un siècle et demi. 
Impostures. C’est autour de cette affaire, et
plus précisément de l’enquête menée par
Tom Sullivan, l’actuel shérif du comté de Lin-
coln, flanqué de son adjoint et de son col-
lègue de Fort Sumner, que s’articule le «docu-
fiction» d’Anne Feinsilber, rythmé par un
dialogue «rimbaldien» entre la cinéaste et
son héros (Kristofferson en VO – la VF est
déconseillée), illustré par une musique à la Ry
Cooder composée par Claire Diterzi (parue
chez Naïve) et truffé d’extraits du Gaucher
de Penn et du Pat Garrett and Billy the Kid de
Peckinpah. Une enquête qui tournera court,
comme on pouvait s’y attendre, diverses rai-
sons d’ordre essentiellement économique
empêchant les protagonistes d’éclaircir le
mystère via un prélèvement d’ADN qui pour-
rait s’avérer pourtant décisif.
Immortalisé par Larry McMurtry (Pour Billy,
éditions First), orchestré par Aaron Copland,
chanté par Long Chris (le parolier simplet
de Johnny Hallyday) et Kat Onoma, infantilisé
par Morris et Goscinny, adapté à l’écran par
King Vidor, Howard Hugues, Arthur Penn,
Sam Peckinpah, Christopher Cain et Luc que,

pour reprendre la conclusion de l’Homme
qui tua Liberty Valance (John Ford), sa
«légende» l’emporte globalement sur sa «réa-
lité».
Impostures. C’est autour de cette affaire, et
plus précisément de l’enquête menée par
Tom Sullivan, l’actuel shérif du comté de Lin-
coln, flanqué de son adjoint et de son col-
lègue de Fort Sumner, que s’articule le «docu-
fiction» d’Anne Feinsilber, rythmé par un
dialogue «rimbaldien» entre la cinéaste et son
héros (Kristofferson en VO –la VF est décon-
seillée), illustré par une musique à la Ry
Cooder composée par Claire DiterzMoullet
(entre autres), opposé même à Dracula (John
Carradine) dans unCarradine) dans un nanar
hallucinant de  nanar hallucinant de William
Beaudine, Billy the Kid n’en finit pas d’en-
tretenir l’imagination des nostalgiques de
l’Ouest «sans foi ni loi»; d’autant i (parue chez
Naïve) et truffé d’extraits du Gaucher de Penn
et du Pat Garrett and Billy the Kid de Peckin-
pah. Une enquête qui tournera court, comme
on pouvait s’y attendre, diverses raisons
d’ordre essentiellement économique empê-

chant les protagCarradine) dans un nanar hal-
lucinant de ondialogue «rimbaldien» entre
la cinéaste et son héros (Kristofferson en VO
– la VF est déconseillée), illustré par une
musique à la Ry Coodhallucinant de fferson
en VO – la VF est déconer composée par
Claire Diterzi (parue istehallucinant de fferson
en VO – la VF est décon’ADN qui pourrait
s’avérer pourtant décisif.
Impostures. C’est autour de cette affaire, et
plus précisément de l’enquête menée par
Tom Sullivan, l’actuel shérif du comté de Lin-
coln, flanqué de son adjoint et de son col-
lègue de Fort Sumner, que s’articule le «docu-
fiction» d’Anne Feinsilber, rythmé par un
dialogue «rimbaldien» entre la cinéaste et
son héros (KristoCarradine) dans un nanar
hallucinant de fferson en VO –la VF est décon-
seillée), Pat Garrett and Billy the Kid de Pec-
kinpah. Une enquêCarradine) dans un nanar
hallucinant de te qui tournera court, comme
on pouvait s’y attendre, diverses raisons
d’ordre par un Carradine) dans un nanar hal-
lucinant de dialoghallucinant de fferson en
VO –la VF est déconue la et son héros (Kris-
tofferson en VO –la VF est déconseillée), Pat
Garrett and Billy ttalgiques de l’Ouest «sans
foi ni loi»; d’autant he Kid de Peckinpah. ono-
mique empêchant les protagonistes d’éclair-
cir le mystère via un prélèvement d’ADN qui
pourrait s’avérer pourtant décisif.
Immortalisé par Larry McMurtry (Pour Billy,
éditions First), orchestré par Aaron Copland,
chanté par Long Chris (le parolier simplet
de finit pas d’entde finit pas d’entretenir
l’imagination des retenir l’imagination des
nostalgiques de l’Ouest «sans foi ni loi»; d’au-
tant que, pour la conclusion de l’Homme qui
sezrzerz bzerzeerz gqert qer etua Liberty
Valance (John Ford), sa «légende» l’emporte
globalement sur sa «réalité».

• SERGE LOUPIEN
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Je vous écris de... • Londres

L’idole des jeunes depuis toujours
A Wembley, les

deux princes ont
carrément martelé 
la mémoire de leur

mère Lady Di à coups
de témoignages

poignants et
de musique pop.

Le bêtisier de
la semaine

Serrée 
«Il ne s’agit pas de
demander des gages
de vertitude à Nicolas
Hulot et Corinne
Lepage, mais 
de vérifier ce qu’on 
a en commun. Quand
on rencontre les gays
et lesbiens, on ne leur
demande pas ce qu’ils
pensent de l’effet
de serre.»

DOMINIQUE VOYNET, ex-ministre de l’écologie 

lors de l’université d’été des Verts.

Pom-pom girl 
«Aujourd’hui, il me
semble que je suis
bien plus utile à 
mon candidat
(Nicolas Sarkozy, ndlr)
en menant ma propre
campagne sur mon
terrain  plutôt qu’à
jouer les chauffeurs
de salle ou mieux, 
les pom-pom girls
derrière lui sur 
une estrade !»

ROSELYNE BACHELOT, ministre de l’enseignement

supérieur et de la recherche sur France Inter.

Vertitude
« «Il ne s’agit pas de
demander des gages de
vertitude à Hulot et Lepage,
mais de vérifier ce qu’on a
en commun. Quand on
rencontre les gays et
lesbiens, on ne leur
demande pas ce qu’ils
pensent de l’effet de serre.» 

DOMINIQUE VOYNET, candidate des Verts sur France Inter.

Par Gérard Lefort

Regroupement 
Nous, les électeurs, on est des imbéciles à
qui il faut tout expliquer, qui sommes
fichus de changer d’avis à la moindre
émission de télévision parce qu’un
candidat aura été mieux filmé que l’autre,
on est de la chair à sondages. C’est du
moins ainsi qu’on se voit dans les yeux des
politiques. Mais nous, on ne veut pas être
cantonnés à notre vote, on vit aussi, on
souffre, on est heureux, on a une question
à poser sur TF1 à chaque candidat. On se
fait notre idée. On adore voter mais on
aimerait mieux pour quelqu’un d’autre.
C’était plus simple au référendum où il
suffisait de dire non. C’est infernal qu’on
ait le droit de se tromper à chaque élection.
On devrait avoir un permis à points et on
en perdrait chaque fois qu’on n’aurait pas
voté être caissier, et voter, c’est à la portée
de tout le monde. On ne peut pas être
réformés du service électoral ? On devrait
avoir un QI minimum : le débat volerait plus
haut. On ne peut pas reprocher aux
politiques de s’adresser à nous, les
électeurs, au niveau qui leur semble le seul
qu’on peut comprendre. Ils ont les
électeurs qu’ils méritent. La politique est
une chose si compliquée qu’on l’a
simplifiée radicalement pour nous en la
résumant en seulement : gauche-droite.
Les ambidextres n’y comprennent rien.
Personne n’est aussi bien écouté que
l’électeur : à chaque fois, tous les politiques
ont compris notre message. Vu ce que ça
donne, ce n’est pas forcément une bonne
nouvelle d’être compris. On voit bien que
nous sommes divisés en plusieurs
catégories. Il y a d’abord l’électeur de base.
Sans lui, omêris notre message. Vu ce que
ça donne, ce n’est pas forcément une
bonne nouvelle d’être compris. On voit bien
que nous sommes divisés en plusieurs
catégories. Il y a d’abord l’électeur de base.
Sans lui, omême nome nom, il y a l’électeur
flottant. C’est lui qui peut n ne peut rien
faire. Si la base disparaît, tout s’écroule.
Issu de l’électorat du même nom, il y a
l’électeur flottant. C’est lui qui peut y a
l’électeur moyen, qui est comfaire. Si la
base disparaît, tout s’écroule. Issu de
l’électorat du même nom, il y a l’électeur
flottant. C’est lui qui peut l’électeur
provincial (qui serait du terroir). Ilme un
pseudonyme de l’électeur de base, mais en
moins gratifiant. fois tous les cinq ans.
C’est vexant de n’être intéressants qu’à
dates fixes et imposées. ce qu’il fallait
voter et on s’est trompés quand même.
Alors on débrouiller à la présidentielle. •

Le mot de

Nous, les électeurs, on est des
imbéciles à qui il faut tout
expliquer, qui sommes fichus de
changer d’avis à la moindre
émission de télévision parce
qu’un candidat aura été mieux
filmé que l’autre, on est de la chair
à sondages. C’est du moins ainsi
qu’on se voit dans les yeux des
politiques. Mais nous, on ne veut
pas être cantonnés à notre vote,
on vit aussi, on souffre, on est
heureux, on a une question à
poser sur TF1 à chaque candidat.
On se fait notre idée. On adore
voter mais on aimerait mieux pour
quelqu’un d’autre. C’était plus
simple au référendum où il
suffisait de dire non. C’est infernal
qu’on ait le droit de se tromper à
chaque élection. On devrait avoir
un permis à points et on en

perdrait chaque fois qu’on n’aurait
pas voté être caissier, et voter,
c’est à la portée de tout le monde.
On ne peut pas être réformés du
service électoral ? On devrait avoir
un QI minimum : le débat volerait
plus haut. On ne peut pas
reprocher aux politiques de
s’adresser à nous, les électeurs, au
niveau qui leur semble le seul
qu’on peut comprendre. Ils ont les
électeurs qu’ils méritent. La
politique est une chose si
compliquée qu’on l’a simplifiée
radicalement pour nous en la
résumant en seulement : gauche-
droite. Les ambidextres n’y
comprennent rien. Personne n’est
aussi bien écouté que l’électeur : à
chaque fois, tous les politiques ont
compris notre message. Vu ce que
ça donne, ce n’est pas forcément

une bonne nouvelle d’être
compris. On voit bien que nous
sommes divisés en plusieurs
catégories. Il y a d’abord l’électeur
de base. Sans lui, omême nom, il y
a l’électeur flottant. C’est lui qui
peut n ne peut rien faire. Si la base
disparaît, tout s’écroule. Issu de
l’électorat du même nom, il y a
l’électeur flottant. C’est lui qui
peut l’électeur provincial (qui
serait du terroir). Il y a l’électeur
moyen, qui est comfaire. Si la base
disparaît, tout s’écroule. Issu de
l’électorat du même nomas
reprocher aux politiques de
s’adresser à nous, les électeurs, au
niveau qui leur semble le seul
qu’on peut comprendre. Ils ont les
électeurs qu’ils méritent. La
politique est une chose si
compliquée qu’on l’a simplifiée
radicalement pour nous en la
résumant en seulement : gauche-
droite. Les ambidextres n’y
comprennent rien. Personne n’est
aussi bien écouté que l’électeur : à
chaque fois, tous les politiques ont
compris notre messal’électorat du
même nom, il y a ge. Vu ce que ça
donne, ce n’est pas forcément une
bonne nouvelle d’être compris. On
voit bien que nous sommes

divisés en plusieurs catégories. Il y
a d’abord l’électeur de base. Sans
lui, omême nom, il y a l’électeur
flottant. C’est lui qui peut n ne
peut rien faire. Si la base disparaît,
tout s’écroule. Issu de l’électoelle
d’être compris. On voit bien que
nous sommes divisés en plusieurs
catégorat du même nom, il y a
l’électeur flottant. C’est lui qui
peut l’électeur provincial (qui
serait du terroir). Il y a
l’élepseudonyme de l’électeur de
base, mais en cteur moyen, qui est
comfaire. Si la base disparaît, tout
s’écroule. Issu de l’électorat du
mêmelle d’être compris. On voit
bien que nous sommes divisés en
plusieurs catégoe nom, il y a
l’électeur flottant. C’est lui qui
peut l’électeur provincial (qui
seraelle d’être comprl’électorat du
même nom, il y a is. On voit bien
que nous sommes divisés en
plusieurs catégoit du terroir). Ilme
un pseudonyme de l’électeur de
base, mais en moins gratifiant.
fois tous les cinq ans. C’est vexant
de n’être intéressants qu’à dates
fixes et imposées. ce qu’il fallait
voter et on s’est trompés quand
même. Alors on débrouiller à la
présidentielle. •

Electeurs, unissez-vous

Vox Populi
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Yoichi 
Higuchi  
Figure
intellectuelle au
Japon, éminent
juriste et
constitutionnaliste.
A 72 ans, ce
professeur émérite
à l’université de
Tokyo a enseigné en
France. Il est
membre de
l’Académie du Japon
et auteur
d’ouvrages de
référence, dont le
Constitutionnalism
e et ses problèmes
au Japon (PUF,
1984) et L’Etat et
l’individu au Japon
(avec Christian
Sautter, E.H.E.S.S.,
1990). Il a participé
aux travaux de la
Commission de
Venise du Conseil de
l’Europe. Dernier
ouvrage
Constitution, idée
universelle,
expressions
diversifiées (Ed. de
la Société de
législation
comparée),
synthèse de sa
pensée. 

vement libres. Le 1er mai, dix mille travailleurs
défilaient à Tokyo pour leurs revendications. Sou-
dain tout a basculé. Et le pays s’est laissé emporter
par les militaires en un temps record. 

Ce nationalisme, et plus précisément le néona-
tionalisme apparu au Japon dans les années 80,
est de plus en plus influent. Oui. Surtout depuis
dix ans. Dans notre Japon à la fois prospère et sou-
mis aux difficultés économiques et aux effets sau-
vages de la mondialisation, un certain ressentiment,
des frustrations causées par ces difficultés ont consti-
tué le terreau du néonationalisme. L’actuel Premier
ministre (Shinzo Abe) était, il y a cinq ans, margi-
nalisé au sein de son parti. Tout à coup, il a accédé
aux plus hautes fonctions en restant fidèle à ses
idées et à sa conception du pouvoir : une bonne
dose de nationalisme, un léger parfum de néga-
tionnisme et la défense d’un Etat-nation au sens

ethnique. Quand on occupe la magistrature
suprême, on ne peut agir ainsi. On ne peut pas tenir
les propos qu’il a tenus sur les anciennes prosti-
tuées coréennes. Le négationnisme existe hélas au
Japon. Il faut en avoir honte en tant que Japonais.

Ce néonationalisme influence-t-il de plus en plus
la politique gouvernementale ? Cela est moins
sûr, car au sein de l’équipe actuelle le courant natio-
naliste n’est pas majoritaire. D’un point de vue idéo-
logique, tous les ministres ne suivent pas Shinzo
Abe. Les dirigeants de la majorité actuelle atten-
dent surtout de lui qu’il les mène à la victoire aux
élections sénatoriales de juillet. Ce scrutin sera un

test pour savoir si le gouvernement Abe, favorable
à la révision de la Constitution, est soutenu par les
électeurs ou non. Au Japon, on dit souvent que les
élections n’ont aucun sens car le même parti (le
PLD, ndlr) gouverne depuis 1955. Mais il est arrivé,
dans le passé, que le gouvernement ne puisse pro-
céder à telle révision de la Constitution après avoir
perdu des législatives. Au Japon, l’élection, c’est la
démocratie par le droit. 

La dérive nationaliste n’est pas leseul fait des poli-
tiques. De grands médias, certains milieux d’af-
faires et des cercles d’intellectuels reprennent eux
aussi à leur compte des idées de l’agenda natio-
naliste. Au Japon, nous avons toujours eu, depuis
1945, des groupuscules d’extrême droite et membres
de mouvements extrémistes divers, circulant en
ville dans des camions noirs grillagés ornés de dra-
peaux et d’insignes nationalistes, invoquant bruyam-

ment leurs revendications, s’en prenant,
à propos de conflits territoriaux, à la Rus-
sie, à la Chine ou à la Corée. Ces grou-
puscules sont toujours là. Ils rejettent la
démocratisation de la société. Ils appel-
lent à la restauration de l’Etat militariste.
Ils réclament une nouvelle Constitution

«autonome.» Ils se mobilisent régulièrement contre
les syndicats d’enseignants, certains journalistes et
dirigeants politiques. Ils n’hésitent pas, parfois, à
monter des commandos pour commettre des actes
de violence. En 2006, des ultras ont ainsi mis le feu
à la maison familiale de Kôichi Katô. Ce parlemen-
taire avait critiqué les visites de l’ex-Premier ministre
Junichiro Koizumi au sanctuaire patriotique de Yasu-
kuni. Mais à mon avis, la plupart des Japonais se
désintéressent de ces mouvements.
Ce qui m’inquiète bien plus, c’est le revirement des
grands médias. Certaines idées extrémistes sont
aujourd’hui reprises par une droite intellectuelle
et cultivée qui s’exprime dans les quotidiens et

«Au Japon, nous n’avons pas de Haider 
ou de Le Pen, parce que chez nous, 

les extrémistes ont trouvé grâce au sein
même du gouvernement.»

Exercice des troupes japonaises d’autodéfense à Gotemba, à l’ouest de Tokyo,
en août 2005. TOSHIFUMI KITAMURA. AFP.

magazines à grands tirages. Depuis 1945, et jusque
dans les années 70 et 80, malgré la longévité de la
droite au pouvoir, les grands médias japonais étaient
favorables aux idées de gauche et de centre gauche.
Il y avait une séparation des pouvoirs. Politiques
d’un côté, médias de l’autre. Aujourd’hui, la télé-
vision et certains médias du pays sont occupés par
des gens de droite, voire d’extrême droite. 

Les néoconservateurs et nationalistes au pouvoir
réclament l’abrogation ou la révision de l’article 9
de la Constitution. A l’origine, cet article devait
empêcher le Japon d’avoir des forces armées. Il
lui ôte toujours tout «droit à la guerre».  L’article 9
est la clause pacifiste de notre Constitution pro-
mulguée en 1946. La force de cet article a toujours
été de prôner l’esprit pacifiste. Mais rapidement,
l’écart entre le texte et la réalité est devenu fla-
grant. Dès les débuts de la guerre de Corée (1950-
1953), on a reconstruit, de facto, une armée au
Japon. Depuis, l’article 9 n’est plus respecté. Au
temps de la guerre froide, cet article a freiné d’éven-
tuelles aventures militaristes. Aujourd’hui, les révi-
sionnistes veulent l’abroger. 
C’est un thème de campagne des sénatoriales de
juillet. Je ne suis ni journaliste ni prophète, mais
quand il s’agit de l’article 9, l’opinion publique se
montre plutôt résistante et réticente à l’idée de le
supprimer. Des néoconservateurs disent qu’à cause
de cet article, le Japon manque à ses devoirs inter-
nationaux. Je ne suis pas d’accord.
C’est même l’inverse. Malgré l’article 9, le Japon
n’a pas travaillé suffisamment, hors du champ mili-
taire, à l’établissement de la paix internationale.
On ne doit pas rougir de l’article 9. On doit rougir
de n’avoir pas fait assez d’efforts pour établir une
paix plus solide avec nos voisins. 
A Tokyo, certains hommes politiques disent que
le Japon devrait pouvoir, au titre préventif de l’au-

todéfense, bombarder des sites militaires ou indus-
triels en Corée du Nord. La plupart des Japonais
ne craignent pas la force militaire de la Corée du
Nord. En vérité, l’opinion japonaise est clairement
manipulée. La droite et l’extrême droite de notre
pays manipulent l’opinion publique en brandissant
la menace éventuelle, très éventuelle, de la Corée du
Nord afin de justifier la militarisation du Japon et
ainsi se débarrasser d’autant plus rapidement de
l’article 9. L’argument nord-coréen est utilisé comme
l’était auparavant celui de l’ex-Union soviétique.
Mon sentiment personnel de simple citoyen, c’est
que je ne crois pas à la menace nord-coréenne. Nous
autres, Japonais, sommes plutôt entourés de ce que
j’appelle des «sentiments de conflit» avec la Chine
et la Corée, lesquels sont artificiellement gonflés
et exagérés. 

Une opinion publique manipulée, ce n’est plus la
démocratie. Aujourd’hui, que les débats soient
aussi pauvres, parfois si médiocres, au niveau des
élites et du Parlement, est en soi inquiétant. Je pense
aux citoyens japonais, et surtout aux citoyennes,
qui n’ont obtenu le droit de vote qu’après 1945 et
refusent d’être cataloguées comme consomma-
trices. Les citoyens japonais réclament la démo-
cratie directe. 

Après la défaite du Japon, en 1945, le nationa-
lisme japonais, écrivez-vous dans votre dernier
ouvrage, n’a jamais disparu. Quelles sont aujour-
d’hui ses caractéristiques ? Le nationalisme japo-
nais présente trois particularités. D’abord il est
revendiqué par des responsables présents au sein
même du pouvoir. Nous n’avons pas de Haider ou
de Le Pen, parce que chez nous, les extrémistes ont
trouvé grâce au sein même du gouvernement et
du parti au pouvoir, le Parti libéral démocrate (PLD)
dont l’actuel chef de file est le Premier ministre
Shinzo Abe.
Ensuite, les nationalistes au pouvoir ne cachent ni
leur sympathie ni leur nostalgie pour l’ancien
empire militaire du Japon. Des responsables au pou-
voir répètent que le Japon d’après-guerre n’a pas à
faire de repentir pour ses crimes passés, dans la
mesure où la guerre que le «Grand Japon» mena en
Asie alors, fut, d’après eux, une «guerre de libéra-
tion» des peuples d’Asie de la domination occiden-
tale. D’autres nationalistes jugent que le Japon est
de nos jours suffisamment démocratisé et qu’il n’y
a pas de risque de dérive semblable à celle des
années 30. 
Enfin, le nationalisme japonais est ouvertement
ethnique. Il refuse la logique de l’Etat moderne et le
contrat social depuis Thomas Hobbes. Il comble en
vérité un vide creusé par le retrait de l’Etat à l’ère de
la globalisation. Or, la nation prise au sens eth-
nique, c’est à mon avis très dangereux. 

Pourquoi ? Je rappelle toujours aux jeunes dans
quelle situation était le Japon avant 1935. Ceux qui
disent que c’était déjà un pays «noir», totalement
aux mains des militaires, ne disent pas tout à fait
vrai. Certes, au début des années 30, les événements
laissant présager le pire étaient connus. N’empêche,
au sein des universités impériales, de nombreux
postes étaient occupés par des marxistes et des
démocrates. La plupart des médias étaient relati-

En vertu du traité de sécurité nippo-américain, plus
de 40 000 soldats américains occupent le territoire
japonais. Le Japon, premier créancier de l’ONU, ne
peut-il enfin devenir un Etat souverain ? Le pro-
blème est que les nationalistes japonais ne crai-
gnent pas la contradiction. Ils rejettent la Consti-
tution de 1946 d’origine américaine mais, une fois
arrivés au pouvoir, prônent l’alliance militaire avec
les Etats-Unis ! Depuis la guerre de Corée, le Japon
s’est conformé aux exigences des Etats-Unis, ex-
force occupante du Japon. Notre ancien Premier
ministre, Junichiro Koizumi, a conduit une poli-
tique rappelant à bien des égards celles de Tony
Blair et de Silvio Berlusconi. A une différence près :
Koizumi n’a jamais pu dire clairement ce qu’il fai-
sait. En 2003, quand il a ordonné l’envoi de soldats
japonais en Irak, il n’a jamais pu dire que ces soldats
allaient soutenir un effort de guerre, qu’ils allaient
à la guerre ! La ligne officielle était : «Ils partent
pour reconstruire l’Irak.» C’était parfaitement hypo-
crite, mais la seule explication possible. Or, envoyer
des hommes en Irak était pour le Japon une façon
de nier radicalement l’esprit de l’article 9. La France
et l’Allemagne, même sans article 9, ont eu le cou-
guerre injuste. Au Japon, malgré l’article 9, Juni-
chiro Koizumi a soutenu le président Bush. 

Ne craignez-vous pas, finalement, une certaine
forme de dépérissement de l’Etat au profit des
nationalistes ? Pour parler de l’Etat de droit, il faut
d’abord qu’il y ait un Etat. La nation au sens eth-
nique ne peut pas constituer l’unité en tant qu’Etat,
parce que, sinon, on arrive fatalement soit à un
démantèlement sans limite de l’Etat, soit à l’odieuse
notion de «purification ethnique.» Il faut clairement
affirmer la nécessité de relativiser l’Etat, admettre
que l’Etat se construit sur la base d’un consente-
ment.

Propos recueillis par •MICHEL TEMMAN (À TOKYO)

Les nationalistes
japonais réclament 
le droit à la guerre»

«L’opinion est manipulée par la droite et
l’extrême droite qui brandissent la menace
éventuelle de la Corée du Nord pour justifier la
militarisation du pays. »

nd
 –

 S
uè

de
. 

R
C

S
 P

ar
is

 B
 4

39
 9

61
 9

05

J’     la vie en musique

Nouveau
Mobile Walkman® W850i

Marches
du Palais
Bourbon. 
«On m’a pris pour un

assistant parlemen-

taire.. .» François de

Rugy, 33 ans, nouveau

député Vert de.
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MUSIQUE

FRANZ 
FERDINAND
L’équipe archéologique qui précède le
chantier du Grand Versailles a fait une série
de découvertes, qu’elle se propose de faire
partager aux visiteurs à l’occasion d’une
journée portes ouvertes suit apparemment
d’autres objectifs. Pour cet ancien et docteur
en psychologie cognitive, les marchés.
L’équipe a ouvert des fouilles pour quatre
mois, le 19 mars, dans la cour. Dans la grande
cour, on a mis au jour les vestiges du jeu de
paume de Louis XIII. Des murs très épais
(2,30m), dont l’un doté d’un petit
décrochement typique, ainsi que l’existence
de galeries de spectateurs ont permis d’ident
reconstituée, où les députés signèrent le
20juin 1789 le fameux serment du Jeu de
paume est tout près).  L’équipe a ouvert des
fouilles pour quatre offices mois, le 19 mars,
dans la cour. Dans la grande cour, on a mis au
jour les vestiges du jeu de paume de Louis
XIII. Des murs très épais (2,30m), dont l’un
doté d’un petit décrochement typique, ainsi
que l’exis. Le bâtiment

Informations sur le lieu de l’expo,  Adresse,
heures d’ouvertures et Informations sur le
lieu de l’expo,  Adresse, d’ouvertures et..

EXPOSITION

RODSCHENKO
L’équipe archéologique qui
précède le chantier du Grand
Versailles a fait une série de
découvertes, qu’elle se propose de faire
partager aux visiteurs à l’occasion
d’une journée portes ouvertes suit
apparemment d’autres objectifs. Pour cet
ancien journaliste et docteur en
psychologie cognitive, les marchés.
L’équipe a ouvert des fouilles pour quatre
mois, le 19 mars, dans la cour. Dans la grande
cour, on a mis au jour les vestiges du jeu de
paume de Louis XIII. Des murs très épais
(2,30 m), dont l’un doté d’un petit
décrochement typique, ainsi que l’existence
de galeries de spectateurs ont permis d’ident
reconstituée, où les députés signèrent le
20juin 1789 le fameux serment du Jeu de
paume est tout près).  L’équipe a ouvert des
fouilles pour quatre offices mois, le 19 mars,
dans la cour. Dans la grande cour, on a mis au
jour les vestiges du jeu de paume de Louis
XIII. Des murs très épais (2,30 m), dont l’un
doté d’un petit décrochement typique, ainsi
que l’exis. Le bâtiment

Informations sur le lieu de l’expo,  Adresse,
heures d’ouvertures et Informations sur le lieu
de l’expo,  Adresse.

EN PLEIN AIR

VASERIUM
Il y a le pot que Jean-Pierre
Raynaud décline avec beaucoup
d’à-propos depuis quarante-cinq
ans et dont il a fait sa signature.
Puis il y a le drapeau qu’il s’est
approprié, d’à-propos depuis
quarante-cinq ans et dont il a fait
sa signature. Puis il y a le drapeau
qu’il s’est approprié, comme le pot,
en tant qu’objet et qui est devenu
sa marque. Et («expot» ?), il y a la
peau : celle en puis là, dans cette
expo («expot» ?)(«expot» ?), il y a
la peau : celle en , il y a la u sa
marque. Et puis là, dans cette expo
(«expot» ?), il y a la peau : celle en
gonflablqu’objet et qui est devenu
sa marque. Et («expot» ?), il y a la
peau : celle en silicone d’une
poupée 

Informations sur le lieu de l’expo,  Adresse,
heures d’ouvertures et Informations sur le lieu
de l’expo,  Adresse.

FILM

CARAMEL
L’équipe archéologique qui précède le
chantier du Grand Versailles a fait une
série de découvertes, qu’elle se propose
de faire partager aux visiteurs à l’occasion
d’une journée portes ouvertes suit
apparemment d’autres objectifs. Pour cet

ancien journaliste et docteur en psychologie
cognitive, les marchés.
L’équipe a ouvert des fouilles pour quatre
mois, le 19 mars, dans la cour. Dans la grande
cour, on a mis au jour les vestiges du jeu de
paume de Louis XIII. Des murs très épais
(2,30 m), dont l’un doté d’un petit
décrochement typique, ainsi que l’existence
de galeries de spectateurs ont permis d’ident
reconstituée, où les députés signèrent le
20juin 1789 le fameut des fouilles pour
quatre mois, le 19 mars, dans la cour. Dans la
grande cour, on a mis au jour les vestiges du
jeu de paume de Louis XIII. Des murs très
épais (2,30 m), dont l’un doté d’un petit
décrochement typique, ainsi que l’existence
grande cour, on a mis au jour les vestiges du
jeu de paume de Louis XIII. Des murs très
épais (2,30 m), dont l’un doté d’un petit de
20juin 1789 le fameux serment du Jeu de
paume est tout près).  L’équipe a ouvert des
fouilles pour quatre offices mois, le 19 mars,
dans la cour. Dans la rs ont permis d’ident
reconstituée, où les députés signèrent le
20juin 1789 le fameux serment du Jeu de
paume est tout près).  L’équipe a ouvert des
fouilles pour quatre offices mois, le 19 mars,
dans la cour. Dans la x serment du Jeu de
paume est tout près).  L’équipe a ouvert des
fouilles pour quatre offices mois, le 19 mars,
dans la cour. Dans la grande cour, on a mis au
jour les vestiges du jeu de paume de Louis
XIII. Des murs très épais (2,30m), dont l’un
doté d’un petit décrochement typique, ainsi
que l’exis. Le bâtiment

Informations sur le lieu de l’expo,  Adresse,
heures d’ouvertures et Informations sur le lieu
de l’expo,  Adresse.

JEU VIDÉO

UNDER 
THE KNIFE
Il y a le pot que Jean-Pierre
Raynaud décline avec beaucoup
d’à-propos depuis quarante-cinq
ans et dont il a fait sa signature.
approprié, d’à-propos depuis sa
signature. Puis il y a le drapeau en
marque. Et puis là, dans cette expo
puis là, dans cette expo («expot»
?), il y a la peau : celle en silicone
d’une poupée gonflablqu’objet et
qui est devenu sa marque. Et
(«expot» ?), il y a la peau : celle en
silicone d’une poupée. 

Informations sur le lieu de l’expo,  Adresse,
heures d’ouvertures et Informations sur le lieu
de l’expo,  Adresse, heures d’ouvertures et..

DVD

L’HISTOIRE 
DE PAN
L’équipe archéologique qui précède le
chantier du Grand Versailles a fait une série
de découvertes, qu’elle se propose de faire
partager aux visiteurs à l’occasion d’une
journée portes ouvertes suit apparemment
d’autres objectifs. Pour cet ancien journaliste
et docteur en psychologie cognitive, les
marchés.L’équipe a ouvert des fouilles pour
quatre mois, le 19 mars, dans la cour. Dans la
grande cour, on a mis au jour les vestiges du
jeu de paume de Louis XIII. Des murs très
épais (2,30 m), dont l’un doté d’un petit
décrochement typique, ainsi que l’existence
de galeries de spectateurs ont permis d’ident
reconstituée, où les députés signèrent le
20juin 1789 le fameux serment du Jeu de
paume est tout près).  L’équipe a ouvert des
jour les vestiges du jeu de paume de Louis
XIII. Des murs très épais (2,30 m), dont l’un
doté d’un petit décrochement typique, ainsi
que l’exis. Le bâtiment

Informations sur le lieu de l’expo,  Adresse,
heures d’ouvertures et Informations sur le lieu
de l’expo,  Adresse, heures d’ouvertures et.

SPECTACLE

THÉÂTRE 
DE
BUSSANG
Il y a le pot que Jean-Pierre
Raynaud décline avec beaucoup
d’à-propos depuis quarante-cinq
ans et dont il a fait sa signature.
Puis il y a le qu’il s’est approprié,
comme le pot, en
tant qu’objet et qui
dans cette expo
(«expot» ?), il y a la
peau : celle en
poupée gonflabl

Informations sur le lieu de
l’expo,  Adresse, heures
d’ouvertures et
Informations sur le lieu de
l’expo,  Adresse.
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SPORTS   FUTUR S CINEMA LIVRES TENTATION S WEEK-END
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

Les rebonds 
du week-end
rassemblent les
réflexions
décapantes des
chroniqueurs de
Libération et celles
d’invités européens.

L’interview, un 
de nos classiques
apprécié pour sa
richesse, figure sur
une double page.

Disques, livres,
spectacles, sorties,
notre sélection 
culturelle du 
week-end.

Chaque samedi, les quinze
pages de la séquence 
week-end  se refusent 
à la monotonie.
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jusque dans les cours de récré. Lorianne Dimosi, attachée de
presse et chaperon :«Amel,  c’est une boule de feu qui a toujours son
mot à dire ; mais sous ses airs ados, elle sait très bien où elle va.»
Un seul chapitre la verra ondoyer: l’affaire Moussa. Depuis
avril, ce jeune homme au bras duquel la presse people l’a sou-
vent montrée rayonnante est incarcéré pour avoir abattu, en
pleine rue, un de ses propres amis - suite à une embrouille
qui reste à éclaircir (dette? racket? dope?). Gros binz médiatique
dénoncé par la belle sur Scandale, un de ses nouveaux titres.
On émet l’hypothèse «rançon de la célébrité»?: «Ah non ! La célé-
brité, moi, j’aime ça, on reçoit tant d’amour des gens. D’ailleurs je ne
comprends pas les artistes qui restent cachés. Là, le problème vient de
certains journaux qui en ont profité pour attaquer mon image, pour
s’écrier pas si modèle, Amel. » Et avec Moussa, elle en est où?
«C’est fini, je l’ai déjà dit. Mais je ne l’ai pas quitté, c’est une décision
prise ensemble.» Ah. Et elle lui rend visite en prison ? «Là, je ne
vais pas répondre…» Le procès est prévu pour quand? «Je ne
suis pas au courant.» Quid d’Edouard Baer, auquel la presse l’a
acoquinée ? «C’est un ami, Edouard. Et quoi, je n’aurais pas le
droit d’être pote avec un dandy, moi ?» 

Sinon, Amel Bent excelle à raconter les
autres. Au premier chef, sa «Mamie», 75
ans, installée dans le XIXe parisien. Ori-
ginaire d’Oran, elle a été une nourrice
médaillée pour ses mérites tout en s’oc-
cupant de ses huit enfants (dont la mère
d’Amel). «Mamie, je la vois au moins une
fois par semaine ; c’est obligé, comme pour
tous les cousins [dix-huit au total, ndlr]. Si
tu rates une fois, elle n’ouvre pas la porte.
Tu dis allez, Mamie, c’est moi, Amel , elle
répond Amel, ji connais pas, ji t’ai jamais vi.
Et elle n’ouvre pas ! Elle est trop hardcore,
Mamie. Quand elle a entendu la chanson Je
reste seule, elle est venue me voir: Amel, pour-
quoi ti racontes que ti es toute seule et que
ti pleures ? Mais je suis là, moi, et on est là,
nous. » La table se gondole ; Amel Bent,
née Bent Bachir, est aux manettes de ses
mini sketches, qui rappellent dans la
gouaille titi-beur les dialogues de l’Es-
quive  ou les vannes de Jamel. 
Pour le côté manifeste, il faudra repas-
ser. Fille d’une mère marocaine coiffeuse

et d’un père OS d’origine algérienne qui se sont séparés quand
elle avait 3 ans, Amel Bent a toujours raconté une enfance
heureuse, gorgée d’amour et d’amitié. 
Prise de tête. Et si « voter est important», l’enfant de La Cour-
neuve estime que «si [elle a] des messages à transmettre, c’est en
chanson.» Ça vient à rebours de la tendance à l’engagement
public de la «seconde génération», ça sonne attentiste? Son
single Nouveaux Français apporte une réponse: «Sous le même
drapeau/Sans même un besoin de reconnaissance [.] Mais qui fait des
histoires vraiment dans ce pays/Je viens bien de quelque part, mais
je suis d’ici.» En clair, qu’on arrête de me prendre la tête. En
creux, qu’on me laisse profiter.  
Car, aussi désarmante que l’enfant qui tient le jouet dont il
rêvait, Amel Bent est «trop contente» de ce qui lui arrive. Cette
félicité en bouclier, elle évacue les questions de «registres»
d’un «ça me soûle, les puristes», mêle dans son Panthéon aussi
bien Aznavour (auteur de Je reste seule) que Mariah Carey,
Lauryn Hill, Brandy. Quant à son pedigree de produit de la
télé-réalité : «Ce n’est pas parce qu’on n’a pas galéré dans les caves
qu’on n’est pas légitime. Moi, j’ai toujours chanté, et je bosse dur.»
Nicolas Voskoboinikoff, son manager (et celui de plusieurs
finalistes de Nouvelle Star): «Amel est volontaire et a beaucoup de
flair, on n’a pas besoin de décider pour elle. Mon seul souci, c’est les
horaires : je la réveille tous les jours, et parfois, c’est l’après-midi.» 
Avec le succès, Amel a claqué en fringues puis a acheté une
maison près de La Courneuve. Elle y vit avec sa mère, Rabia («Ma

meilleure amie, ma confidente»),  dont elle a
le prénom tatoué sur la nuque, et ses
demi-frères et sœur nés d’un père bénino-
togolais («L’Afrique, j’adore, c’est trop beau»).
A part chanter, elle sort avec ses cousines,
regarde MTV et va au cinéma («Je ne lis
pas, ça me donne mal à la tête»).  Avant, elle
envisageait de repasser le bac et d’étu-

dier la psycho «pour devenir profileur comme   dans  le Silence des
agneaux ».  L’avenir ? Amel épousera un musulman. «C’est sûr,
sinon Mamie ne viendrait pas au mariage, et puis je crois sincère-
ment».  Sauf si l’élu est Benoît Magimel: «Il est trop beauuuuu !»
Elle a 21 ans.

SABRINA CHAMPENOIS •Photo MATTHIEU ZAZZO

Amel Bent   
en 5 dates

21 juin 1985
Naît à
Joué -le- Tours 
(Indre et Loire)
2004
Finaliste de la
Nouvelle Star
Novembre 2004
Premier album : 
Un jour d’été
16 avil 2006
Arrestation 
de son petit ami,
Moussa
18 juin 2007
Album A 20 ans 
(BMG)

L’
idée était d’aller prendre le pouls d’une bra-
queuse de 20 ans : Amel Bent, c’est Ma Philo-
sophie («Viser la lune, ça n’me fait pas peur/Même
à l’usure, j’y crois encore et en cœur »). Un single
soul-sucré vendu à 1 million d’exemplaires,
hit de l’album Un jour d’été, lui-même écoulé à
650 000 unités depuis sa sortie fin 2004. Le
tout a été couronné par une victoire de la

musique (catégorie révélation du public) et une tournée à gui-
chets fermés, valant illico à l’intéressée le surnom de «prin-
cesse du r’n’b français», au côté des grandes sœurs Lââm, Nâdiya.
Sachant que, la veille encore, miss Bent ne comptait à son
crédit qu’une médaille de bronze décrochée à Nouvelle Star
(derrière le rocker évanoui Steeve Estatof). Joli hold-up. 
Reste à récidiver. Là, elle est dans les starting-blocks avec A
20 ans, album qui convoque, à côté de ses propres textes, des
signatures synonymes de jackpot : Obispo et son compère Lio-
nel Florence (parolier entre autres de Pagny, Kaas, Calogero, des
Dix Commandements), et Diam’s (déjà cosignataire de Ma
Philosophie). Alors, stressée ? Elle, regard bien droit : «Pas du
tout. De toute façon, la musique, c’est pas une science exacte ; moi,
je dis :  mektoub !» Elle a l’œil de biche et la peau de miel qui
vont avec. Mais apparaît mince quand on se souvenait d’une
ronde de bras et forte en cuisses et popotin façon Beyoncé.

La gazelle aurait-elle plié devant le diktat caucasien? Coach?
Plan macrobio? Pilates? «Certainement pas ! Pour moi, la nour-
riture est très importante, dans le sens où j’adore manger. J’ai bien
perdu six, sept kilos, mais c’est juste par le métier, le fait de bouger.
Et puis j’ai déjà trop de trucs à penser. Si en plus il fallait que je sur-
veille mes fesses.» Elle fait un sort à un pavé de thon, pioche
dans les pâtes de Nadège, sa «petite cousine» (17 ans), qui l’ac-
compagne parce qu’Amel aime avoir sa famille sous son aile,
sinon elle en perd un sommeil déjà léger, fait des cauchemars
où elle les voit mourants. En dessert, ce sera tarte Tatin.
La tenue de Tata. Miss B. a bien raison de
ne pas les surveiller, ses fesses, elles sont
très bien, bombées et généreuses. On les
a vues sur le Net, dans des vidéos tour-
nées sur portable où elle apparaît en
string ou jarretelles. Commentaire : «Ces
vidéos, je les ai faites avec mes cousines, elles
ont atterri là après que j’ai été cambriolée.
Bon, ça m’ennuie surtout pour ma famille, qui n’a pas forcément
envie qu’on me voie comme ça. Hé, Nadège, heureusement qu’ils
n’ont pas eu celles où on rigole de la tenue que Tata a faite à notre cou-
sine pour le mariage de Bibiche, oh là là. » Ça, on ne s’y attendait
pas : Amel Bent, as de la mélancolie girly, se double d’une
sacrée tchatchenne bien plus cash que son chant admissible

Amel Bent • Elle revient dans les bacs avec la tchatche. 

R’n’Baby

portrait

« J’ai déjà trop de trucs 
à penser. Si en plus il fallait que
je surveille mes fesses.»

IRL.
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U
n vent de fierté souffle sur les docks, porté
par cet humour mêlé de dérision qui désar-
çonne, dit-on, les Londoniens. «Ici, on aime
tant ce qu’apporte le FC Liverpool que si on
chope un des joueurs avec sa femme au lit,
on lui apporte illico un thé», se marre un fan.
Ces temps-ci, le vent de la mer d’Irlande
charrie autant de nuages chargés de pluie

qu’un énorme désir de figurer au centre du monde. Le ballon
rond fait rayonner l’âme d’un port régénéré. «La ville part du
foot, le foot part de la ville, tout se tient : bienvenue dans la ville-
foot», résume Peter Wyle, vieille gloire du rock rencontrée au ha-
sard d’une nuit, au Zanzibar, où se dupliquent sur scène des ga-
mins nés guitare à la main, maillot frappé du logo LFC. Le ballon

étreint Liverpool, l’habite avec une ferveur d’un club titré à nul
autre pareil au Royaume-Uni, déjà fort de huit trophées euro-
péens. Et quand demain à Athènes, en finale de la Ligue des
champions face au Milan AC, les Reds fouleront la pelouse, sous
les ch?urs de 17 000 personnes dans le stade et 50 000 en dehors,
les fans «retiendront peut-être leur souffle jusqu’à l’apoplexie
mais jamais ne siffleront leur équipe, dit John Williams, socio-
logue et chroniqueur de la cité (1). La ville est pétrie de dévotion,
d’instinct de survie, et le club en est l’incarnation».
Ça crève les yeux : «Pas évident d’échapper aux stéréotypes
quand on sillonne la ville accoucheuse de deux légendes : les
Beatles et Liverpool», résume une animatrice du Tate Museum,
qui consacre une exposition à la créativité artistique locale (2),
dans laquelle plane la culture foot. Les premiers baignent de nos-

talgie l’atmosphère ; le second l’irrigue d’une psyché collective.
«Il y a plus de visites du musée du club en rénovation que d’en-
trées à la Cavern, le mythique club des Beatles. Rien que le week-
end, 15 000 fans de toute l’Europe débarquent pour toucher des
yeux le stade d’Anfield», souffle Gerry, qui anime une perma-
nence dédiée aux victimes de Hillsborough.Comme toute reli-
gion avec ses chapelles, ses icônes, ses pèlerins, le culte de Liver-
pool est enivré par la gloire et hanté par la tragédie. Les drames du
Heysel (1985) et de Hillsborough (1989), plus de 130 fans tombés
au front. Le club banni six ans de toute compétition internatio-
nale. Sevré du plus beau titre continental jusqu’en 2005. 

Entre les mains des Américains
Et qui attend depuis 1990 de mettre la main sur le Premiership, le
championnat, qui «outre-Manche, vaut plus que tout», assurent
les fans. Voilà pourquoi ce pôle de contestation des années de
plomb du thatchérisme accepte, sans broncher, en début d’année,
de se faire racheter 250 millions d’euros par deux magnats (Gil-
lett et Hicks) venus d’Amérique du Nord. «Sans que cela suscite
de manifestations comme quelques mois plus tôt lors du rachat
de Manchester United», rappelle Geoff Pearson. Prof de son état,
le garçon émarge à la Liverpool University, seul endroit à offrir un
troisième cycle en management sur le football. 
La trentaine «rock attitude», Pearson a son idée sur le futur du
club. «A part MU, aucun club ne rapporte de l’argent. Soit les nou-
veaux propriétaires vont très vite réduire les salaires, les coûts
de fonctionnement, les transferts, et revendre le club, soit ils ta-
blent sur le développement du foot aux Etats-Unis, l’explosion
des droits télé, et ont dans l’idée de créer une superligue privée,
en marge des compétitions traditionnelles.» Et pourtant. Tout
le monde ici en accepte l’augure, en évacuant le côté obscur…
Car il subsiste «un culte du pragmatisme», dit John Williams, qui
«fait que la ville est ouverte au monde et n’a pas peur de l’exté-
rieur». Il y a surtout le fantasme de rivaliser budgétairement
avec les Chelsea, Manchester, Arsenal. Comment expliquer, si-
non, qu’on puisse remonter trois buts au Milan AC – déjà – lors
d’une finale de la Ligue des champions, celle de 2005 ? «Liver-
pool a prouvé que les miracles existent», a pu alors dire Marado-
na. «Quand les nouveaux proprios ont débarqué, ils n’en ont pas
cru leurs yeux, car figurez-vous qu’ils ont quasiment acheté le

club sans jamais foutre leurs pieds dans le stade», raconte un ad-
ministrateur. Tels des poissons rouges dans un bocal trop grand
pour eux, «ils avaient la bouche ouverte, raconte Phil Thomp-
son, ex-joueur emblématique et ex-adjoint de Gérard Houllier
avant que celui-ci ne file à la lyonnaise. Ils balançaient des “c’est
aussi fou que ça à chaque match ?”».
Oui. Mais, revers du succès, le supporteur local se retrouve sup-
planté par le fan d’importation. Derrière le stade d’Everton,
l’autre club de la ville relégué dans l’obscurité (cinquième pour-
tant cette saison), dans une ruelle décatie, un fan a mis un dra-
peau des Reds à la fenêtre, des autocollants aux fenêtres. Beau
bébé, ce Steven Haydens, crâne rasé, maillot de la saison 2006-
2007, tatouage LFC sur l’avant-bras. Du rouge coule dans ses
veines, mais son club, il le supporte via Sky News, télé payante,
en déboursant en sus 10 euros par match. «Plus les moyens, dit-
il, de payer un billet pour Anfield», qui se négocie au noir dans les
200 euros. Autant que ce qu’il gagne par semaine à nettoyer les
rues pour la municipalité. L’abonnement, mieux vaut oublier :
56 000 personnes en liste d’attente… malgré le prix de 1000 eu-
ros annuels ! «Le foot, ici, c’est plus un sport pour les pauvres,
pour le peuple, mais pour les riches ou ceux qui ont des plans
avec leurs boîtes mais ne connaissent pas la culture de leur club,
dit Steven. La loi du pognon, quoi.»
La gentryfication – l’embourgeoisement – du ballon rond est
passée par là. Le merchandising planétaire et la surenchère des
droits télé ont achevé les rêves d’un foot pour tous.

«C’est un peu notre Mecque, 
notre pèlerinage»

Cette mondialisation du foot et du supporteur, Tommy Ovinsen,
plombier de son état, en est l’incarnation. Dans sa poche, le sé-
same pour la finale de la Ligue des champions, à Athènes : 3 000
euros. Il a sorti encore 600 euros pour assister au dernier match
de Liverpool à la maison, avec sa bande de six potes… norvégiens.
«On est 25 000 fans enregistrés chez nous, et tous viennent au
moins une fois dans leur vie à Anfield, dit Tommy, des cadavres
de pintes de bière plein la table. C’est un peu notre Mecque, notre
pèlerinage.» Les «Red Vikings», comme ils s’appellent, y consa-
crent trois semaines par an. «On a le virus, on est mangés par cet-
te atmosphère unique des matchs, et qu’importe si l’équipe joue

parfois mal, on vient pour autre chose :
les chants, la communauté du maillot.»
Le sentiment d’appartenir à une inter-
nationale, d’exister sur le mythe d’une
fraternité. Comme l’assure John Pear-
man, créateur du fanzine Red All Over
the Land, qui se rend à chaque match :
«Ici, on paie 45 euros pour se débarras-
ser en douceur de ses ressentiments,
ses colères, ses aigreurs. Et le prix n’est
pas si élevé, finalement.» Moins qu’un
psy… En guise de catharsis, il y a le week-
end, quand la fusion rock-foot-clubbing
met la ville en transe. Désindustrialisée,
la cité s’est engouffrée dans le business
des services. Les docks ont été transfor-
més en appartements, renvoyant les friches à la périphérie. Le
centre tient de l’opération de rénovation à c?ur ouvert pour ac-
cueillir d’immenses shopping centres. «Pour la première fois de-
puis soixante-dix ans, la population ne décline plus», estime un
élu local tout fier de faire visiter le chantier de la construction qui
coïncidera l’an prochain avec la consécration de la ville comme
capitale européenne de la culture… Des pans entiers autour
d’Anfield sont condamnés. Un nouveau théâtre du ballon va
naître pour se couler dans les exigences du XXIe siècle ; un autre
attend de mourir, d’ici à 2010… Les jours de match, on se presse
dans les pubs. Et on attend d’entrer dans le stade avant d’aller uri-
ner. Car «on n’est jamais allé à Anfield si on n’a pas pissé dans le
kop», dit un proverbe. Puis on guette le chant mythique You’ll
Never Walk Alone, qui vous parcourt l’échine. Et, surtout, on ne
pense pas à ce que vient d’écrire Jorge Valdano, l’ex-comparse de
Maradona : «Le football est affaire de sentiments subjectifs et
d’émotions. Dans ce domaine, Anfield est imbattable. Mettez de
la merde en barre au milieu de cette passion, d’un stade en folie,
et il y a des gens qui vous diront que c’est une forme d’art.»
Valdano n’a rien compris. Liverpool, c’est le foot à l’os. Ni gras ni
morceaux nobles. «Un collectif qui consiste à passer le ballon le
plus vite à un autre joueur au maillot rouge» , comme l’assure Ar-
thur Krawll, secrétaire général du club des supporteurs, qui, à 22
heures, au siège du fan club encore blindé de supporteurs en rou-
ge qui n’ont pu assister à la dernière rencontre de la saison, refait

l’histoire ? Un foot de working class joué
par des millionnaires, d’humilité et
d’humidité, où le joueur le plus popu-
laire reste Jamie Carragher, défenseur-
bûcheron, antiglamour incarné ? «Li-
verpool a son pouvoir dans les jambes ;
nous, dans nos têtes», disait Mourinho,
manager portugais de Chelsea, avant la
demi-finale de la Ligue des champions,
deux fois perdu contre LFC. Mais les
jambes, ça aide. «On est une équipe, pas
des individualités», dit John Williams.
Que confie, Rafael Benítez, le dépositai-
re de cet héritage, coach aux manettes
depuis 2004 ? «Oui, je colle au club, plu-
tôt profil bas. J’analyse, je suis calme, je

suis froid. Il vaut mieux : le public est le plus connaisseur, on ne
peut pas lui mentir…»
La force de Benítez, à l’écouter nous parler de statistiques, de vi-
déos et d’ordinateurs, de la loi du jeu, du culte de la gagne, tient en
une formule : la confiance ne s’hérite pas, elle s’acquiert. Elle ne
recycle finalement que ce que Bill Shankly, manager historique
et statufié du club, disait deux générations plus tôt : «Nous ne
sommes pas mécaniques, nous sommes méthodiques» (3).
Benítez n’a fait qu’y injecter en plus le désir de contrôler tout ce
qui peut l’être. Un joueur d’échecs qui sait que, sans tactique ni
sens de la stratégie, inutile de fouler la pelouse. «Ce type est un
brin dingue : sa lune de miel, il l’a passée à Milanello, le centre
d’entraînement du Milan AC», rappelle un stadier. Mais le pre-
mier Espagnol à coacher un club d’élite anglais fédère, pour l’ins-
tant, un alliage étrange fait de subtilité et de solidarité. Est-on fa-
ce à ce «foot de gauche», ce foot socialiste jadis vanté ? Au-delà du
symbole, révolu, une certitude : Liverpool est un club qui donne
souvent beaucoup à espérer et rarement assez à désespérer.  

Liverpool de notre envoyé spécial • CHRISTIAN LOSSON
PHOTOS GARRY CLARKSON

(1) Lire Liverpool Tales from the Mersey Mouth, Woodfield Publishing,
2002.
(2) «Centre of the Creative Universe: Liverpool and the Avant-Garde», jus-
qu’au 9/09/2007. 
(3) Tiré de You’ll Never Talk Alone, Bluecoat Press, 2006.

Liverpool,
culture club

FOOT « On a le virus,
et qu’importe 
si l’équipe joue
mal, on vient
pour
autre chose : 
les chants, 
la communauté
du maillot.»
Un supporter

Des fans norvégiens s’échauffent dans un pub avant un match. L’un d’eux a poussé le vice jusqu’à déménager à Liverpool (à gauche). La FC attitude (à droite). 

Près d’Anfield, les quartiers se délabrent en attendant le nouveau stade, prévu pour 2010. 

grand angle
Entré de plain-pied dans la mondialisation, le club
FC Liverpool s’est embourgeoisé, tournant le dos aux
milieux populaires, incapables de se payer un billet.
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jusque dans les cours de récré. Lorianne Dimosi, attachée de
presse et chaperon :«Amel,  c’est une boule de feu qui a toujours son
mot à dire ; mais sous ses airs ados, elle sait très bien où elle va.»
Un seul chapitre la verra ondoyer: l’affaire Moussa. Depuis
avril, ce jeune homme au bras duquel la presse people l’a sou-
vent montrée rayonnante est incarcéré pour avoir abattu, en
pleine rue, un de ses propres amis - suite à une embrouille
qui reste à éclaircir (dette? racket? dope?). Gros binz médiatique
dénoncé par la belle sur Scandale, un de ses nouveaux titres.
On émet l’hypothèse «rançon de la célébrité»?: «Ah non ! La célé-
brité, moi, j’aime ça, on reçoit tant d’amour des gens. D’ailleurs je ne
comprends pas les artistes qui restent cachés. Là, le problème vient de
certains journaux qui en ont profité pour attaquer mon image, pour
s’écrier pas si modèle, Amel. » Et avec Moussa, elle en est où?
«C’est fini, je l’ai déjà dit. Mais je ne l’ai pas quitté, c’est une décision
prise ensemble.» Ah. Et elle lui rend visite en prison ? «Là, je ne
vais pas répondre…» Le procès est prévu pour quand? «Je ne
suis pas au courant.» Quid d’Edouard Baer, auquel la presse l’a
acoquinée ? «C’est un ami, Edouard. Et quoi, je n’aurais pas le
droit d’être pote avec un dandy, moi ?» 

Sinon, Amel Bent excelle à raconter les
autres. Au premier chef, sa «Mamie», 75
ans, installée dans le XIXe parisien. Ori-
ginaire d’Oran, elle a été une nourrice
médaillée pour ses mérites tout en s’oc-
cupant de ses huit enfants (dont la mère
d’Amel). «Mamie, je la vois au moins une
fois par semaine ; c’est obligé, comme pour
tous les cousins [dix-huit au total, ndlr]. Si
tu rates une fois, elle n’ouvre pas la porte.
Tu dis allez, Mamie, c’est moi, Amel , elle
répond Amel, ji connais pas, ji t’ai jamais vi.
Et elle n’ouvre pas ! Elle est trop hardcore,
Mamie. Quand elle a entendu la chanson Je
reste seule, elle est venue me voir: Amel, pour-
quoi ti racontes que ti es toute seule et que
ti pleures ? Mais je suis là, moi, et on est là,
nous. » La table se gondole ; Amel Bent,
née Bent Bachir, est aux manettes de ses
mini sketches, qui rappellent dans la
gouaille titi-beur les dialogues de l’Es-
quive  ou les vannes de Jamel. 
Pour le côté manifeste, il faudra repas-
ser. Fille d’une mère marocaine coiffeuse

et d’un père OS d’origine algérienne qui se sont séparés quand
elle avait 3 ans, Amel Bent a toujours raconté une enfance
heureuse, gorgée d’amour et d’amitié. 
Prise de tête. Et si « voter est important», l’enfant de La Cour-
neuve estime que «si [elle a] des messages à transmettre, c’est en
chanson.» Ça vient à rebours de la tendance à l’engagement
public de la «seconde génération», ça sonne attentiste? Son
single Nouveaux Français apporte une réponse: «Sous le même
drapeau/Sans même un besoin de reconnaissance [.] Mais qui fait des
histoires vraiment dans ce pays/Je viens bien de quelque part, mais
je suis d’ici.» En clair, qu’on arrête de me prendre la tête. En
creux, qu’on me laisse profiter.  
Car, aussi désarmante que l’enfant qui tient le jouet dont il
rêvait, Amel Bent est «trop contente» de ce qui lui arrive. Cette
félicité en bouclier, elle évacue les questions de «registres»
d’un «ça me soûle, les puristes», mêle dans son Panthéon aussi
bien Aznavour (auteur de Je reste seule) que Mariah Carey,
Lauryn Hill, Brandy. Quant à son pedigree de produit de la
télé-réalité : «Ce n’est pas parce qu’on n’a pas galéré dans les caves
qu’on n’est pas légitime. Moi, j’ai toujours chanté, et je bosse dur.»
Nicolas Voskoboinikoff, son manager (et celui de plusieurs
finalistes de Nouvelle Star): «Amel est volontaire et a beaucoup de
flair, on n’a pas besoin de décider pour elle. Mon seul souci, c’est les
horaires : je la réveille tous les jours, et parfois, c’est l’après-midi.» 
Avec le succès, Amel a claqué en fringues puis a acheté une
maison près de La Courneuve. Elle y vit avec sa mère, Rabia («Ma

meilleure amie, ma confidente»),  dont elle a
le prénom tatoué sur la nuque, et ses
demi-frères et sœur nés d’un père bénino-
togolais («L’Afrique, j’adore, c’est trop beau»).
A part chanter, elle sort avec ses cousines,
regarde MTV et va au cinéma («Je ne lis
pas, ça me donne mal à la tête»).  Avant, elle
envisageait de repasser le bac et d’étu-

dier la psycho «pour devenir profileur comme   dans  le Silence des
agneaux ».  L’avenir ? Amel épousera un musulman. «C’est sûr,
sinon Mamie ne viendrait pas au mariage, et puis je crois sincère-
ment».  Sauf si l’élu est Benoît Magimel: «Il est trop beauuuuu !»
Elle a 21 ans.

SABRINA CHAMPENOIS •Photo MATTHIEU ZAZZO

Amel Bent   
en 5 dates

21 juin 1985
Naît à
Joué -le- Tours 
(Indre et Loire)
2004
Finaliste de la
Nouvelle Star
Novembre 2004
Premier album : 
Un jour d’été
16 avil 2006
Arrestation 
de son petit ami,
Moussa
18 juin 2007
Album A 20 ans 
(BMG)

L’
idée était d’aller prendre le pouls d’une bra-
queuse de 20 ans : Amel Bent, c’est Ma Philo-
sophie («Viser la lune, ça n’me fait pas peur/Même
à l’usure, j’y crois encore et en cœur »). Un single
soul-sucré vendu à 1 million d’exemplaires,
hit de l’album Un jour d’été, lui-même écoulé à
650 000 unités depuis sa sortie fin 2004. Le
tout a été couronné par une victoire de la

musique (catégorie révélation du public) et une tournée à gui-
chets fermés, valant illico à l’intéressée le surnom de «prin-
cesse du r’n’b français», au côté des grandes sœurs Lââm, Nâdiya.
Sachant que, la veille encore, miss Bent ne comptait à son
crédit qu’une médaille de bronze décrochée à Nouvelle Star
(derrière le rocker évanoui Steeve Estatof). Joli hold-up. 
Reste à récidiver. Là, elle est dans les starting-blocks avec A
20 ans, album qui convoque, à côté de ses propres textes, des
signatures synonymes de jackpot : Obispo et son compère Lio-
nel Florence (parolier entre autres de Pagny, Kaas, Calogero, des
Dix Commandements), et Diam’s (déjà cosignataire de Ma
Philosophie). Alors, stressée ? Elle, regard bien droit : «Pas du
tout. De toute façon, la musique, c’est pas une science exacte ; moi,
je dis :  mektoub !» Elle a l’œil de biche et la peau de miel qui
vont avec. Mais apparaît mince quand on se souvenait d’une
ronde de bras et forte en cuisses et popotin façon Beyoncé.

La gazelle aurait-elle plié devant le diktat caucasien? Coach?
Plan macrobio? Pilates? «Certainement pas ! Pour moi, la nour-
riture est très importante, dans le sens où j’adore manger. J’ai bien
perdu six, sept kilos, mais c’est juste par le métier, le fait de bouger.
Et puis j’ai déjà trop de trucs à penser. Si en plus il fallait que je sur-
veille mes fesses.» Elle fait un sort à un pavé de thon, pioche
dans les pâtes de Nadège, sa «petite cousine» (17 ans), qui l’ac-
compagne parce qu’Amel aime avoir sa famille sous son aile,
sinon elle en perd un sommeil déjà léger, fait des cauchemars
où elle les voit mourants. En dessert, ce sera tarte Tatin.
La tenue de Tata. Miss B. a bien raison de
ne pas les surveiller, ses fesses, elles sont
très bien, bombées et généreuses. On les
a vues sur le Net, dans des vidéos tour-
nées sur portable où elle apparaît en
string ou jarretelles. Commentaire : «Ces
vidéos, je les ai faites avec mes cousines, elles
ont atterri là après que j’ai été cambriolée.
Bon, ça m’ennuie surtout pour ma famille, qui n’a pas forcément
envie qu’on me voie comme ça. Hé, Nadège, heureusement qu’ils
n’ont pas eu celles où on rigole de la tenue que Tata a faite à notre cou-
sine pour le mariage de Bibiche, oh là là. » Ça, on ne s’y attendait
pas : Amel Bent, as de la mélancolie girly, se double d’une
sacrée tchatchenne bien plus cash que son chant admissible

Amel Bent • Elle revient dans les bacs avec la tchatche. 

R’n’Baby

portrait

« J’ai déjà trop de trucs 
à penser. Si en plus il fallait que
je surveille mes fesses.»
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Les célèbres, les
incontournables, mais aussi,
les oubliés, les insoupçonnés.
Libération brosse leur
portrait. Ni caricature, 
ni brosse à reluire, la « der »
choisit de révéler des 
femmes et des hommes. 
La photographie,
spécialement réalisée à
chaque fois, et le texte 
sont toujours le fruit 
d’une rencontre.

Rebonds est la tribune 
où se confrontent réflexions,
analyses et commentaires.
Intellectuels, universitaires,
acteurs de la vie sociale,
économique et culturelle y
sont invités afin d’offrir aux
lecteurs les regards qu’ils
tirent de leur expérience. C’est
aussi le lieu où s’exprime 
la patte de nos chroniqueurs.  
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L
a déduction des intérêts immobiliers
offerte par Sarkozy gêne la mobilité
du travail. La déduction des intérêts
de l’ensemble des emprunts immo-
biliers en cours pour l’acquisition de
la résidence principale décidée par
le président Nicolas Sarkozy va coûter
a minima en année pleine 3 milliards

d’euros, soit au moins 5_% des recettes de l’impôt
sur le revenu. Cette mesure, si elle est reconduite sur
les cinq années de la mandature, va donc amputer
les recettes de l’Etat de 15 milliards d’euros de
manière cumulée. Ce -cadeau fiscal sera financé
par un surcroît de dette publique.
Un tel cadeau équivaut à terme à un transfert des
locataires et des propriétaires ayant fini de rem-
bourser leurs emprunts, essentiellement des per-
sonnes riches ou âgées, vers la classe moyenne et
moyenne aisée dans la tranche 35-50 ans. En
somme, un transfert vers l’électeur médian qui
démontre là une habilité politique maintes fois
vérifiée au cours de la campagne présidentielle.
Il faut s’interroger sur l’opportunité économique
de cette mesure, y compris du point de vue des
objectifs affichés par Sarkozy durant sa campagne.
Le candidat qu’il était a martelé sa volonté de rele-
ver économiquement le pays, de défendre le mérite
et l’effort. Un certain nombre de Français ont été
sensibles à l’argument selon lequel il fallait cette
fois privilégier la recherche de l’efficacité écono-
mique, y compris au détriment d’un -accroissement
des inégalités.
Encourager les ménages à investir dans la pierre
va à l’encontre de l’objectif de les rendre plus
mobiles. Le marché du travail et le marché du loge-
ment ne sont pas indépendants, loin s’en faut. En
cas de perte d’emploi, à la suite d’un licenciement
collectif, il est très difficile de retrouver du travail
dans un petit bassin d’emploi. Dans le cas où le
nombre d’emplois perdus est non négligeable au
regard de la -totalité des emplois de cette zone, il
s’ensuit une dépression immobilière par diminu-
tion de la demande
solvable. Dans ce
cas de figure, la
personne perd sur
deux tableaux: son
travail et une par-
tie de son capital.
Le fait d’être pro-
priétaire piège
alors la personne
dans cette région,
et peut représenter
un véritable frein à la mobilité. Si la personne
accepte de jouer le jeu de la mobilité géographique
pour trouver du travail, elle sera contrainte de
vendre son bien et d’encourir une moins-value. Un
certain nombre de personnes renoncent à accep-
ter des emplois plus rémunérés qui les obligeraient
à déménager, mais aussi à passer en pertes et pro-
fits leur moins-value immobilière.
Une telle attitude parfaitement compréhensible
contribue par là même à gonfler le nombre d’offres
d’emploi qui ne trouvent pas preneurs sur l’en-
semble du territoire français.
Cette France des petites et moyennes -villes consti-
tue donc un talon d’Achille pour la recherche d’une
plus grande mobilité des ménages, et donc pour la
mise en œuvre de la flexisécurité. Faut-il citer la

fermeture des chantiers navals à La Ciotat, celle de
Moulinex à Alençon, de Renault-Matra à Romo-
rantin pour illustrer le propos ? Rendre le marché
du travail plus flexible sans s’attaquer aux rigidi-
tés du marché du logement risque de créer de
sérieuses déconvenues. La mise en œuvre de la flexi-
sécurité réclame des vraies réformes courageuses
quant au fonctionnement du marché du logement.
Un seul mot d’ordre_: rendre le marché immobi-
lier, comme celui de la location, le plus fluide pos-
sible. Il conviendrait d’abord de supprimer la taxe
sur les droits de mutation qui est une véritable
prime à l’immobilité puisqu’elle encourage à ne
pas vendre son bien tant que la plus-value n’atteint
pas 5_%. S’il faut réduire un taux de taxe, c’est bien
là qu’il conviendrait d’agir. On peut aussi s’inter-
roger sur l’opportunité de favoriser l’épargne dans
la pierre plutôt que l’épargne, sous forme d’actions
ou de participations au financement des entreprises.
Il nous semblait avoir compris que le -diagnostic
partagé sur la faiblesse économique actuelle de la
France reposait en -partie sur les diataires et des
propriétaires ayant fini de rembourser leurs
emprunts, essentiellement des personnes riches

excitant que chez papy Chirac ! Si Arrêt
sur images ne se trouvait malencontreu-
sement condamnée à des vacances défi-
nitives, quelles images l’émission aurait-
elle choisies cette semaine ? Ce sourire
chazalien ? Ce retour décomplexé à
l’ORTF ? Ces autres sourires radieux, de
Rama Yade et Fadela Amara, juxtaposés à
la une du Parisien, sous le titre extatique
«Les sourires du gouvernement» ? Sou-
rires du gouvernement, gouvernement
du sourire, les sujets n’auraient pas man-
qué. Nous aurions eu le choix. Nous
aurions cherché des angles, des compa-
raisons avec l’étranger, avec les gouver-
nements précédents, avec d’autres sou-
rires. Ce fut cela, douze ans durant, Arrêt
sur images. Fondre sur l’image éphémère,
fugitive, inaperçue, et une fois épinglée
comme un papillon, en extraire le suc,
les secrets, les surprises, les non-dits, les
ambivalences. Arrêt sur images s’arrête:
en soi, ce n’est pas si grave. Toutes les
émissions sont mortelles. Le téléspecta-
teur est oublieux, et s’habituera vite à
d’autres frimousses, à d’autres musiques.
Mais ce qui est beaucoup plus grave, c’est
que France 5, chaîne de la connaissance,
obligée par son cahier des charges d’offrir
des programmes d’éducation à l’image

n’en sais rien ! Je ne crois pas qu’il se soit
trouvé, dans un bureau de l’Elysée ou
d’ailleurs, quelqu’un pour demander à
MM. de Carolis et Duhamel l’interrup-
tion d’Arrêt sur images. Je pense que des
grincements, des ressentiments internes
au groupe France Télévisions ont sans
doute fait peser, dès l’an dernier, une
ombre sur le destin de cet impossible pro-
jet  : critiquer la télé à l’intérieur même de
la télé. Mais je pense aussi que c’est une
certaine mode du «décomplexé» qui a
rendu possible le passage à l’acte. Après
tout, pourquoi se gêner pour faire ce
qu’on a envie de faire ? Au nom de quels
principes, de quels textes poussiéreux,
de quels garde-fous encombrantnote dans
ce délectable air du temps_: les téléspec-
tateurs qui, pau gouvernement» ? Sou-
rires du gouvernement, gouvernement
du sourire, les sujets n’auraient pas man-
qué. Nous aurions eu le choix. Nous
aurions cherché des angles, des compa-
raisons avec l’étranger, avec les gouver-
nements précédentsMais ce qui est beau-
coup plus grave, c’est , avec d’autres
sourires. Ce fut cela, douze ans durant,
Arrêt sur images. Fondre sur l’image
éphémère, fugitive, inaperçue, et une fois
épinglée comme un papillon, en extra-
ire le suc, les secrets, les surprises, les
non-dits, les ambivalences. Arrêt sur
grave. Toutes les émissions sont mortelles.
Le téléspectateur est oublieux, et s’habi-
tuera vite à d’autres frimousses, à d’autres
musiques. Mais ce qui est beaucoup plus
quent de stagner dans les années pro-
chaines. •

et aux médias, ne propose à la rentrée
prochaine aucune autre émission équi-
valente. On annonce une table ronde de
«grandes signatures des médias», c’est-à-
dire une poignée de Giesbert et de gies-
bertoïdes, qui «décrypteront l’actualité».
Mais c’est tout le contraire. «L’actualité»
n’existe pas en soi. Elle est fabriquée par
les médias. Se contenter de «décrypter
l’actualité», c’est taire le prisme des
médias. Ainsi dans l’indifférence géné-
rale, du CSA, qui regarde ailleurs, du gou-
vernement, qui s’en moque, et des dépu-
tés, qui découvrent bureaux et rubans,
une chaîne publique s’assoit-elle tran-

quillement sur ses obligations. De toutes
parts, depuis l’annonce de la non-recon-
duction d’Arrêt sur images, au début de la
semaine, on me demande: «Alors, est-ce la
faute à Sarkozy  » «Est-ce parce que vous
avez consacré une séquence à l’absten-
tion de Cécilia, au second tour de la pré-
sidentielle_?» «Est-ce parce que vous avez
diffusé les images du président essoufflé
au G8, devenues des succès mondiaux
sur la Toile, mais qu’aucun JT n’a osé
montrer à ses spectateurs  ?» Diantre, je

MémentoPablo Krantz, Julie B. Bonnie,
Philippe Barbot au Zèbre de Belleville, 
61-63, bd de Belleville, Paris XIe, à 20 h 30.

ou âgées, vers la classe moyenne et moyenne aisée
dans la tranche 35-50 ans. En somme, un transfert
vers l’électeur médian qui démontre là une habi-
lité politique maintes fois vérifiée au cours de la
campagne présidentielle.
Il faut s’interroger sur l’opportunité économique
de cette mesure, y compris du point de vue des
objectifs affichés par Sarkozy durant sa campagne.
Le candidat qu’il était a martelé sa volonté de rele-
ver économiquement le pays, de défendre le mérite
et l’effort. Un certain nombre de Français ont été
sensibles à l’argument selon lequel il fallait cette
fois privilégier la recherche de l’efficacité écono-
mique, y compris au détriment d’un -accroissement
des inégalités.
Encourager les ménages à investir dans la pierre
va à l’encontre de l’objectif de les rendre plus
mobiles. fficultés de financement rencontrées par
les petites entreprises dans leur phase de dévelop-
pement, les banques rechignant à jouer ce rôle. Ce
problème de financement concerne égalemeoi, à
la suite d’un licenciement collectif, il est très diffi-
cile de retrouver du travail dans un petit bassin
quent de stagner dans les années prochaines. •

MÉDIATIQUES• Chaque mercredi 

Retour sur image
Le 20 heures de
PPDA en direct des
dorures de l’Elysée:
la belle image, et
tellement récon-
fortante ! Après
tout, pourquoi l’ou-
verture ne s’élargi-
rait-elle pas jusque-
là_? Après les
bureaux accordés à
Catherine Pégard,

ex du Point, et à Georges-Marc Benha-
mou, ex-multicarte du groupe Lagardère,
pourquoi pas un joli bureau d’angle pour
le 20 heures de TF1_? Ainsi les choses
seraient définitivement claires, lisibles,
transparentes. Qu’on est bien entre soi_!
Et ce délicieux sourire de Claire Chazal,
glissant dans un souffle «Ce sera sur TF1»,
alors qu’il est question de la Coupe du
monde de rugby et du sélectionneur-
futur-ministre du XV de France. Chez
Nicolas, c’est chez TF1, et chez TF1, c’est
chez Nicolas. Quoi d’étonnant, si l’on
évoque l’ami Laporte_! Comme on est
bien, entre copains, à évoquer les êtres
chers, les amis communs, tous ceux qui
sont partis, tous ceux qui reviendront.
Comme c’est plus cosy, plus fun, plus

PAR  DANIEL 
SCHNEIDERMANN  «Fondre sur l’image éphémère,

fugitive, inaperçue, et une fois épinglée
comme un papillon, en extraire le suc, 
les secrets, les surprises, les non-dits, les
ambivalences. »

Sécurité sociale : 
contre la franchise des soins
PAR  STÉPHANE BAUMONT • Professeur à l’EHESS.

« Encourager les
ménages à investir dans la
pierre va à l’encontre de
l’objectif de les rendre plus
mobiles. La flexisécurité
réclame un marché logement
plus fluide.»

L’ŒIL DE WILLEM •

L
a déduction des
intérêts immo-
biliers offerte
par Sarkozy
gêne la mobi-
lité du travail.
La déduction
des intérêts de

l’ensemble des emprunts
immobiliers en cours pour
l’acquisition de la résidence
principale décidée par le pré-
sident Nicolas Sarkozy va coû-
ter a minima en année pleine
3 milliards d’euros, soit au
moins 5_% des recettes de
l’impôt sur le revenu. Cette
mesure, si elle est reconduite
sur les cinq années de la man-
dature, va donc amputer les
recettes de l’Etat de 15 mil-

liards d’euros de manière
cumulée. Ce -cadeau fiscal sera
financé par un surcroît de
dette publique.
Un tel cadeau équivaut à
terme à un transfert des loca-
taires et des propriétaires
ayant fini de rembourser leurs
emprunts, essentiellement des
personnes riches ou âgées,
vers la classe moyenne et
moyenne aisée dans la
tranche 35-50 ans. En somme,
un transfert vers l’électeur
médian qui démontre là une
habilité politique maintes fois
vérifiée au cours de la cam-
pagne présidentielle. Il faut
s’interroger sur l’opportunité
économique de cette mesure,
y compris du point de vue des

objectifs affichés par Sarkozy
durant sa campagne. Le can-
didat qu’il était a martelé sa
volonté de relever économi-
quement le pays, de défendre
le mérite et l’effort. Un certain
nombre de Français ont été
sensibles à l’argument selon
lequel il fallait cette fois pri-
vilégier la recherche de l’effi-
cacité économique, y compris
au détriment d’un -accroisse-
ment des inégalités.
Encourager les ménages à
investir dans la pierre va à
l’encontre de l’objectif de les
rendre plus mobiles. Le mar-
ché du travail et le marché du
logement ne sont pas indé-
pendants, loin s’en faut. En
cas de perte d’emploi, à la

suite d’un licenciement col-
lectif, il est très difficile de
retrouver du travail dans un
petit bassin d’emploi. Dans le
cas où le nombre d’emplois
perdus est non négligeable au
regard de la -totalité des
emplois de cette zone, il s’en-
suit une dépression immobi-
lière par diminution de la
demande solvable. Dans ce cas
de figure, la personne perd sur
deux tableaux: son travail et
une partie de son capital.
Le fait d’être propriétaire
piège alors la personne dans
cette région, et peut repré-
senter un véritable frein à la
mobilité. Si la personne
accepte de jouer le jeu de la
mobilité géographique pour

trouver du travail, elle sera
contrainte de vendre son bien
et d’encourir une moins-value.
Un certain nombre de per-
sonnes renoncent à accepter
des emplois plus rémunérés
qui les obligeraient à démé-
nager, mais aussi à passer en
pertes et profits leur moins-
value immobilière.
Une telle attitude parfaite-
ment compréhensible contri-
bue par là même à gonfler le
nombre d’offres d’emploi qui
ne trouvent pas preneursut
s’interroger sur l’opportunité
économique de cette mesure,
y compris du point de vue des
objectifs affichés par Sarkozy
durant sa campagne. Le can-
didat qu’il était a sur l’en-

semble du territoire français.
Cette France des petites et
moyennes -villes constitue
donc un talon d’Achille pour
la recherche d’une plus
grande mobilité des ménages,
et donc pour la mise en œuvre
de la flexisécurité. Faut-il citer
la fermeture des chantiers
navals à La Ciotat, celle de
Moulinex à Alençon, de
Renault-Matra à Romorantin
pour illustrer le propos ?
Rendre le marché du travail
plus flexible sans s’attaquer
aux rigidités du marché du
sérieuses déconvenues. La
mise econvenues. La mise en
œuvre de la flexisécurité
quent de stagner dans les
années prochaines. •

Au cœur de l’Islam, un inquiétant silence
PAR  IBRAHIM QURAISHI • Artiste travaillant en France et au Pakistan.

Rebonds-Grand Angle-Portrait

Libération tire le portrait de l’époque. Aigu, précis, documenté. Le style en plus. Les grands
reportages et nos plus beaux récits sont chaque jour en Grand Angle. 
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